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Le dépôt voulu par la loi ayant été fait, l’auteur prévient 
qu’il poursuivra devant les tnbnnaux toute personne vondanl 
des éditions contrefaites , lesquelles seront regardées i 
telles , si chaque exemplaire n’est revêtu de sa signature 
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PREMIÈRE PARTIE DU PREMIER VOLUME : * 
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Contenant i» l’application de renseignement mutuel à la lecture, à l’ccritiite 
etàTarithméli(]ue,aiiisi que ces trois chosessont cnseigiicesdaiis lesétaWis- 
semens qui pratiquent cette inctlwdc; quelques observations sur Tart 
de lire, ces niSmes observations servant de prospectus au nouveau Cours 
de lecture rddigé par l anteur, et qu’il se propose de faire incessamment 
paraître; 3“ enfin la nouvclleinétliodeque pratique l’auteur pour enseigner 
rarithmélique dans toutes ses parties , méüiode à laquelle il a heureusement 
appliqué l’enseignement mutuel. 
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ERIIAT/I. 



ligne a, aux professeurs eu pour la , etc., Usez, aux professeurs par 
la, etc. 

аа, supposons le mot itianc, lisez , syllabe hian. 

12, suivant mon dessin, iisezy suivant mon dessein. 
a4» à connaître parfaitement, lUcz^ à distinguer. 

12, et crier an. Usez, crier an. 

5, nè-grc fu-’in-ant , lisez, nè~gre fu-matU* ' 
a, pour 4}-ai)-c, lisez, 

17, pour la deuxième classe. Usez, pour la troisième. 

depuis 1,000.000 jusqu*à 999,999i999» Usez, 999,000,000, 
le titre deuxième exercice, etc., doit être placé sous la 
onzième ligne. 

аб, de gauche à droite, lisez^i^a droite à gauche, 
troisième addition, deuxième somme, 56, iUez, 55. 
cin(|uièmc addition, quatrième somme, 8,203,73 , /mci « 

8,253,72. 

avant-dernière ligne, ce chiffre empranté, tiXc,yiiscz, le 
franc , etc. 

a, ajoutez à suivante, considérant le o à droite et aux unités 
de centimes , valoir loccntîmes. 

21, excepté pour le premier, UseZt excepté pour la première, 

aux deux dernières lignes du tableau, 2F~ Usez 

a?— 8, 2?:;;:9. 

5, un grand comme, etc., lisez y un grand nombre comme, 
règle 557,83 1 f. 20c. |io3fr. 00 c. , /fser, .>5.783 1 20 cent, 

^ io3"o c, 

3464 doit être placé sous 0578 , pour faire la soustraction. 
i4 » du franc à gauche , lisez , du franc à droite. 

16, chose pour le diviseur; lisez^ chose. Pour le, etc. 

deuxième opération, aux deniers, S18 unités, Usez, 018 
dizaines (018 mal placé. ) 

22, quoiqu'il n'ait fourni qu'une, Itffs , quoiqu'il ait fourni une. 
i*« et 2*, et avance à gauche 1, Ytsec, et avance 1 à gauche. 

. , * à la règle ; au lieu de boisseaux, quarts, litrons, lisez, mines, 
jniûots, quarts. ^ ; • 
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AVERTISSEMENT. 



Tj 'auteur fait imprimer quatorze tableaux dont ou se 
servira avantageusement, surtout dans les établissemens 
d’enseignement mutuel, soit pour l'écriture arithmé- 
tique, soit pour les deux exercices aux cercles arithmé- 
tiques. 

Les trois premiers tableaux contiendront les sommes 
à nombrer depuis une unité jusqiies aux sommes les 
plus considérables. .Vu premier exercice au cercle arith- 
métique on fera lire aux élèves les mêmes sommes qu’ils 
auront écrites ou qui leur auront été dictées tau deuxième 
exercice le moniteur leur dictera les mêmes sommes qu’ils 
auront déjà écrites ou lues; celui qui les aura écrites le 
premier et le mieux, sera le premier; il est bien entendu 
que le moniteur n’expliquera point comment ou écrit 
chaque somme; il dira seulement, écrivez, telle sommes 
il aura son tableau dans les mains, tourné de manière à 
ce que les élèves ne puissent y lire la somme dictée. Ces 
trois tableaux serviront pour les trois premières classes , 
I, a, 5; les trois moniteurs de ces trois classes n’àuront 
point d’ardoises en mains, tous les élèves auront les leur 
{voù' le livre). 

Deux autres tableaux, intitulés Demandes et Réponses 
jmuv la troisième classe aux cercles amthmétiqvcs , 



numérotés 4 et 5 , serviront, aux élèyes de la troisième 
classe, au deuxième exercice au cercle arithmétique seu- 
lement, Le moniteur fera les questions ; les élèves répon- 
dront de vive voix, sans réponses écrites, et par suite sans 
ardoises. 

Trois autres tableaux, numérotés 6, 7 et 8, serviront 
aux élèves de la quatrième classe pour s’instruire dans 
l'addition de deux ou plusieurs sommes composées 
d’unités d’unités seulement. Le maître et le monitcair 

f'' 

auront soin de faire faire les mêmes règles aux trois exer- 
cices arithmétiques (voirie livre). Au premier exercice 
au cerclearithmétique, le moniteur fera lire sur le tableau 
11” 6; au deuxième exercice arithmétique, il fera les ques- 
tions contenues dans les tableaux 7 et 8 : les élèves ré- 
pondront par écrit et ensuite de mémoire à ces mêmes 
questions (voir le livre). 

. Deux autres tableaux numérotés g et 10 serviront aux 
élèves de la cinquième classe commençant la soustrac- 
tion; le tableau n“g servira pour la lecture arithmétique; 
celui n“ lo servira au moniteur pour les questions à 
faire à ses élèves : ceà derniers répondront par écrit et de 
vive voix (voir le livre). 

Deux tableaux numérotés 1 1 et 12 serviront aux élèves 
île la sixième classe commençant la multiplication. 

Enfin, deux tableaux numérotés 1 5 et i 4 serviront aux 
élèves de la septième classe commençant la division. 
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Le prix de ces quatorze tableaux est fixé à 2 fr. pour 
ceux qui achèteront ou auront aclieté la première partie 
du premier volume du Cours complet d’Enseignement 
mutUel; pour tous autres, le prix est fixé à 2 fr. 5 oc., 
augmenté pour les uns et les auti’cs de /|0 centimes, pour 
être rendus franc de port dans les déparlemeiis. 

Chaque tableau sera revêtu de la signature de l’auteur j 
tous autres seront considérés comme contrefaçon. 



L’aiteir prévient qu’il va faire imprimer incessam- 
ment un ouvrage ayant pour titre : Nonveau Con/rs de 
Lecture, au moyen duquel, procédant de la synthèse à 
l’analyse, on apprendra (par des dessins analogues) à lire 
avec facilité, avec plaisir et dans la même séance, des 
mots entiers, les syllabes dont ces mots sont composés, 
les sons et articulations composant ces mêmes mots; au 
moyen de cette nouvelle méthode, on apprendra non- 
seulement à lire en très-peu de temps, mais encore a 
distinguer et à .connaître toutes les difficultés dont la 
langue française est hérissée, soit dans la prononciation, 
soit dans l’orthographe d’usage. 

Celui qui aura appris à lire par cette nouvelle méthode 
connaîtra l’hisloire analytique de deux ceuts des animaux 
les plus remarquables. » 









T;' • • •'w - - ->-7— m 

( '”ï ) 

L’auteur, directeur d’un pensionnat à Paris, dans lequel 
il compte actuellement plus de cent élèves, a mis en 
activité sa nouvelle méthode; les succès en sont si sûrs, 
si rapides, qu il peut promettre hardiment d’enseigner 
lart de la lecture, en moins de quatre mois, à tout en- 
fant âgé de phis de cinq ans, et à toute personne, quelles 
que soient scs facultés intellectuelles. 






Dans la première partie de son Cours complet d’En-^, 
seignement mutuel, l’auleuf a consacré vingt pages à 
quelques explications Sur sa nouvelle manière d’ensei- 
gner la lecture; il y démontre, entre autres choses, 
comment il a appliqué 1 enseignement mutuel à sa nou- 
velle méthode. 



I 



Son Cours de lecture sera divisé en cinq parties : dans 
la première, l’auteur tâchera d’établir les avantages de 
sa nouvelle méthode; il analysera différens ouvrages qui 
traitent de lart de la lecture; il expliquera pourquoi on 
doit faire apprendre à lire aux élèves, dans le même mo- 
ment, d abord les mots, ensuite les syllabes, sons et arti- 
culations qui composent CCS mêmes mots; il expliquera 
aussi pourquoi on doit défendre aux élèves de nommer 
aucune consonne; il donnera les raisons qui l’ont engagé 
a diviser les syllabes dont les mots sont composés tout 
autrement qu’elles ne l’ont été jusqu’à ce jour. Cette pre- 
mière partie sera ornée decinquante dessins représentant 
des animaux; au-dessous de cliaeim de ces dessins seront 
écrits trois fois les nqms des objets représentés, i® par 
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des mots entiers imprimés, 2“ parles mêmes mots divisés 
en syllabes (imprimées) suivant la méthode de l’auteur, 
3 * par ces mêmes mots et syllabes divisés en articulation 
(écriture cursive) : des explications seront données, à 
la suite de chaque figure, sur les mots et décomposition 
des mots écrits sous ces mêmes figures. 

La deuxième partie sera composée de cent cinquante 
dessins, qui seront accompagnés comme les précé- 
dens , etc. 

i' 

La troisième partie contiendra l’histoire analytique des 
objets représentés par les cinquante premiers, dessins; 
chaque histoire des vingt- cinq premiers dessins sera 
écrite trois fois de suite au-dessous de chaque dessin: 
savoir, par exemple , pour le premier dessin , la première 
histoire sera imprimée en articulation , la deuxième en 
syllabes , et la troisième en mots entiers : il en sera de 
meme pour les vingt- quatre autres premiers dessins. 
L’histoire de ce que représentent les vingt-cinq autres’ 
dessins contenus dans la première partie sera écrite deux 
fois , 1° en syllabes d’après la méthode de l’auteur, 2" en 
mots entiers. 

La quatrième partie contiendra l’histoire écrite en mots * 
entiers des cent cinquante autres dessins. 

Chaque dessin sera en tête de l’histoire de ce que re- 
présente chacun de ces mêmes deux cents dessins : ainsi 
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chaque figure sera répétée deux fois dans ce livre et deux 
fois dans les tableaux de lecture, dont nous parlerons. 

La cinquième partie sera ornée des dessins mis en ac- 
tion pour enseigner les difficultés de notre langue , soit 
dans la prononciation, soit dans l’écriture. C’est au moyen 
de ces figures mises en action que l’auteur prétend donner 
à ses élèves une prononciation pure, exacte, douce, 
élégante , dégagée de tout accent désagréable. 

Outre les cinq parties dont ce Cours de lecture sera -• 
composé, il sera imprimé tous les tableaux nécessaires 
pour recevoir les deux cents figures et les trois ligires 
frites dessous chaque dessin , ainsi qu’il a déjà été dit , , 
afin de faire lire les élèves suivant les exercices qui ont 
lieu aux cercles de lecture dans tous les ctablissemens 
d’enseignement mutuel. Chaque tableau sera collé sur car- 
ton ou sur bois; d’un côté du tableau seront le dessin et 
les noms de chaque chose représentée, écrits trois fois 
ainsi qu’il en sera dans le livre : voilà pour le premier 
exercice au cercle de lecture. Pour le deuxième exercice , 
il n’y aura plus que les noms de ce que représente chaque 
dessin,, écrits toujours trois fois, comme il vient d’être 
dit plus haut. Pour le troisième exercice , les élèves liront 
de mémoire et sans épellation. Enfin il y aura des tableaux 
de lecture pour l’histoire de ce que représentera chaque 
dessin. 



- LAjpremiète' partie de cet ouvrage paraîtra dans le 
courant de février prochain (ifiao); les deuxième, troi-. 
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sième, quatrième et cinquième parties suivront immé- 
diatement. — Remise de i 5 pour loo sera faite à toute 
personne souscrivant d’ici à la fin de mars 1820. On ne 
demande rien d’avance. 

S’adresser à I’al’teür, en son pensionnat, et aux libraires 
désignés au bas du frontispice de cet ouvrage. 
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S. 



Il manquait à l’éducation primaire et secondaire un mode 
d’enseignement hâtif, clair et facile , au moyen duquel on pùl , 
en peu de temps, bien enseigner, et à une quantité d’élèves 
à la fois, la lecture, l’écrilui-e, l’arithmétique, les langues 
anciennes et modernes , etc. , etc. , etc. 

On avait l’habitude de ne pas vouloir que les enfans formas- 
sent une lettre en écriture qu’ils ne sussent lire : pour apprendra 
b lire , les malheureux enfans passaient trois ou quatre ans sur 
les bancs des écoles, abreuvés d’ennuis, de dégoûts, toujours 
dans les larmes , regardant l’école comme une punition que 
leur infligeaient leurs parons ; considérant un jour de congé 
comme un jour de bonheur. 

Enfin, parvenus à savoir ce que l’on appelait lire, ils em- 
ployaient encore quelques années pour apprendre à écrire et 
connaître bien ou mal un peu d’arithmétique. Les parons vou- 
laient-ils ensuite que leurs enfans connussent leur langue ma- 
ternelle, il fallait, pour y parvenir, quatre, cinq ans d’étude, 
accablés des mêmes ennuis , des mêmes chagrins qu’ils avaient 
déjà éprouvés. Voilà au moins huit ans de peines et de travaux 
employés à quoi ? à s’instruire dans la lecture , écriture , arith- 
métique et orthographe ; et encore , sur cent élèves , dix parve- 
naient-ils à apprendre ce que l’on avait cru leur enseigner. 

. Voulait-on donner aux enfans une éducation plus relevée ! 
voulait-on qu’ils fussent instruits dans les langues ancieimes et 
modernes! voulait -on qu’ils connussent quelques parties des 
sciences exactes! alors, après leur avoir fait apprendre à lire et 

1 
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à écrire ( sans leur donner aucune notion de leur langue ) , on 
les mettait au latin ; on s’imaginait que les élèves qui appre- 
naient le latin , s’instruisaient en même temps ^ns la langue 
J'rançaise : raisonnement absurde , car si on n’cnscignait point 
’b un enfant la langue française avant qu’il apprit le latin , ou 
en apprenant cette dernière langue , comment voudraii-on qu’il 
fiit instruit dans la langue française sans en avoir appris ni les 
principes ni les règles? Les collèges , ensuite les lycées , ne re- 
cevaient malheureusement aucuns élèves , ni externes , qu’ils ne 
fussent capables d’entrer en cinquième. Quelle était la suite de 
toutes ces circonstances ? que les enfans passaient quatre , cinq 
ans dans des écoles particulières , pour s’instruire des élémens 
de la langue latine; qu’il fallait huit ou neuf ans pour mettre 
les enfans à même de pouvoir être reçus dans un collège ou 
lycée : que si les enfans ne faisaient que leur quatrième , comme 
ils n’avaient point appris dès le principe la grammaire de la 
langue de leur pays , ils savaient un peu de latin , mois ils igno- 
raient presque entièrement l’orthographe d’usage , et à plus forte 
raison l’art de parler et d’écrire correctement. Rentrés dans 
leurs familles , peu d’années s’étant écoulées , ils ne savaient ni 
français , ni latin , ils avaient tout oublié. Les parens désireux 
que leurs enfans fussent réellement instruits, leur faisaient faire 
la totalité de leurs études , et ne négligeaient rien pour y parve- 
nir; c’est alors que ces jeunes gens pouvaient ensuite espérer 
occuper des places honorables ; mais , pour arriver à ce but si 
désiré et si utile , il fallait au moins quinze ans. ' ' 

Que résultait-il de toutes ces longueurs? que l'homme peu 
riche ne pouvait donner ou faire donner à ses enfans que l’é- 
ducation primaire ; que l’artisan , qui considérait bien plus 
encore le temps que la dépense, les travaux de ses enfans lui 
étant utiles , et pour ainsi dire d’une nécessité absolue , ne leur 
faisait pas même apprendre à lire. 

Plus l’instruction primaire était düTicile , longue , coûteuse , 
plus les pères et mères voulaient économiser, ou plutôt , plus 
ils cherchaient h faire instruire leurs enfans à bon marché ; ils 
prenaient le maître qui se présentait à meilleur compte : un 
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individu qui savait à peine lire et écrire, se donnait pour mattre 
à ces parens peu réfléchis, sur les moyens de faire instruire 
leurs enfans; le maître ignorant était pour les enfans dont les 
parens étaient peu fortunés; les maîtres instruits faisaient les 
éducations particulières des enfans riches ; d’autres aussi très- 
instruits , formaient *des établissemens particuliers , mais , se 
chargeant d’une trop grande quantité d’élèves, ne pouvaient 
les instruire à la fois que très-mal , ou , enfin , en dix fois plus 
de temps que si deux ou trois élèves seulement eussent profité 
de leurs savantes leçons. 

Les élèves des premiers maîtres n’apprenaient rien ; ceux 
des derniers savaient peu de choses; les seconds étaient les 
seuls qui pouvaient être instruits. 

Plusieurs personnes de mérite ont, de nos jours, présenté de 
très-bons ouvrages , non-seulement pour les écoles élémentaires, 
mais encore pour celles secondaires et de première classe. 

Nombre d’ouvrages latins et français, tant en grammaire 
qu’auti-cment , ont été ingénieusement inventés pour le bien do 
l’instruction publique; malheureusement, toutes ces méthodes, 
toutes ces manières d’enseigner ne peuvent être employées que 
dans l’instruction individuelle , et point du tout dans une classe 
de deux ou trois élèves à la fois; encore faudrait-il qu’iU 
fussent de la même force, 

11 manquait donc , pour l’instruction publique , une méthode 
qui pût être employée avantageusement à instruire plusieurs 
personnes à la fois, même un nombre indéfini, quoique les 
élèves fussent de diCTérentes forces , et quoiqu’ils eussent des 
facultés intellectuelles différentçs. 

L’enseignement simultané pour l’instruction populaire , pa- 
raissait avoir atteint ce but si désiré ; U olTrait , au premiier coup 
d’œil, un premier degré de simplicité; mais on s’est convaincu 
que , quoique grandement supérieur à l’enseignement indivi- 
duel , il était cependant insuffisant pour l’insitruction de plu- • 
sieurs ; eh effet , le mattre parait bien donner leçon à plusieurs 
élèves à la fois, mais sa voix ne parvient pas également et de la 
même manière ^ chaque élève ; ce û’est qu’une voix souvent 
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*ih 1 tran«ra»«; «» Outre, chacun ne peut saisir que d’après se» 
facultés naturellep , et isnivaut le plus ou le moins d’allention 
qu’il mot à ce qui lui est enseigné. Ce mode d’enseignement 
semble avoir de l’harmonie , de la régularité ; une espèce d’en- 
semble parait s’établir, les élèves semblent ne former qu’un 
tout qui »e meut par le même rouage, qui Suit la même impres- 
sion , la même impulsion, le même mouvement; mais tout cela 
n’est que liguralif, n’est qu’un prestige qui tromperait nos sens 
si nous nous laissions entraîner à la siniple vue , et si nous ne 
réfléchissions pas que , si les élèves n’ont pas la même intelli- 
gence , s’il» ne sont pas doués par la nature de la même pers- 
picacité , si , enfin , ils pe conçoivent pas tous également ce qui 
leur est enseigné , ils ne peuvent plus alors fairè les mêmes 
progrès. Quelques-uns suivent pas h pas les préceptes du maî- 
tre , d’autres s’en éloignent un peu , et d’autres , enfin , tout-à- 
* fait ; et lorsque l’on a cru tous les élèves de niveau pour l’ins- 
truction, si on }es interroge séparément, on se convainc que 
peu savent , que d’autres savent peu , et que les autres ne sa- 
vent rien , ou presque rien. 

11 faudrait donc, pour l’enseignement simultané, autant do 
maîtres que de gradations difléreutes dan» les fonces des élèves; 
il faudrait , pour cent élèves , au moins quinze maîtres , qui pour- 
raient encore avec peine donner des leçons fructueuses ; autre- 
ment c’est le cas de dire : qui potesl capere , captai. 

. ' Et le gouvernement voudrait-il faire la dépense de donner 
quinze maîtres à cent élèves , que ces maîtres ne pan iendraient 
t pas à enseigner aussi bien et en si peu de temps que le ferait 
un seul par l’enseignement mutuel P Par l’enseignement simul- 
tané, il faut an moins deu» àns pour avoir quelques élèves qui 
sachent lire et écrire à la manière de ces écoles ; par l’ensei- 
i gnement inuiiiel , huit mois sont à peine emploj és par 1 eid’ant 
dont les facultés sont les plus bornées ; comme on le voit , il y 
a donc perte de temps pour les élèves , et des dépenses inutile* 
pour le gouvernement. Nos élèves ne chantent point en lisant , 
n’ont point de mauvais acceus ; ils font voir, par leur manière 
de lire, qu’ils conçoivent cp qu’ils lisent , et quel» sont le» profes- 
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seurs qui les ont enseignés. Ceux , au contraire , instruits par 
l’enseignement simultané , ont le plus mauvais accent , la plus 
.mauvaise' prononciation, desquels vices il est pi^esque impos- 
sible de les défaire. 

L’enseignement mutuel réunit toutes les ^alités de l’ensei- 
gnement individuel et simultané ; il a de plus , qu’il ioint à la 
simplicité de sa méthode , l’avantage le plus grand , le plus pré- 
cieux et le plus utile , celui qu’un seul maître peut conduire et 
bien enseigner une classe de plus de quatre cents élèves, avec 
moins de peine , moins d’embarras qu’il en faut pour instruire 
cinq élèves par l’enseignement individuel ou simultané, ce 
dont on se convaincra facilement par l’explication et l’emploi 
de notre méthode. Le maître n’a plus en effet qu’une surveil- 
lance active : les élèves s’instruisent les uns par les autres; 
chaque classe est divisée , distincte d’une autre , chaque élève 
ne peut être qu’avec un élève de sa force ; on s’aperçoit tout 
de suite quel est celui d’entre eux qui n’est point dans la 
classe qui lui convient : ils reconnaissent eux- mêmes leur in- 
suffisance ; et , sans se le faire dire , ils demandent à être mis 
dans la classe ou division dans laquelle ils sUnt égaux en force 
ou instruction, aux autres élèves qui la composent. Chaque 
classe se suit immédiatement , elles sont la conséquence les 
unes des autres ; il n’existe en effet aucun intervalle. 

Les élèves de l’enseignement mutuel quittent la classe avec 
peine ; l’instruction est pour eux un délassement , un jeu qui 
tient tous les ressorts de leur être en mouvement : ils se meu- 
vent tous ensemble et instantanément, comme une messe dont 
les mouvemens particuliers ne nuisant point au mouvement 
général, en sont au contraire les ressorts ingénieux qui la font 
mouvoir uniformément et sans la fatiguer. ' 

Chaque élève travaille mieux , plus activement , plïis fmc- 
tueusement que s’il était seul et instruit par un très-bon maî- 
tre : réfitulaîion est la source heureusé de son attention à ce 
qui' lin est enseigné. ' *' 7 

L’en^igéement mutuel est donc le plué grand pas" que l’on 
ait pu faire pour l'instruction publique , puisque l’on est par- 
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venu à fixer l’attenlion des élèves , chose infiniment précieuse, 
au moyen de laquelle l’élève doit apprendre en trois mois ce 
qu’il aurait, à peine appris en deux ans; aucune méthode , 
aucun modo d’enseignement pratiqué en particulier, encore 
moins en comm^ , sous la direction d’un seul maître , n’avait 
pu fixer l’attention d’un élève ; il était réservé à notre méthode 
seule d’y parvenir. 

Les classes et chaque division des classes de l’enseignement 
mutuel, ne sont composées que de neuf élèves au plus; cha- 
cun est à son tour le maître ou moniteur d’une classe ou divi- 
sion , suivant sa force; chaque élève, sous la conduite du mo- 
niteur de sa classe, pour les écoles élémentaires, lit, écrit et 
calcule dans la ménie séance : l’enfant lit les mêmes lettres , 
syllabes ou mots qu’il écrit dans sa division , sous les ordres ou 
sous la dictée du moniteur , soit sur le sable , soit sur l’ardoise : 
les exercices dont nous parlerons ont lieu pour donner de l’en- 
semble h l’exécution ; ces exercices amusent , récréent l’élève. 

Scs sens et son imagination ne sont en aucune manière fa- 
tigués ; de plus, sans ces exercices il y aurait confusion dans les 
travaux; de celte confusion naîtrait la destruction de l’atten- 
tion , ou tout au moins d’une grande partie. 

L’élève , avec régularité , et le plus correctement qu’il lui est 
possible, écrit les lettres, ou syllabes, ou mots qui lui sont 
dictés, parce qu’il sait que s’il fuit bien il aura une bonne note 
et qu’il deviendra le moniteur de scs camarades ; il voit , en outre , 
ses voisins attentifs à bien faire, afin d’être les premiers de leur 
division on en changer ; celte perception lui donne de l’attention ; 
l’attention produit l’émulation , et l’émulation fait faire aux élèves 
des progrès considérables. 

L’écriture sous la dictée est d’une grande utilité : elle apprend 
l’orthographe d’usage aux moniteurs des divisions ou classes et 
aux élèves ; les moniteurs y apprennent la bonne prononciation ; 
ils portent toute leur attention b bien s’énoncer, pour ne pas 
être repris par le moniteur général ou par le maître ; ils craignent 
ensuite , s’ils disent mal , de perdre sur-le-champ leur place de 
moniteur et d’avoir une ‘mauvaise note; il en est ainsi de tous 
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les élèves, puisqu’ils deviennent chacun à leur tour, d’après leur 
bonne conduite , leur capacité et savoir, les moniteurs de leurs 
camarades. Les moniteurs , après avoir dicté quelques syllabes 
ou mots , visitent les ardoises de chaque élève , donnent note à 
la fiu de la classe de ce que chacun a bien ou mal fait; le maître 
alors écrit des bons ou mauvais points à ceux qui les ont mérités ; 
celui qui a bien fait est récompensé en présence de tous ses ca- 
marades ; l’autre a la honte d’être puni publiquement. S’il arrive 
qu’un élève se trouve dans une division trop faible ou bien trop 
forte pour son savoir, il passe à une division supérieure ou infé- 
rieure. 

La lecture est partagée en trois exercices commencés et finis 
d’après les ordres du mattre. Les moniteurs d’écriture sont ra- 
rement ceux de lecture; la raison en est simple ; un élève peut 
être plus ou moins avancé en lecture qii’en écriture ; il était donc 
nécessaire que chacun fût placé dans la classe de sa force; aussi . 
à certains signes ou commandemens , chacun s’étant mis dans 
sa division, est conduit ensuite par son moniteur au cercle de 
lecture. L’enseignement mutuel pour la lecture, écriture et arith- 
métique , est grandement avantageux et l’emporte de beaucoup 
sur les autres modes d’enseignement , soit individuel , soit simul- 
tané : l’écriture , en ce que l’on a adopté la cursive , écriture très- 
belle , facile à lire et très-aisée à apprendre et à enseigner ; au 
lieu d’écrire comme autrefois , d’après des exemples , quelques 
lettres , quelques mots semblables , on en écrit au contraire une 
grande quantité , tous dilTérens , que l’élève est obligé d’écrire 
correctement, puisqu’il est, suivant ce qu’il fait, bien ou mal 
noté : la lecture , en ce que i“ l’élève qui lit , excité par l’émula- 
tion , désirant de garder la place qu’il occupe parmi ses cama-: 
rades , prête toute son attention à bien lire; a° en ce que les autres 
élèves prêtent aussi toute leur attention à écouter celui qui lit, 
pour le reprendre sur-le-champ s’il fait quelques fautes en lisant , 
et ce , quand ils sont interrogés sur ces mêmes fautes , alors s’ils 
disent bien ils prennent la place de celui ou de ceux qui ont mal 
dit ; 5° en ce qu’ils exercent leur mémoire en répétant par cœur 
at à l’envi une partie ou les iinales de ce qu’ils ont lu ; en co 
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<]u’enGn on leur fait faire , suivant leur classe , ou l’épellalion 
par cœur , ou dire les syllabes dont un mot est composé , ensuite 
les lettres de ce même mot , ainsi qu’il sera mieux expliqué dans 
l’énoncé de chaque exercice. Enfin, l’enfant commence' à ap- 
prendre l’arithmétique aussitôt qu’il sait écrire ou tracer sur le 
sable les chiffres , et qu’il les connaît ; c’est lorsqu’il sait lire, écrire 
et assembler deux lettres d’écriture (à la deuxième classe) , qu’on 
lui enseigne à savoir nonjbrer et désigner toute somme , depuis 
les unités Jusqu’aux valeurs les plus considérables; dans les 
autres classes , jusqu’à la huitième comprise , on lui enseigne 
les quatre règles , les fractions et les proportions , le tout par 
gradation , suivant la force des élèves et la classe dont ils font 
partie. 

Les enfans instruits par la méthode d’enseignement mntuel 
apprennent en six mois , peu plus , à écrire , lire et compter ; ils 
connaissent l’orthographe d’usage par l’habitude de dire de mé- 
moire les syllabes et les lettres qui composent lés mots les plus 
ëilliciles , qu’on leur a fait avec intention lire , écrire et dicter. 

Une multitude d’enfans qui paraissaient avoir autrefois ttne 
'répugnance invincible pour les écoles, qui n’y entraient qu’en 
répandant des larmes abondantes , qui ne les fréquentaient que 
par la crainte des châtimens , qu’ils appréhendaient, soit de la 
part de leurs parens^ soit de la part des maîtres chargés de les 
enseigner , assiègent aujourd’hui les écoles élémentaires d’ensei^ 
gnemeut mutuel , long-temps avant l’ouverture des portes ; ces 
mêmes enfans , qui ne pensaient qu’à jouer, qui avaient la plus 
mauvaise éducation , aussitôt qu’ils ont fréquenté quelque temps 
les leçons d’enseignement mutuel, sont réguliers dans leurs ac- 
tions , laborieux , obéissons au moindre geste ; dans un clin d’œil , 
én les voit passer avec les autres élèves d’un exercice à l’autré 
sans confusion , sans bruit , dans le plus grand ordre possible. 
Cet enseignement rend les enfans justes envers leurs camarades , 
dont ils .sont tantôt les élèves tantôt les maîtres. 

Ceux des enfans qui ont terminé leurs classes primaires d’après 
la 'mélhcide d’enseignement mutuel , sont aimés de ceux par qui 
ils sont employés ; ils eut une grande facilité pour tout état , pour 
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toute profession ; en outre , leur instruction plait ; leur écriture 
(écriture cursive) , enchante par sa beauté ; ils sont recherchés 
et choisis de préférence à tons autres. Des enfans dont les parens 
désespéraient, les considérant comtne incapables de pouvoir 
jamais lire , écrire et chiffrer, parce qu’ils avaient inutilement 
fréquenté , et pendant nombre d’années , différentes écoles; aus- 
sitôt que ces mêmes enfans , dont l’intelligence paraissait bornée , 
ou qui n’avaient nul goût pour s’instruire , ou manquaient d« 
bonne volonté pour y parvenir , aussitôt , dis-je , qu’ils ont été 
reçus au nombre des élèves enseignés par la méthode d’ensei- 
gnement mutuel , leur intelligence s’est développée comnte par 
enchantement ; le désir de s’instruire a fait place au dégoût et 
à l’insouciance ; l’émulation et les exemples des autres élèves les 
ont rendus attentifs ; ils ont suivi leurs camarades et ont , par 
des succès rapides , par leur bonne conduite , étonné leurs pa> 
rens et tous ceux qui les connaissaient. 

J’observerai que l’enfant qui , pendant nombre d’années , a élé 
instruit suivant les anciennes méthodes , se trouvera moins avancé^ 
après avoir suivi trois mois les écoles d’enseignement mutuel que 
celui qui , ne connaissant ni a ni ô , serait entré en môme temps que 
lui dans nos écoles : j’aimerais mieux qu’on me donnât un enfant 
n’ayant jamais rien appris , qu’un autre qui aurait suivi plusieurs 
années les anciennes écoles ; le premier n’anra pas pu contracter 
de mauvaises habitudes , puisqu’il ne lui aura rien été enseigné; 
le second , au contraire , aura des vices de prononciation , des 
vices d’éducation difficiles à détruire. ' 

L’enseignement mutuel étant pour les écoles élémentaires ou 
primaires la garantie d’une prompte et bonne éducation, ne 
laissant rien à désirer pour ce qui est de l’instruction publique, 
il serait donc bien avantageux de pouvoir trouver les moyen* 
d’appliquer cet enseignement aux parties plus relevées de l’ins- 
truction , telles , par exemple , qu’à l’étnde des langues anciennes 
et modernes : cette découverte comblerait de joie les pères et 
mères /en même temps qu’elle épargnerait bien dés larmes aux 
enfans; éUe -serait la sonree de l’instruction publique; elle exci- 
terait l’émulation F elle serait le principe de l’attention , pols- 
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qu’elle réunirait les mêmes avantages pour l’étude des langues, 
que pour l’instruction primaire. 

L’enseignement mutuel , heureusement appliqué à l’arithmér 
tique en général, à la. comparaison des anciens poids avec les 
Bouveaux , à la comparaison des anciennes mesures avec les 
nouvelles , soit d’étendue , soit de capacité ; à la comparaison des 
monnaies de France avec celles étrangères; à la comparaison 
des changes de France avec ceux étrangers , etc. ; enfin , l’en- 
seignement mutuel , heureusement appliqué à l’étude des langues 
anciennes et modernes , serait ie plus grand des bienfaits à ré- 
pandre sur tous les ordres de la société. Les pères les moins for- 
tunés pourraient alors donner de l’éducation à leurs enfans; 
ces mêmes enfans instruits , pourraient aider leurs parens dans 
leur vieillesse. Le voyageur, ayant appris parfaitement et en 
peu de temps les langues des pays qu’il voudrait parcourir , fe- 
rait des voyages fructueux et agréables ; le négociant correspon- 
drait facilement avec ses commettans étrangers ; la connaissance 
facile des langues ferait faire aux hommes studieux de grandes 
découvertes , non-seulement ,en lisant les travaux des savans 
parmi les étrangers , mais encore en leur fournissant les moyens 
de comparer ces mêmes travaux à ceux de nos premiers maîtres 
dans tous les genres. 

M’étant convaincu par expérience que l’enseignement mutuel 
pourrait être appliqué à l’arithmétique en général et à toutes les 
choses dont je viens de parler , et la réussite ayant été au-delà 
même de mes espérances ; aidé de savans professeurs pour les 
langues étrangères , je me suis hâté de mettre au jour le produit 
de mes travaux ; heureux si je puis être utile à mes concitoyens , 
à ma patrie , je serai bien dédommagé de mes peines par l’ac- 
cueil favorable qui serait fait à mes faibles productions ! 

,Mon ouvrage sera composé de sept volumes , et chaque volume 
de trois parties ou de trois livres; la première partie du premier 
volume contenue dans ce livre traite de l’application de l’ensei- 
gnement mutuel à la lecture , écriture et arithmétique , ainsi , et 
comme je l’ai apprise moi-même à l’école normale d’enseigne- 
ment mutuel. On trouvera dans cette première partie des ob- 



Digitized by Google 




( “ ) 

serrations sar l’art de la lecture; ces mêmes observations' 
serviront de prospectus au Cours nouveau que j’ai rédigé et 
que je me propose de faire incessamment paraître. J’ai soigné 
scrupuleusement la manière d’enseigner l’arithmétique : ce pre- 
mier livre traite de l’addition , soustraction , multiplication et 
division simple ; de la règle de trois , de la règle de compagnie : 
de ces mêmes règles composées , des fractions décimales , des 
fractions des monnaies anciennes , des fractions des poids an- 
ciens , des fractions des mesures , soit d’étendue , soit de capacité. 

Au moyen de tableaux ingénieusement construits , les élèves 
apprendront en peu de séances à nombrer les sommes les plut 
considérables et à comparer les anciens poids aux nouveaux ; 
les anciennes mesures aux nouvelles , soit d’étendue soit de ca- 
pacité ; au moyen de quelques règles de proportion , qu’ils trou- 
veront toutes faites dans cette première partie , ils sauront ré- 
duire les anciennes mesures en nouvelles , les anciens poids eu 
nouveaux ; enfin , ils sauront comparer les nouveaux poids avec 
les anciens , les nouvelles mesures avec les anciennes , et réduire 
les nouveaux poids en anciens et les nouvelles mesures en an- 
ciennes. Voilà en substance ce que contient la première partie 
du premier volume , qui , suivant ce qu’on voit , formera un cours 
complet de tout ce qui peut être enseigné dans les écoles pri- 
maires. 

La deuxième partie du premiea volume , ou le deuxième livre , 
comprendra d’abord les fractions de fractions de toute espèce , 
les règles d’intérêt , d’alliage ; les racines carrées , cubiques ; 
les toisés des superficies et des solides ; l’arpentage et la manière 
de se servir de tout instrument de géométrie pour In lever pra- 
tique des plans. Au moyen de cette première partie, on ensei- 
gnera , par des tableaux , à connaître facilement et en peu de 
temps, 1 ° la comparaison des monnaies de France avec celles 
étrangères , leur titre , leur poids , leur valeur et qualité; 3” la 
comparaison des mesures de France avec celles étrangères ; 3° la* 
comparaison des poids de France avec ceux étrangers; enfin,, 
on enseignera les changes et arbitrages, etc. , et tout ce qui' a 
du rapport au commerce. 
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La troisième partie du premier volume traitera de la tenue 
des livres à parties doubles , à parties simples : elle sera le com- 
plément du premier volume. 

Chacune des trois parties do ce premier volume formant un 
cours complet , sera vendue sépai-ément. 

Parvenu à appliquer heureusement l’enseignement mutuel à 
la nouvelle méthode que i’emploie pour l’élude des langues an- 
ciennes et modernes; convaincu par expérience de l’utilité de 
cette nouvelle méthode , et persuadé que , par son moyen , on 
apprendra à penser en peu de temps dans la langue enseignée , 
.abstraction faite de celle maternelle ; convaincu que ma méthode 
fixera l’attention , soit des jeunes gens soit des grandes personnes , 
puisqu’elle réunira le même avantage pour l’étude des langues 
que pour l’instruction primitive , Je me suis occupé et je m’oc- 
cupe de la rédaction de six autres volumes ; dans le premier, il 
sera traité de l’application de l’enseignement mutuel au français 
et au latin , et de la comparaison de ces deux langues entre elles ; 
dans le deuxième , au français et grec ancien , etc. ; dans le 
troisième , au français et à l’anglais ; dans le quatrième , au fran- 
çais et à l’allemand , etc. ; dans le cinquième , au français et à 
l’italien , etc. ; dans le sixième et dernier , au français et h l’es- 
pagnol , etc. Chacun de ces six volumes sera précédé d’un pros- 
pectus. 

Chaque volume èera accompagné de plus de cent planches 
imprimées pour être fixées sur des tableaux ployant à volonté ; 
c’est au moyen de ces tableaux , dont l’explication sera donnée 
dans chaque volume , que l’étude des langues anciennes et mo- 
dernes ne sera plus désormais qu’un délassement de l’esprit ; 
qu’on ne sera plus obligé de fatiguer la mémoire ; qu’on appren- 
dra sans peine , sans effort et avec plaisir ; que l’ennui , le décou - 
ragement, seront dorénavant bannis des lieux d’instruction , pour 
faire place aü plaisir de s'instruire, de le faire avec facilité , avec 
fruit , à peu de frais , et en très-peu de temps. L’étude des langues 
ne sera plus qu’une science de fait, dont les principes seront 
saisis, par l’esprit et classés sans confusion pour rester gravés i* 
jamais. 
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La première partie du premier volume sera utile aux professeur» 
ou pour la méthode d’euseignement mutuel : elle leur rappellera 
les choses qu’ils auraient oubliées depuis qu’ils auraient quitté le 
cours normal ; ce livre sera utile à tous autres maîtres et à toutes 
les classes de la société : on pourra s’en servir fructueusement 
soit pour enseigner individuellement , soit pour enseigner quel 
nombre que ce soit d’élèves. 

Les deux autres parties du premier volume auront les mêmes 
avantages ainsi que le surplus de l’ouvrage pour les langues 
anciennes et modernes ; non-seulement on enseignera fructueu- 
sement , bien , et en très-peu de temps , un grand nombre d’élèves, 
mais encore l’enseignement individuel sera plus facile par les 
nouveaux procédés qui seront contenus dans mon ouvrage. 

Le père de famille , en se servant de la première partie du 
premier volume , pourra par son iimyen , s’il a une nombreuse 
famille , instruire lui-même ses enfans , leur donner l’éducation 
primaire, ne point négliger leur instruction; souvent il arrive 
qu’un père ne peut donner l’éducation à ses enfans , soit parce' 
qu’il n’a qu’une modique fortune , soit parce qu’il est éloigné de 
tout maitre capable. 

Si le père de famille a quatre , cinq enfans , et un plus grand 
nombre , il se servira de la méthode de l’enseignement mutuel , 
qui sera détaillée dans la première partie du premier volume. 
S il a moins de neuf enfans , il ne fera qu’une seule classe ; il les 
instruira tous à la fois , en attendant que les moins instruits aiént 
atteint les autres. 

Si , au contraire , le père de famille n’a qu’un ou deux enfans , 
aj lieu de les faire écrire sur le subie, il se dispensera de la cons- 
truction d’une table pour cet eflet; il fera écrire son enfant ou 
les enfans sur l’ardoise ; il leur apprendra à tracer toutes les 
grandes lettres d’impression; quand son enfant ou ses enfans 
connaîtront ou écriront les lettres d’imprimerie , il lui ou leur 
'era écrire les lettres d’écriture cursive , et en même temps con- 
tinuera de faire lire les lettres d’impression lettre par lettre ; 
quand sa famille aura acquis la connaissance parfaite des lettres , 
il lui fera écrire deux lettres cursives et lire et atsembler deux 
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lettres imprimées : il se conduira ensuite suivant la force et 1rs 
progrès de ses enfans; il suivra cette méthode, et ce, d’après 
les gradations de l’enseignement mutuel déterminées dans ce 
livre ; bien entendu que lorsque l’on fait écrire les lettres d’im - 
pression , soit sur le sable , soit sur l’ardoise , on ne doit pas 
exiger que l’enfant les fasse bien : on ne les lui Xera écrire que 
jusqu’à ce qu’il les sache lire seulement; après ce, il fera les 
lettres cursives , sur lesquelles on doit l’exciter à l’application. 
Par la méthode dont je viens de parler plus haut , j’ai enseigné 
la lecture, l’écriture et l’arithmétique (les quatre règles), à 
deux grandes personnes en trois mois ; j’ai* été étonné d’un si 
heureux et si prompt succès (i). 



(i) Ce» deux gnmdex peisonues avaient fréqiientd inutilement et pendant 
nombre d’annéea lea écoles , et, n’avaient paa même apprit à connaître le» 
lairet. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



APPLICATION DE L’ENSEIGNEMENT MUTUEL A TOUT CE 
QUI S’ENSEIGNE DANS LES ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES. 



Hans cette première partie ni dans cet ouvrage, il ne sera 
point fait mention des objets nécessaires , soit pour la construc- 
tion d’un établissement pour l’enseignement mutuel , soit des 
règleniens qui y ont rapport; nous renvoyons nos lecteurs à 
se procurer l’ouvrage qui traite de ces objets , lequel ils trouve- 
ront b Paris , ainsi que les tableaux de lecture et d’écriture , chez 
M. Colas, libraire. 

La lecture et l’écriture sont divisées en huit classes ; chacune 
de ces classes ne doit être composée de plus de neuf élèves , y 
compris le moniteur ; si on avait plus de neuf élèves de chaque 
classe, on ferait alors des subdivisions des classes trop nom- 
breuses, et chaque classe ou division aurait son moniteur. 

Les élèves au préau (nom donné aux lieux de récréation). 

Le moniteur-général , par ordre du maître , va au préau , 
choisit ses huit moniteurs particuliers; ils entrent avec lui quel- 
ques instans avant l’heure de la classe , pour s’occuper de tailler 
les crayons de ceux qui écrivent sur l’ardoise; le moniteur du 
sable prépare aussi ce qui lui est nécessaire. 

Les moniteurs tournent aussi les télégraphes pour les causes 
dont il sera parlé : ces télégraphes portent d’un côté le N* de la 
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classe , el de l’autre les deux lettres EX. , qui signifient Examen. 
Les tiilégraphes sont tournés du coté des ÎN°‘ faisant face à l’en- 
trée de chaque classe où ils sont placés : ils désignent alors la 
classe où chaque élève doit entrer. 

Les moniteurs retournent au préau , mettent sur un rang les 
élèves de leur classe ; au premier coup de silllet du maître , ils 
entrent avec eux en classe en donnant la main au premier de ceux 
qu’ils doivent enseigner, sans confusion, sans bruit, dans le plus 
grand ordre possible. Le moniteur du sable ou de la première 
classe , ainsi que les élèves de sa même classe , sont en tête ; le 
premier élève de la seconde suit immédiatement le dernier élève 
de la première ; il en est ainsi de toutes les classes et divisions 
des classes , de manière que la huitième classe entre la dernière. 
Les moniteurs de chaque classe sont en dehors des rangs , don- 
nant la main au premier élève de chaque classe. 

Tous les élèves et moniteurs arrivent dans le même ordre , et 
vont se placer sur une ligne autour de la classe ; les moniteur^ 
entrent dans les rangs, chacun à la tête de leur division: quand 
tous les élèves sont entrés et sont à la place qu’ils doivent tenir , 
le maître donne un coup de-sifllet; alors les élèves tournent le. 
dos aux murs de la classe et font front : au premier coup de 
sonnette le plus profond silence doit régner. 

Aces mots du monitenr (à haute et intelligible voix) : Toutes 
les classes en classes d’écriture, les élèves font par flanc droit ou 
par flanc gauche , suivant la situation de la classe ; ils marchent 
au pas , retournent sur eux-mêmes; la première classe en tête 
(ou classe de sable) , passe d’abord devant l’entrée de la hui- 
tième, ensuite de la septième, ainsi de suite, jusqu’à ce que chaque 
moniteur , arrivé à l’entrée de la classe qu’il doit enseigner , y 
entre avec les élèves qui le suivent et qui composent cette même 
classe. Chaque classe est désignée par le télégraphe qui est en 
haut du banc où se place chaque moniteur ; les élèves , dans les 
bancs de leur classe , s’arrêtent au premier coup de sifflet du 
maître , et cessent d’être en mouvement; alors chaque moniteur 
monte droit sur le banc de sa classe , à la place où il doit s’as- 
seoir ; les moniteurs retournent de suite les télégraphes , de 
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manière è ce que le maître , de son estrade , ainsi que le moni- 
teur-général , puissent distinguer le numéro de chaque classe. 

Âu coup de sonnette du moniteur- général, les élèves font 
frout aux. bancs où ils doivent s’asseoir; au deuxième coup de 
sonnette , les élèves se mettent à genoux sur les bancs , et les 
moniteurs sur les tables. Le moniteur- général donne un coup 
de sonnette , et dit à haute voix : la prière commence; il fait lo 
signe de la croix, les élèves l’imitent; le moniteur-général so 
croise les bras, les élèves en font autant; le moniteur -général 
récite la prière , les élèves écoutent avec attention et recueille- 
ment, et disent les finales. 

La prière finie, le moniteur-général décroise les bras, faille 
signe de k croix ; les élèves l’imitent et disent la fmale. Le mo- 
niteur-général dit à haute voix ; la prière est dite; ces mot.s 
sont un avertissement pour porter attention à ce qui va être 
commandé. ^ 

Au coup de sonnette, les élèves descendent des bancs ainsi 
que les moniteurs , et se placent faisant face au télégraphe , si 
tournant le côté au banc où ils doivent entrer, pour être prêts ù 
exécuter l’ordre d’entrer dans les bancs. 

Le moniteur-général élève les bras; par ce signe, il ordonne 
aux élèves de placer une main snr la table où ils doivent écrire , 
et l’autre sur celle où doivent écrire cenx derrière eux; ils pas- 
sent en même temps une jambe entre le banc où ils doivent 
s’asseoir , et la table où ils doivent écrire. 

Le moniteur - général abaisse les mains, alors les élèves 
passent l’autre jambe et s’asseoient. Au coup de sonnette , les 
élèves mettent les mains sur les genoux ; les moniteurs se lèvent , 
vont passer devant le maître et devant lo moniteur-^néral , à 
la suite les uns des autres, le moniteur du sable le premier, 
et celui de la huitième classe le dernier; par un demi -tour, 
le moniteur de la huitième se trouve le premier, et celui de la 
première le dernier. Ce mouvement fuit, le moniteur de la 
huitième prend une plume et de l’encre, ainsi de suite des 
autres , ils s’en vont à leur place ; là , après avoir détaché cha- 
cun un tableau , il^ font l’appel de leur division ou ‘de leur 

• a 



Digitized by Google 




( i8) 

Lmc ; ils écrivent les présens , notent les absens , et viennent 
en rendre compte au moniteur - général , dans le même ordre. 
Ils s’expliquent ainsi , savoir : le moniteur de la première classe 
dit : première classe , tant de présens , tant d’absens , total , 
tant (c’est-à-dire, supposant la classe de huit élèves, s’il n’en 
manque point , le moniteur dit : huit présens , point d’absens , 
total , huit : s’il en manque , supposons deux , le moniteur dit : 
six présens , deux absens , total , huit ) ; le moniteur de la 
seconde classe en fait autant, ainsi des autres. Tous les moni- 
teurs ayant fait leur déclaration , font un demi -tour; le moni- 
teur de la huitième , venu le dernier , se trouve , par ce mou- 
vement, le premier; ils repassent tous devant le maître et le 
moniteur-général , et retournent au banc de leur classe oii ils 
s’asseoient. 

Au premier coup de sonnette , tous les élèves mettent les 
mains sur leurs genoux; les élèves du sable ne font point les 
exercices suivans, iis restent immobiles pendant leur exé- 
cution. 

11 s’agit actuellement de nettoyer les ardoises. Le moniteur 
dit , attention ; à ce mot , tous les élèves ont la tête haute , et 
le regardent fixement. Au mouvement brusque que fait le mo- 
niteur-général en portant sa main droite à la bouche, alors 
les élèves, tous et en meme temps (de manière à ce que l’on 
n’entende qu’un seul bruit et un ensemble parfait) , portent la 
main gauche sur l’extrémité gauche de l’ardoise sur laquelle 
ils doivent écrire , et la main droite , armée d’un tampon , est 
portée instantanément J la bouche , pour le mouiller avec leur 
salive; le moniteur -général retire avec promptitude sa main 
de sa bouche , et l’ayant descendue à la hauteur du bas-ven- 
tre, il fait des mouvemens de circonvallation; alors tous les 
^ élèves exécutent l’ordre , effacent avec rapidité. A un coup de 
sonnette du moniteur-général , les ardoises doivent être propres, 
et tous les élèves ont les mains sur leurs genoux. 

Les moniteurs de chaque classe doivent visiter les ardoises , 
examiner si elles sont propres , et donner les crayons et porte- 
crayons qui doivent servir à l'écriture. Pour que cet examen se 
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fasse en même temps , ainsi que l’exhibition des ardoises , le 
moniteur-général fait les signes suivans : il se croise brusque- 
ment les bras ; les élèves, à ce signe, portent spontanément la 
main gauche sur l’extrémité droite de l’ardoise , et la main 
droite sur l’extrémité gauche de la meme ardoise ( le bras droit 
croise le gauche) ; ce mouvement doit se faire d’un seul temps 
et ensemble ; si on entend plusieurs coups , ainsi que pour tous 
les autres exercices, on fait refaire les mêmes mouvcmens, 
jusqu’à ce qu’ils soient bien faits : le moniteur - général note 
ceux des élèves ou moniteurs qui ont troublé l’ensemble par 
leur peu d’attention. Au mouvement que fait le moniteur-géné- 
ral en se décroisant les bras , les élèves décroisent aussi les 
leurs , tenant toujours leurs ardoises dans les parties saisies , et 
les tournant dans leurs mains de manière à les présenter sur 
le flanc et perpendiculairement à leur moniteur , qui doit pas- 
ser devant eux ^ux signes dont on parlera. Les ardoises décroi- 
sées , les élèves doivent les tenir entre les trois premiers doigts 
de chaque main ; ces derniers , placés aux deux extrémités do 
l’ardoise , le pouce en dedans , et les deux autres doigts der- 
rière , les arêtes des ardoises regardant les paumes des mains : 
les ardoises doivent être à deux pouces de la table ou banc 
d’écriture : montrant alors l’arête perpendiculairement à cette 
même table , le moniteur dit: atlention! les élèves le fixent bien, 
afîn qu’au signe iis exécutent tous ensemble ce que ce signe 
désigne. Le moniteur-général a les mains élevées de manière à 
être vu de tous les élèves ; ses mains sont placées perpendicu- 
lairement au sol; il abaisse les mains avec rapidité et brus- 
quement; au même instant et ensemble, les élèves frappent 
d’à-plomb leurs ardoises sur la table d’écriture , de manière à 
ce que l’on n’entende qu’un seul coup. Ce mouvement bien 
exécuté, le moniteur -général dit: attention, moniteurs! Les 
élèves ne doivent point obéir aux signes suivans , ces signes 
ne sont que pour les moniteurs. 

Le moniteur- général dit à haute voix : moniteurs! et, en 
même temps, ne montrant que l’index de la main droite, il 
fait un mouvement brusque en portant sa main avec vivacité et 
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abaissent leurs ardoises sur les pouces , de manière que l’arête 
est contenue par les pouces, et élevée à trois doigts de la table ; 
au mouvement brusque que fait le moniteur en retirant sa main 
pour la replacer d’où elle était partie, tous les moniteurs frap- 
pent leurs ardoises ensemble sur la table , en retirant le pouce 
de dessous l’ardoise , et en pressant l’ardoise des deux autres 
doigts. Ces mouvemens faits, les moniteurs se lèvent, prennent 
leurs tiroirs , passent devant les élèves , entre la table d’écri- 
ture de cette classe et le banc où sont assis les élèves de la 
première , ainsi des autres ; ils examinent , en passant , si les 
ardoises sont bien effacées , s’il ne reste aucune trace , enfin , 
si elles sont propres ; ils vont aussi jusques à l’extrémité du 
banc. Arrivés là, ils font tous un demi-tour, pour être prêts à 
revenir au signe du moniteur-général. Ce dernier donne un 
coup de sonnette , alors les moniteurs distribuent les crayons 
et tampons aux élèves; ils rentrent à leurs places après avoir 
remis leur tiroir. 11 s’agit alors de faire abaisser les ardoises 
aux élèves , qui les tiennent toujours sur l’arête , touchant la 
table, et formant un angle droit avec elle. Le moniteur-géné- 
ral dit : attention! les élèves le fixent la tête haute; alors ayant 
les mains et les bras vers la voûte de la classe, et perpendi- 
, culaircment à lui -même, sans baisser les bras il tourne les ' 
pointes des doigts en bas ; à ce signe , lés élèves descendent 
les ardoises sur leurs pouces ; le moniteur abaisse alors les bras 
et les mains avec vivacité ; toutes les ardoises doivent alors 
frapper en même temps les tables , et ne produire qu’un seul 
bruit; bien entendu que les élèves frappent leurs ardoises sur 
les tables en retirant les pouces et en pressant l’ardoise forte- 
ment des deux autres doigts de chaque main qui aidaient à 
la soutenir. 

Le moniteur -général donne un coup de sonnette , tous les 
élèves mettent leurs mains sur leurs genoux ; le moniteur-gé- 
néral dit : huitième classe, commencez; les élèves des autres 
classes ne sortent leurs mains de dessus leurs genoux, que 
lorsfjue le moniteur de leur classe dicte. 
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Le moniteur de la huitième dicte et écrit des mots de quatre 
syllabes ou de cinq et plus ; les mots à dicter sont réunis dans 
deux tableaux , n" 37 et 38 ; toutes les syllabes de chaque 
mot sont séparées les unes des autres par des traits- d’union. 
L’on a pensé , et justement , que les mots ainsi imprimés don- 
neraient non-seulement de la facilité h la diction du moniteur, 
puisqu'il aurait les syllabes divisées telles qu’elles doivent 
l’être , mais encore que le moniteur prononcerait mieux , et 
que les élèves saisiraient mieux le mot à écrire , et éviteraient 
beaucoup de fautes. 

Le vocabulaire des mots quadrisyllabes , n* 37, se dicte ainsi : 
11 dit d’abord le mot entier ; par exemple , mi-cros-co-pe , en 
séparant les syllabes dans la prononciation ; ensuite il épelle 
chaque syllabe, et l’assemble d’une seule énonciation de voix, 
ainsi qu’il suit : m, t, mi; c, r, o, s, cros; c , o , co ; p, e, pe. 
Quand il a fini d’épeler le mot et d’assembler la dernière syl- 
labe , il dit d’une seule énonciation de voix le mot dicté , mi- 
croscope, Le vocabulaire des mots polysyllabes se dicte do 
la même manière; par exemple, le mot convenablement ; 
con-ve-na-ble-ment ; c, c»,n, con-^, e, vc-n, a, na-b, l, e, ble- 
tn, e,n,t, ment , convenablement. Tous ces mots se dictent par 
le moniteur de la huitième classe, distinctement, purement, 
et en se retournant du côté des élèves de sa classe. Les deux 
vocabulaires de la huitième classe contiennent, savoir: celui 
des quadrisyllabes , quatre rangées de quarante mots , ou cent 
soixante mots ; celui des polysyllabes , cent quarante mots. 

. L’on ne dicte le vocabulaire polysyllabe que quand celui 
quadrisyllabo a été dicté plusieurs fois , et est parfaitement 
connu. 

Le moniteur de la huitième classe ayant dicté son mot ainsi 
qu’il vient d’être dit , celui de la septième dicte de la même 
manière des mots trisyllabes, contenus dans deux tableaux, 
11“ 34 et 35 , composés do deux cent quatre -vingt -huit mots ; 
par exemple, im-bi-bé; i, m, im-b, i, bi-b, ê, bè, imbibé. 
C'ou-ron-^; c, o, u, cou.-r, o, n, ron-n, e, ne, couronne , etc. 
. Aussitôt que le moniteur de la septième classe a fini de die- 
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1er uu mot, celui de la sixième dicte des mots dissyllabes, 
comme mou-ton; rn, o, u, mou-t, o, n, ton, mouton, etc., etc.; 
ces mots dissyllabes sont contenus dans deux tableaux , n” 29 
et 3 o , au nombre de trois cent quatre. 

Le moniteur de la cinquième classe dicte des mots d’une 
syllabe , imprimés dans cinq tableaux , contenant une grande 
quantité de mots propres î» apprendre toutes les prononciations; 
ces tableaux s’appellent Tableaux orthographiques des notations 
complexes propres à chacun des élémens de la langue française. 
Les mots de ces cinq tableaux se dictent de la manière qui a ■> 
été décrite précédemment. Il est très-essentiel de faire écrire 
tous les mets de ces cinq tableaux, pour familiariser les enfans 
b écrire de différentes manières des mots qui se prononcent de 
même. Je conseillerais donc de faire rester dans cette classe 
les enfans le plus long-temps possible , et de ne les faire passer 
à la sixième que quand ils auront une parfaite connaissance 
de tous les mots contenus dans les cinq tableaux. 

Dans la quatrième classe , on fait écrire aux enfans un assena- 
blage de quatre, cinq, six lettres (mots insigniflans ) , conte- 
nus dans quatre tableaux ; ces mots sont de très - difficile pro- 
nonciation t je conseille de faire écrire aux enfans plusieurs foi» 
les mots de ces mêmes tableaux, jusqu’à ce qu’ils les sachent 
bien écrire; iis sont numérotés 20, 21, 22, 23 . 

Le moniteur de la troisième classe dicte des mots de trois 
lettres ; ces mots sont contenus dans cinq tableaux numéroté» 
i4. là, 16, 17, 18. 

Enfin , le moniteur de la deuxième classe dicte des mots de 
deux lettres, contenus dans trois tableaux numérotés 11, 12, 

1 3 ; il est. bien entendu que chaque moniteur ne dicte que 
quand celui de la classe supérieure a dicté ; il suit immédiate- 
ment et sans interruption; de cette manière, il n’y a qu’un 
seul moniteur qui dicte , il n’existe point de confusion , les 
élèves ne peuvent être distraits. 

Le moniteur du sable , pour faire écrire ceux de c«ttc classe, 
n’attend point que celui de la deuxième ait dicté; il fait écrire 
aussitôt que le monileur-généi'al a dit, huiliàne classe, cont- 
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tnerwez I II continue de faire écrire sans interruption , jusqu’à 
ce que l’exercice d’écriture cesse. 

Le moniteur du sable fait écrire les capitales romaines , let- 
tres d’impression: i® les formes droites, I, H, T, L, E, F; 
2 ° les formes angulaires , A, Vf N , M , Z, K, Y, X ; .5° formes 
courbes , G , O, ü, G , J, D, P, B, R , Q, S. Ces trois espèces 
de lettres sont contenues dans le cinquième tableau. 

Quand les élèves connaissent parfaitement ces lettres par 
leur nom , on leur fait écrire les lettres du sixième tableau 
(lettres appelées romaines) , qui sont i® I, 1, pour les formes 
droites; 2 ® formes angulaires, V, Z, K, Y, X; formes courbes, 
G, O, J,F, B,D,P, Q, R, N, M, H, L, ü, E. S, G. On ne 
fait écrire les lettres contenues dans les deux tableaux dont je 
viens de parler , que jusqu’à ce que les élèves soient dans le 
c^ de donner le nom à chaque lettre, étant interrogés à cet 
égard; on n’attend pas qu’ils sachent les écrire même passa- 
blement, ce serait leur faire perdre un temps inutile sans fruit; 
on les fait passer ensuite à tracer sur le sable les lettres d’é- 
criture (écriture cursive) ; on leur apprend à former les chif- 
fres, enfin, à écrire les majuscules d’écriture, le tout contenu 
dans deux tableaux numérotés 3 et 4> 

Le moniteur du sable, ou première classe, fait et fait faire 
les exercices suivans; il dit: attention! à ce mot, les élèves 
qui avaient les mains sur leurs genoux , portent leur main 
gauche sur le bord de la table d’écriture (du sable) , et placent 
l’index de la main droite, les autres doigts fermés, sur l’extré- 
mité de la table du sable , en dehors ; le moniteur ayant un 
petit bàtou à la main (nommé touche) , désigne, sur le tableau 
placé devant les élèves, la lettre qu’il veut qui soit faite, et 
dit: faites cette lettre; alors tous les élèves essayent de la tra- 
cer sur le sable , une , deux , trois fois ; s’ils no savent pas l.i 
faire , le moniteur la leur fait ; ils l’imitent ensuite. La lettre 
faite, le moniteur dit: mains sur les genoux! les élèves ayant 
obéi , le moniteur passe le rabot sur le sable pour effacer les 
lettres et unir le sable; il dit : attention! il fait faire d’autre^ 
e tires do la même manière qu’il vient d’être dit, o4c., otc. , et 
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ce , jusqu’à ce que l’exercice d’écriture cesse pour passer à ce- 
lui de lecture. 

Tous les moniteurs dictent six mots de la manière qu’il a été 
dit. Lorsque le moniteur de la huitième classe a dicté ses six 
mots , il tourne son télégraphe dti côté des lettres EX (ces deux 
lettres signifient examen) , de manière à ce que Je maître puisse 
les voir de son estrade ; le moniteur de la huitième se lève , 
prend son ardoise , la place dans la rainure de la table , au-de- 
vant du premier élève , de manière à voir et faire voir les mots 
cjii’il a écrits , pour les comparer à ceux écrits par l’élève. L’ar- 
doise est tenue par ce dernier de la main gauche. Si les jours 
de l’appartement et le télégraphe sont à la droite , le moniteur 
tient la droite de l’ardoise ; quand le moniteur a examiné ce 
que le premier élève a écrit, il fait glisser son ardoise au-de- 
vant du second , qui la saisit de la main gauche , et ainsi des 
autres élèves de celte classe, etc. , etc. 

La septième classe ayant fini d’écrire , le moniteur tourne 
son télégraphe du côté EX, et fait comme a fait celui de la 
huitième , etc. 

La sixième classe en fait ensuite autant, et ainsi des autres 
classes. 

La deuxième classe ayant fini d’examiner, et tous les télé 
graphes étant tournés de manière à montrer au maître le 
numéro de chaque classe , tous les moniteurs notent dans leur 
mémoire ceux qui ont bien ou mal fait. 

Le moniteur-général dit : attention! il donne un coup de sonnette; 
tous les élèves , à l’exception «le ceux du sable , mettent les mains 
sur les genoux; le moniteur-général fait le signe, i® d’efiacer; 
2® d’exhiber l’ardoise, ainsi que nous l’avons dit aux exercices ; 
les moniteurs particuliers ne prennent point leur tiroir; ils se 
lèvent après avoir baissé leur ardoise ; ils examinent si elles sont 
bien effacées , si elles sont propres , mais ils ne se portent point 
au bout de la table avec leur tiroir, attendu qu’ils n’ont point 
de crayons à donner , puisque les élèves les ont dans les mains ; 
les moniteurs rentrent dans les bancs sans avoir besoin d’être 
cemttiandés par signe ou sounelte : le moniteur -général 
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dit ensuite : huitième classe, commencez! Le moniteur de cette 
classe dicte alors comme il a dit ; les autres classes en font au- 
tant ; enfin , on eflace et on écrit , ainsi et de la manière que 
nous avons dit , jusqu’au moment de la lecture. L’écriture dure 
au moins quarante-cinq minutes. 

Lecture telle qv'eltk est enseignée dans tous lés établis- 
semens d’enseignement mutuel. 

Pour ce qui est de la lecture , les ardoises effacées , d’après les 
signes dont nous avons parié , et les moniteurs étant au bout de 
la table avec leur tiroir, reprennent les crayons et tampons, 
reparlent les tiroirs h leur place et se placent ensuite droit sur 
leurs bancs près les télégraphes de leur classe : au coup de son- 
nette , tous les élèves mettent les mains sur les genoux. 

' Le moniteur-général demande à la deuxième classe si tous les 
crayons sont dans sa boite, en lui faisant cette question: 
combien? S’ils y sont tous , il répond : tant , complet; s’il lui en 
manque , il dit : tant, manque tant. On failles mêmes questions 
k la deuxième , troisième , etc. ; ils répondent tous ainsi qu’il 
vient d’être dit , etc. 

4 

Cet exercice fini, le moniteur-général dit : attention pour 
sortir des bancs ! les élèves le regardent fixement ; le moniteur- 
général élève les bras d’un mouvement brusque ; les élèves met- 
tent tous à la fois et ensemble une main sur la table derrière eux , 
l’autre sur la table où ils doivent écrire, en tournant la face du 
côté de leur moniteur ou de leur télégraphe , et sortent une jambe 
du banc oii ils étaient assis, savoir :1a jambe droite, si le télé- 
graphe était k leur droite quand ils étaient assis ; et la jambe 
gauche si le télégraphe était placé à leur gauche. 

Le moniteur , de plus en plus , élève les bras et fait un mou- 
vement du corps en s’élevant sur ses pieds ; les élèves , à ce der- 
nier signal, sortent entièrement du banc, se mettent debout, 
les deux pieds entre le banc oii ils étaient assis et la table qui 
était derrière eux; Us fout face, comme nous l’avons dit, au 






Digitized by Coogle 




( «6 ) 

télégraphe de leur classe , et présentent le côté gauche au maître 
et au roonlteur-géuéral qui sont sur l’estrade , si le télégraphe 
était à leur droite quand iis étaient assis; et leur droite si le té- 
légraphe était à gauche. Les moniteurs de chaque classe, qui 
sont droits sur les bancs près le télégraphe , retournent chacun 
leur télégraphe de manière que les numéros fassent face à l’entrée 
de chaque classe , afin que les élèves voiqpt dans quelles classes 
ils doivent entrer au commandement qui va suivre. 

Le moniteur-général dit : toutes les classes en classe de lecture! 
alors toutes les classes sortent d’entre les tables et bancs , les 
élèves de la première classe les premiers , ceux de la deuxième 
les seconds , ainsi de suite des autres classes , et passant vers 
leurs télégraphes , viennent ensuite devant l’estrade du maître 
dans le même ordre, toujours les élèves de la huitième classe 
les derniers ; rentrent ensuite entre les tables et bancs par le 
côté opposé au télégraphe dans la classe d’écriture correspon- 
dant à celle de lecture , suivant leur force (ce qu’ils voient au 
numéro du télégraphe , tourné vis-à-vis de leur entrée. ] 

On trouvera peut-être cet exercice inutile : on ferait erreur , 
et on s’en convaincra en réfléchissant qu’un enfant peut être de 
première classe à l’écriture et de huitième à la lecture , suivant 
comme il a été commencé ou suivant sa facilité ou conception 
pour l’un ou l’autre exercice; cet exercice est donc très-né- 
cessaire pour éviter la confusion et pour avoir les élèves do 
même fqrce en lecture. 

Cet exercice fait , le moniteur-général vient pour choisir les 
moniteurs particuliers pour la lecture; il les choisit dans les sep- 
tième et huitième classes; il choisit d’abord le moniteur de la 
première classe , ensuite celui de la deuxième , ainsi de suite ; 
les moniteurs choisis viennent par ordre et passent devant l’es- 
trade du maître, savoir : le moniteur de la première classe le 
premier , celui de la seconde le second , etc. , de manière que 
celui de la huitième est le dernier qui passe devant l’estrade du 
maître. 

Les moniteurs de lecture s’arrêtent aussitôt que celui de la 
huitième a outre-passé l’estrade du maître ; alors ils font tous un 
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demi-tour pour repasser devant l’estrade du maître ; le moniteur 
de la huitième se trouve de cette manière le premier ; le moniteur- 
général lui donne un bâton; il en fait autant au septième, ainsi 
de suite jusqu’au premier, à mesure qu’ils passent devant lui; 
chaque moniteur va se rendre à la classe qu’il doit faire lire , se 
place en tête de cette classe vers le télégraphe. 

Le moniteur-général commande : toutet tes classes au cercle 
de lecture ! alors le moniteur de la première classe ouvre la marche , 
les élèves de cette classe le suivent ; immédiatement après que 
le dernier élève de la première est sorti d’entre les bancs , le 
moniteur de la deuxième suit , ainsi que les élèves de sa classe ; 
il en est de même des autres classes : tous les élèves et moni- 
teurs passent devant l’estrade du maître, au pas, en bon ordre 
et en silence ; aussitôt que le maître aperçoit que chaque classe 
est arrivée devant le cercle où elle doit lire , il donne un coup 
de sifflet ; alors les élèves s’arrêtent et cessent d’être en mouve- 
ment. Les moniteurs d’écriture , qui ont resté droit sur les bancs . 
descendent au coup de sifflet qui a été donné pour faire arrêter 
la marche de ceux qui sont vers les cercles ; ils descendent , di- 
sons-nous , des bancs , en tournant le dos au télégraphe , et vont 
jusqu’au bout du banc et se tournent sur le côté ou flanc qui 
doit les conduire au-devant de l’estrade du maître devant lequel 
ils doivent lire ; si quelques-uns d’entre eux ne sont point assez 
forts pour lire dans les livres (car ceux qui lisent devant l’estrado 
du maître doivent être les plus avancés dans la lecture) , ils vont 
de suite joindre le cercle de leur force; il en est de même d» 
ceux de la huitième classe qui doivent lire dans les livres. 

La lecture comprend trois exercices : 

PBEHIEB EXEBCICE DE LECTtIBE. 

Le maître , pour faire commencer la lecture , donne deux coups 
de sifflet : c’est alors que les élèves se placent autour du cercle 
de lecture (le moniteur se met eu dedans du cercle). Ceux qui 
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doirent lire devant l’estrade da maître se mettent aussi en ordre 
autour du moniteur-général qui doit les faire lire. 

La première classe lit toutes les lettres de l’alphabet une à 
«me , et. dans toutes les formes , grandes et petites. 

La deuxième classe , au premier exercice , lit deux lettres en 
épelant: supposant les élèves de cette classe huit au peloton , ils 
auront par exemple à lire ba, be, bi, bo, etc. ; le morfiteur dé- 
signera avec son bâton le petit mot à lire , en disant d’une seule 
énonciation de voix, par exemple, ba: l’élève le plus près de 
lui dira b, le deuxième a; ce dernier assemblera ensuite les deux 
lettres par une seule énonciation de voix, ba; le moniteur dési- 
gnera ensuite au troisième élève le mot ée, en le prononçant 
comme il vient d’être dit ; ce troisième élève dira b, le quatrième 
e, ée ,‘j le cinquième b, le sixième i, bi; le septième b, le hui- 
tième O, bo, etc. ; de la même manière se liront les tableaux de 
la deuxième classe , desquels tableaux nous avons parlé dans la 
partie de l’écriture. 

Les tableaux pour la lecture sont les mêmes pour les deuxième , 
troisième et quatrième classes , que pour l’écriture : c’est dilTé- 
rent pour les autres classes : pour la cinquième classe , je fais 
néanmoins lire sans épellation les tableaux dont j’ai parlé à la 
cinquième classe d’écriture , à cause de la prononciation. Quand 
ces tableaux sont connus , on fait lire aux enfans des tableaux 
faits pour la cinquième classe, contenant des proverbes , comme 
qui don-ne vi-te, don-ne deux fois; ce sont des mots d’une ou 
de deux syllabes , mais les syllabes sont séparées dans les tableaux 
pour donner de la facilité à l’enfant ; dans cette classe , l’élève 
n’épelle point , il lit les syllabes entières ; il lit ces tableaux comme 
ils sont écrits , les syllabes séparées. (Huit tableaux sont destinés 
pour cette classe.) 

La sixième classe a treize tableaux de sentences : la lecture 
s’en fait sans épeler ; les syllabes sont néanmoins séparées do 
manière à les diviser , mais elles ont moins de distance entre 
elles que les mots ; les syllabes qui composent les mots sont sé- 
parées et unies par un trait d’union - (il en est de même pour la 
cinquième) , comme de la pros-pê-ri-té tu es tom-bé dans , etc. La 
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plupart des mots dans la sixième ne sont presque composés que 
d’une syHabe. 

Pour la septième , la plus grande partie des mots sont de 
trois syllabes : ce sont des phrases de l’Ancien-Testamcnt , des 
maximes de saint Jacques et de saint Paul , etc. , en onze ta- 
bleaux; les phrases sont séparées par des numéros. 

Enfin , la huitième classe comprend des phrases composées 
de mots polysyllabes ; les syllabes ne sont point séparées : ce 
sont des chapitres de la Genèse , des exordes , etc. , dont les 
phrases sont divisées par numéros. 

La lecture pour les cinquième , sixième , septième et huitième 
classes , a lieu ainsi qu’il suit : le premier élève de chaque classe 
lit la première phrase du tableau de sa classe ; le second , la 
seconde phrase , ainsi de suite ; quand le dernier a lu , le pre- 
mier recommence , etc. On continue de même jusqu’à la fin du 
premier exercice de lecture : bien entendu que celui qui dit mal 
cède sa place à celui qui le reprend ; s’il lui est inférieur au cercle 
de lecture pour la place , le premier cède sa place au second 
-si ce dernier le reprend , ainsi de suite. 

SEUXlkME EXERCICE DE LECTURE. 

Le maître , pour faire changer d’exercice et passer an 
deuxième , donne deux coups de sifflet. Ce dernier exercice se 
fait ainsi : 

Les élèves de la première classe continuent de lire toutes les 
lettres de l’alphabet , .etc. Si le premier ne dit pas bien , le mo<- 
nlteur demande au secgnd quelle est la lettre ; si ce dernier ne 
répond pas juste , il demande au troisième , ainsi de suite ; celui 
qui dit bien prendra la place de celui ou de ceux qui auront 
mal dit ; par exemple : si le premier , le troisième , le quatrième , 
n’ont point lu comme il faut, et que le cinquième réponde bien , 
il prend la place du premier, le premier devient second , le se- 
cond devient troisième , le troisième devient quatrième , et ce 
dernier devient cinquième; ou , pour mieux dire, ils descendent 
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tous d*une place , etc. ; il en est de même pour les deuxième et 
troisième exercices ; l’émulation et l’attention naissent de la ré- 
compense et de la punition par le changement de place. 

La deuxième classe lit sans épeler : le premier ba , le second 
6e J le troisième bê, etc. ; celui qui ne dit pas bien perd sa place 
et la cède à celui qui le reprend , ainsi que nous venons de le 
dire pour la première classe. 

La troisième classe lit de la même manière et d’une seule 
énonciation de voix , des syllabes de trois lettres ; enfin , elle lira 
dans tous les tableaux qui ont servi à l’écriture de la troisième 
classe. L’exercice et le changement de place se suivent comme à 
la première et à la deuxième classes. 

La quatrième classe lira de la même manière les syllabes de 
quatre lettres qu’elle a épelées dans le premier exercice , et qui 
ont été écrites et dictées à la quatrième classe d’écriture , comme 
blan, blou, etc. 

Pour les élèves qui sont de la cinquième classe et qui en seraient 
encore anx mots isolés contenus dans les tableaux orthogra- 
phiques des notations complexes , tels que chat, rat, bâton, 
œuf, etc. , mots que l’énonciation du tableau donne comme 
propres à chacun des élémens de la langue française ; ces mots , 
dis-je , continuent de se lire comme au premier exercice. 

Pour les enfans qui connaissent parfaitement ces derniers 
tableaux, et qui ont passé à ceux des phrases entières, ainsi 
que la sixième,, la septième et la huitième classe , ils disent de 
mémoire les derniers mots de chaque sentence ou proverbe 
contenu dans les tableaux qu’ils ont lus au premier exer- 
cice , etc. , etc. Par exemple , pour la cinquième , le moniteur, 
pour le proverbe qui dort dîne , lit seulement qui dort : l’élève 
répond, dinc; s’il se trompe, ou s’il ne peut répondre, son 
condisciple, qui le reprend, prend sa place, etc. 

Bien entendu que , dans tous les exercices , l’élève prête toute 
ÿon attention , pour être prêt à reprendre celui qui dit mal , et 
prendre sa place s’il reprend bien. 
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THOISlkHE ET DERMER EXERCICE DE LECTCRE. 

Le maître , pour faire cesser le deuxième exercice de lecture, 
et commencer le troisième , donne trois coups de sifflet. 

La première classe continue de lire les lettres; elle ne peut 
et ne doit changer d’exercice; elle lit de la même manière dans 
les trois exercices. 

Pour la deuxième classe , le moniteur étant dans le cercle , 
tourne le dos au mur, prend le tableau à la main , le place de 
manière qu’aucun des élèves ne puisse voir sur son tableau , et 
leur fait dire l’orthographe des syllabes contenues dans son ta- 
bleau, et dit, supposons ba; le premier élève répète ba, le 
deuxième dit b , le troisième a , et ensuite d’une seule énoncia- 
tion de voix , le même élève dit , ba; le moniteur dit au qua- 
trième be , celui-ci répète be , le cinquième b , le sixième e, be, 
ainsi de suite ; celui qui dit mal perd sa place , celui qui re- 
prend monte d’une place ou de plusieurs , s’il a repris un ou 
plusieurs de ses camarades. 

La troisième classe , même exercice que la précédente pour 
trois lettres ; le premier dit bla , le deuxième b , le troisième l , 
le quatrième a , bla , ainsi de suite pour tous les mots contenus 
dans les tableaux de cette classe. 

La quatrième classe exerce comme la deuxième ; supposons 
le mot blanc; le premier dit, blan, le deuxième b, le troi- 
sième l, le quatrième a, le cinquième, blan , etc. 

A la cinquième classe on fait le même exercice sur les mots 
significatifs d’une seule syllabe , qui sont contenus dans les 
cinq tableaux d’écriture de la même classe. Le moniteur de 
cette classe dit , par exemple , chM ; le premier élève répète 
le mot (chat) , le deuxième dit la première lettre c, le troi- 
sième A , le quatrième a , et le cinquième t , et dit ensuite 
d’une seule énonciation de voix , chat. 

La sixième, des mots de deux syllabes (qui sont contenus 
dans les tableaux de dictée de la même classe). Supposons 
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sermon; le premier dit, sermon; le second dit d*une seule 
énonciation de voix la première syllabe ser, le troisième la 
deuxième syllabe mon, et dit tout d’un mot sermon; ensuite 
on dit l’orthographe du mot. Le quatrième dit , s, le cinquième e, 
le sixième r, ser, le septième la première lettre de la deuxième 
syllabe , m , le huitième o, et le neuvième n , on, sermon , etc. 
11 en est ainsi de tous les mots contenus dans les tableaux 
syllabaires .qui renferment des mots détachés qui ont servi 
pour la dictée lors de l’exercice d’écriture. 

La septième classe dit l’orthographe des mots de trois syl- 
labes, contenus dans les tableaux syllabaires de la même 
classe , pour l’écriture , comme imbibé ; le premier dit , imbibé; 
le deuxième im, le troisième bi, le quatrième bé, imbibé; le 
cinquième dit , t , le sixième m, im, le sixième b , le septième t , 
bi, le neuvième b , le premier é, bé, imbibé, etc. , etc. ' 

La huitième classe dit des mots de quatre syllabes ou plus; 
le moniteur dit, par exemple, microscope; le premier répète 
microscope; le deuxième mi, le troisième cros, le quatrième 
CO, et le cinquième pe, microscope; le sixième la première 
lettre du mot m , le septième t , mi , le huitième c , le neu- 
vième r, le ptremier o , le deuxième s, cros, le troisième c , le 
quatrième o, co, le cinquième p , le sixième e.pe, microscope. 

Il est à remarquer que, dans toutes les classes de lecture, 
excepté pour la première , on se sert , pour le troisième exer- 
cice , des tableaux qui ont servi à l’écriture ; que pour la lec- 
ture , il s’agit > oinsi qu’on vient de le voir pour les classes cin- 
quième, sixième, septième et huitième, de lire au premier 
exercice les mots ou phrases , sans épellation ; au deuxième 
exercice , de dire de mémoire les derniers mots des phrases ou des 
proverbes que le moniteur de chaque classe lit à haute voix ; 
qu’enfin , pour le troisième exercice , on dit aussi de mémoire 
les syllabes et les lettres dont les mots sont composés; que l’é- 
lève qui dit mal est repris par son camarade qui se met à sa 
place ; que pour les trois basses classes , deuxième., troisième 
et quatrième, au premier exercice on épelle les syllabes de 
deux, trois et quatre lettres; qu’au second exercice chaqiio 
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élfcre dît d’une seule énonciation de voix chaque syllabe , et 
qu’enfiii , au troisième exercice , on dit de mémoire les IcUres 
dont ces mêmes syllabes sont composées. • 

Enfin, comme on l’a vu, la première classe ne faisant qua 
nommer les lettres . ne change point d’exercice. 

Les moniteurs ou autres élèves qui lisent aux livres , se re- 
prennent les uns et les autres dans les deux premiers exercices ; 
celui qui lit mal cède sa place à celui qui le reprend : le troi- 
sième exercice est le même que celui de la huitième classe ; In 
moniteur cherche dans le livre de lecture le mot le plus consi- 
dérable en syllabes et en lettres , et le fait dire en syllabe et en 
épellation de mémoire , comme aux autres classes. 

Je conseillerais encore de faire dire aux élèves (en excitant • 
leur émulation et leur attention par les récompenses) de com- 
bien de mots est composée une phrase de plusieurs mots dilli- 
ciles à écrire ; celui qui dit le mieux passe le premier ou avant 
celui qui a mal dit ; leur demander ensuite combien il y a du 
syllabes dans les mêmes mots donnés. Cet exercice m’a prouvée 
à la suite de nombreuses expériences , que c’était le moyen lu 
plus sûr d’apprendre aux élèves l’ortliographo d’usage , de leur 
faire distinguer tous les mots , de savoir où se mettent les apos- 
trophes , de quoi elles tiennent la place ; par exemple , c'est lu 
fleur d’orange qui a, de toutes les fleurs, l’odeur la plus agréable. 
J’ai été très-satisfait de ces sortes d’exercices , surtout par l’at- 
tention et le plaisir qu’avait chaque élève à bien dire. 

La lecture terminée , le maître donne • un coup de silllet , 
tous les élèves se mettent sur un rang: les moniteurs sont 
aussi dans les rangs , k la tête des élèves de leur classe ; les 
élèves ont le dos tourné aux murs ; savoir : les moniteurs dans 
le même ordre de leur arrivée aux cercles de lecture , et les 
élèves, suivant les places qu’ils ont gagnées ou perdues dans les 
trois exercices; les moniteurs ont eu le soin de prendre note 
de ceux qui ont eu des distractions , qui se sont mal conduits , 
pour rendre compte du tout k la lin de la classe. 

A un coup de sonnette , chaque mouiteur fait deux pas en 
avant avec l’élève de sa classe qui est resté ou devenu le pre- 
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ïnler: le maître ou le moniteur-gén<^ral passe, et leur donne de 
petits billets que l’on nomme bons points; au coup de sonnette, 
chaquomoniteur et i^lèvc récompensé rentre dans les rangs. 

Les monileui-s d’écriture qui ont lu au-devant de l’estrade, 
ou qui se trouvent dans diverses classes , retournent dans leurs 
bancs , montent droits dessus , et tiennent chaque télégraphe 
tourné de manière qu’ils indiquent aux élèves le numéro de la 
classe où ils doivent l'entrer pour l’écriture arithmétique. 

Le moniteur-général dit : toutes les classes! en classe arithmé- 
tique; alors les élèves tournent le dos h l’estrade du maître , les 
élèves de la première classe toujours en tête ; ceux de la seconde 
suivent, ainsi de suite pour chaque classe; les élèves vont aux 
• bancs d’arithmétique , en passant devant l’entrée de la huitième ; 
ceux qui sont de cette classe pour l’arithmétique, y entrent, 
ainsi de suite pour chaque classe, jusqu’à la première, qui est 
la première d’arithmétique. 

Les élèves de la première classe entrent dans leur classe d’é- 
criture (sable) , les moniteurs de lecture viennent déposer leurs 
bâtons devant l’estrade du maître, et vont prendre rang dans 
la classe d’arithmétique de leur force ; les moniteurs d’écriture 
«ont ordinairement ceux d’arithmétique. 

,\vANT de passer à l’arithmétique , je ferai quelques réflexions 
sur l’art de la lecture : ces réflexions me serviront de prosjiectus 
pour l’ouvrage que je vais mettre sous presse sous le titre de 
Nouveau Cours de lecture , au moyen duquel , procédant de la 
synthèse à l’analyse, on apprend à lire aux élèves (par des 
ligures analogues) , des mots entiers , ensuite les syllabes dont 
ces mots sont composés , enfin , les sons et articulations compo- 
sant ces mêmes mots. 

Le Cours complet d’enseignement mutuel , qui s’imprime en 
ce moment , est rédigé depuis près de deux ans : je n’avais , 
comme on le voit, rien dit sur l’art de la lecture; je m’étais 
contenté , comme admirateur de l’enseignement mutuel , de 
suivre dans mon travail la manière d’enseigner dans tous les 
établisscrnens de ce genre. Émerveillé des progrès rapides que 
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Faisaient les élèves , du peu de temps qu’ils employaient pour 
pratiquer cet art (huit mois , peu plus ) , je ne me suis occupé 
que de rédiger mon ouvrage ainsi ; et comme j’avais vu en- 
seigner, j’ai , depuis deux ans , suivi dans mon pensionnat l’en- 
seignement mutuel appliqué à l’aiicienue manière de lire ; mais 
réfléchissant que l’enseignement mutuel n’était point une mé- 
thode d’instruction , mais seulement des exercices qui , appli- 
qués à une méthode quelconque de lecture , rendaient cette mé- 
thode plus active , plus insinuante , donnaient du goût et de l’at- 
tention à l’élève pour apprendre avec plaisir et émulation ce qui 
lui était enseigné , ou plutôt que la méthode de lecture la plus 
mauvaise devenait un chef-d’œuvre dans les mains d’un profes- 
seur par l’enseignement mutuel; ces réflexions m’ont amené h 
examiner soriipuleusement ce dont tous mes tableaux de Ico 
ture étaient composés jusqu’à la cinquième classe, ou plutôt 
dans les quatre premières classes. J’ai suivi de près mes élèves; 
j’ai vu que malgré l’enseignement mutuel les anciennes mé- 
thodes de lecture. Lien loin d’inspirer à l’enfant le désir de 
s’instruire , n’étaient propres qu’à le dégoûter , le rebuter ; que 
c’était pourquoi, sans l’enseignement mutuel, i' les élèves des 
autres écoles ne peuvent et ne ponvaient apprendre à lire qu’a- 
près deux ou trois ans d’instruction ; 2 “ que beaucoup de per- 
sonnes n’avaient jamais pu apprendre à lire; 3° que les enfans 
n’entraient dans Jes classes qu’en y apportant l’horreur du tra- 
vail , etc. 

En eflet , comment vouloir qu’un enfant , ni même une grande 
personne , pût apprendre avec goût et plaisir , sans l’enseigne- 
ment mutuel , la connaissance des lettres , des tableaux de ba,bc , 
bé, bè, bi, bo, bu, etc. ; ca,ce, ci, co,cu, etc. ; ceux de bla,bU, ^ 
bli, blo , btu, etc. ; slra, sire , stri, stro , slru, etc. ? 

J’ai pensé qu’il était possible de trouver un moyen sûr d’en- 
seigner l’art de la lecture , et qu’au lieu de dire , comme M. Duclos 
et beaucoup d’autres : « Celui-là sait le plus difficile de tous les 
arts , qui sait lire , » on dira , j’espère , désormais avec moi , que 
l’art de lire est le plus facile de tous les arts , le plus agréable 
et le plus récréatif. 
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J’ai pensé , dis-je , qu’il était possible de trouver des moyens 
sûrs et expéditifs pour enseigner agréablement l’art de lire aux 
enfans comme aux grandes personnes; j’ai dit en moi : procédons 
le plus simplement et le plus naturellement possible; partons du 
composé au simple , et non du simple au composé ; faisons con- 
naitre à nos éléves les objets physiquement , avant de leur cn- 
eeigncr les parties qui composent ces mêmes objets; la nature 
nous montre d’abord les objets composés, ou plutôt nous les voyons 
en entier et non dans leurs parties, sans quoi nous ne pourrions 
les percevoir. Par exemple, si nous voyons un bœuf, nous le 
percevons comme une masse agissante , abstraction faite de ses 
qualités et de ses parties ; voilà notre première idée : voulons- 
nous former un jugement ? nous dirons par exemple , voilà un 
bœuf rouge, blanc, gros , etc. Nous ne le voyons d’abord que 
dans sa forme , ensuite dans ses qualités , et non dans ses par- 
ties. Si , pour nous apprendre oe que c’est qu’un bœuf , on nous 
enseignait d’abord à le disséquer dans toutes ses parties ; si l’ou 
nous apprenait la myologie, l’angéologic, la névrologie, la splanch- " 
nologie , enfin l’ostéologie fraîche et sèche qui composent cet 
animal , et qii’après deux ans au moins d’étude on vint noua 
dire : Toutes les parties que vous avez étudiées de l’animal dis- 
séqué formaient l’ensemble d’un bœuf : si on en faisait autant 
pour tous les objets physiques , quel temps faudrait-il pour nous 
faire connaître les choses les plus^simples ? Que dirait-on d’uii 
homme qui voudrait nous enseigner une pareille doctrine? Cer- 
tainement nous le regarderions comme un insensé: nous refuse- 
rions de l’entendre ; nous ne voudrions assister à aucune de ses 
leçons. 

Eh bien ! tout ce que je viens de dire se pratique cependant 
pour la lecture : on va de l’analyse à la synthèse. Pour nous ap- 
prendre à lire un mot quelconque , nous étions obligés , comme 
on l’est encore , de passer deux ans sur les bancs des écoles , et 
encore beaucoup ne parvenaient-ils pas à apprendre à lire; on 
allait contre les règles de la saine logique , contre ce que nous 
enseignons par les mathématiques : on marchait de l’inconnu au 
connu ; on faisait apprendre de quoi était composé un mot avant 
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faire lire ce même mol; il fallait ilonc que l’enfanl , avant 
de savoir lire , connût la combinaison par épellation ou par lettre , 
ensuite par syllabe ou par son de tous les mots les pins diiriciles ; 
il fallait donc lui fatiguer la mémoire des objets les plusinsigni- 
fians , des sons les plus ridicules , avant de lui faire lire un mot 
qui eût un sens et qui le reposât de scs fatigues. 

Après de mûres réflexions , désireux de bien mériter de ma 
patrie , de mes concitoyens; enfin, désireux de donner un nom 
à mon établissement , je me suis creusé l’imagination pour trouver 
ce que je cherchais avec tant de désir , tant de soins , tant de 
sollicitudes. 

Je me suis dit : Quand on apprend h parler h un enfant dans 
la plus tendre jeunesse, lui apprend-on la prononciation ou la 
connaissance mentale des parties des mots? Non, sans doute. 
Que lui apprend-on donc? les mots entiers , qui ont un sens , qui 
ont un attrait pour lui, lesquels mots sont suivis d’une action 
de notre part, qui lui désigne la chose que nous lui nommons.. 
Lui oflVons-nous un biscuit ou toute autre chose , nous le lui nom- 
mons en le lui donnant ; l’enfant apprend par ce moyen facilement 
h parler et en peu de temps; il donne non-seulement seul les 
noms à tous les objets qui lui ont plu, desquels il a fait sa nour- 
riture, mais encore il lie plusieurs idées ensemble , dont il forme 
un jugement et tient bientôt une petite conversation , etc. 

Si nous apprenons ainsi h parler, et en peu de temps, à un en- 
fant qui est encore absorbé dans la matière , qui se sent du néant 
d’où il est sorti, qui, pour ainsi dire, n’a aucune sensation; 
pourquoi , par la même raison , n’apprendrions-nous pas h lire, 
et par les mêmes moyens , à un enfant qui est déjà développé , dont 
l’entendoment s’est fait jour au travers du voile épais qui lui ca- 
chait son existence et toutes los beautés de la nature? Suivons les 
mêmes moyens, me disais-je, et nous arriverons sûrement et 
heui'eusement , .sans doute, à apprendre à un enfant et à toute 
personne à lire avec plaisir; nous lui ferons de cet art un besoin 
naturel, qu’il cherchera à satisfaire comme tou.s les autres be- 
soins les plus nécessaires .à son existence. 

Je suis parti de ces réflexions; j’ai trouvé près de moi un des- 
sin assez bien fait , représentant un âne , qui n’était chargé qu« 
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fie son bât. Je me suis dit alors : l’enfant de trois ans , même sans 
que je le lui dise, en voyant ce dessin, me dira de suite : ce 
dessin représente un âne; parlant de là, j’ai projeté d’écrire 
dessous les mots , âne bâté; c’est-à-dire , je me suis proposé d’aj)-/ 
pliquer et coller des lettres d’impression soiis^ce beau dessin ; 
je décomposerai ces mots comme ils doivent être décomposés , 
et je tâcherai de faire sentir comment, en connaissant le mot 
et les syllabes de ce mot , diiréi*entes lettres consonnes se joi- 
gnent aux voyelles pour former avec elles des syllabes. Je me 
suis amusé à découper des lettres d’impression pour former les 
mots , syllabes , sons et articulations , pour opérer suivant mon 
dessin. J’ai formé les trois lignes suivantes : 

âne hâté , 

£Î-nc hâ-té, 

â~iv-e b-â b-é. * 

J’ai pris un de mes nouveaux élèves qui ne connaissait ni A 
ni B ; en moins de cinq minutes il a su lire , non-seulement les 
deux mots d’d/te bàlé, mais encore il a appris à connaitre les syl- 
labes â-ne bâ-té; et en le faisant traîner avec intention et lon- 
guement sur la liaison entre la lettre n et la lettre e , formant à 
la seconde ligne la syllabe.ne , et en en faisant autant pour les trois 
autres syllabes des deux mots, l’enfant a appris non-seulement 
les liaisons de n avec e , de 6 avec « , et de t avec é , mais en- 
core il a appris à connaitre parfaitement les lettres â,n,b ,e, t, 
éetu, quoique ne sachant j>as le nom des consonnes; ainsi, 
par ce seul exercice , l’enfant a appris deux mots , quatre syl- 
labes , quatre voyelles ou sons , et les syllabes qui formaient la 
liaison des consonnes n, b et t avec c , <t et ti. 

Pour me convaincre si mon élève connaissait parfaitement 
ce que je croyais lui avoir enseigné, j’ai écrit les mêmes mots 
derrière le dessin , en lettres d’impression ; l’enfant , à ma 
grande satisfaction , a lu les mêmes mots , syllabes, et décom- 
position de syllabes, quoiqu’il n’eût plus devant les yeux le 
dessin représentant l’âne bâté. 

Avant de mettre en action pour mes élèves (qui en sont aux 
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premiers éléniens de lecture) les dilférentes ligures ou dessins 
que je pouvais me procurer ou que j’avais sous la main , j’ai 
acheté une grande partie des ouvrages qui traitent de l’art do 
la lecture; je les ai tous lus. Je vais parler de quelques-uns le 
plus analytiquement possible. Je ne dirai rien des dés de Clier- 
rier, ni des hiéroglyphes de Vallauge , ni du pavé des classes , 
ni des houles à facettes de Lolge , ni des murs écrits de Philipou , 
ni du système d’Arnaud , ni des liches de Peluche , ni des or- 
gues de François , ni des écrans percés, ni du miroir de la nature 
par Basedovv et de Wulke, ni enlin de la méthode pratique: 
toutes ces méthodes tendent toutes au nvéme but ; par ces mé- 
thodes , on commence toujours à enseigner à l’élève les lettres , 
ensuite les syllabes , enfin les mots ; elles partent toutes de la 
partie pour eu venir au tout. 

Je ne parlerai donc que de cinq méthodes dans lesquelles j’ai 
trouvé d’assez bonnes choses ; je dirai sans partialité tout ce 
que j’y ai vu de bon ; je condamnerai de même tout ce que j’y 
aurai trouvé de mauvais. 

Je commencerai par les vrais principes de Yiard, refaits, 
revus, corrigés, et augmentés par M. P.-J.-F. Luneau de Bois- 
Germain, homme plein de sens, plein d’esprit, de génie et de 
talens, connu par ses traductions interlinéaires dans ses cours 
sur les langues latine, italienne et anglaise; ces vrais principes 
de lecture, d’orthographe et de prononciation divisés en trois 
parties , ne peuvent être utiles qu’aux^ maîtres , et ne doivent 
point être mis entre les mains des enfans , ni même des grandes 
personnes non -lettrées , à plus forte raison dans les mains 
de ceux qui ne savent pas lire; cet ouvrage n’est point à leur 
portée ; ^et en suivant ce qui y est enseigné , l’on demeurerait 
toujours plus de deux ans pour enseigner à lire à un enfant 
ayant même de grandes facilités. 

Je passerai aux quatre autres ouvrages , enseignant la lecture 
au moyen de figures. Le i" est le Quadiille des Enfans, par Ber- 
thaud , que Defontaine appelle, dit-on, la P iet're philosophale 
des enfans. Ce livre est composé de cent vingt pages , ornées 
de quatre-vingt-quatre dessins ou figures diü'érentes , très-mal 
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faites, au moyen (lesquelles on a cru enseigner la lecture par 
les sons ou finales de chaque mut , ou finales des noms des olijcttsi 
repr(;senl('?s. Pour apprendre à connaître la voyelle t, on a des» 
siiid tant bien que mal un lit. 

Le maître dit îi l’enfant : lit, i. Pour enseigner Va et Pn, on 
leur fait voir pour 1’» , un chat dessine^ ; le maître dit : chat , a : et 
pour Pu , on a représenté un bossu ; le maître dit à l’élève : bossu, u. 
Sur le dessin de la lune , le maître dit lune; l’enfant dit une. 

Lemaître a des fiches; sur une face de chacune est collée 
une des figures dont j’ai parlé ; de l’autre le son final du mot 
désignant le nom de la figure qui est au revers de chaque fiche ; 
par exemple, en lui montrant les trois lettres imprimées une, 
on lui fera dire la lune ; en lui faisant voir t , on lui fera pro- 
noncer le mot lit, etc., etc. , etc. Quand l’enfant sera bien 
accoutumé , dit-il , è tous les sons ainsi qu’aux figures , on lui 
fera dire tout bas , la lune , et tout haut , une , etc. , etc. 

Quand il connaîtra toutes les figures et sons , on le fera passer 
aux syllabes , clntne, chi, cha, chu , chemme. Pour le préparer 
à ces exercices on cachera, par une fiche la consonne de l’autre 
son qui y est joint; par exemple : ch, de U7ie, etc., etc., 
ainsi de suite. 

Voilà cette fameuse méthode si vantée par M. Defontaine , 
([ui ne peut être employée qu’individiicllement , qui est en outre 
créée contre nature, puisque l’on apprend un son représentant 
une voyelle ou un son formé de plusieurs lettres; puisque l’on 
apprend enfin toutes les parties d’un tout, une à une, pour 
donner la connaissance un jour de ce tout ; et qu’enfin ce tout , 
quoiqu’on figure et en écrit , n’est pas même sur-le-champ en- 
seigné , puisque dans le mot lune on ne fait apprendre à l’en- 
fant que la désinence une, et non les deux syllabes lu-ne, et 
encore moins le mot entier lune. 

Cette méthode est d’autant plus vicieuse que les articulations et 
les diflicultés delà langue, telles que la liaison d’une ou de plusieurs 
consonnes avec les voyelles , ne sont en aucune manière enseignées 
l>ar les figures , et qu’enfin , si toutefois par cette méthode l’en- 
fant pouvait apprendre à lire en deux ans, ce que je ne crois 
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pas , il prononcerait toujours mal , puisque la «livision des syl- 
labes ne lui aurait jamais été enseignée. Cette méthode , quoi- 
qu’un peu plus expéditive que l’ancienne méthode sans figure , 
ne doit donc point être préférée à cette dernière. 

Nous ne dirons qu’un mot des échos de Dauhenton : c’est à 
peu près la même chose que le quadrille des enfans ; le maître 
fait dire à l’élève , en lui montrant un bas dessiné , bas, a, etc. 

Passons maintenant h un petit ouvrage appelé l'Alphabet in- 
<jinieux. Nous y voyons des figures très-bien dessinées , assez 
bien choisies ; mais malheureusement chaque figure n’est em- 
ployée que pour enseigner une lettre , un son. 11 se sert de la 
ligure alouette pour enseigner a, ace, af, âge, ai, aire. Avec 
le dessin représentant cheval, il enseigne cha-cun, cha-grâur, 
chi-rur-gie. Avec le Phénix , Pho-ci-on , pha-^re. Enfin , il se 
sert de Voie pour enseigner an-chois , bi-voic, etc. , etc. , etc. 
ün voit donc que cet auteur n’a pour lui que de beaux dessins ; 
qu’il n’a pas su mettre scs figures en jeu ; qu’enfin cet ouvragé 
a le défaut des précédons. 

Passons maintenant au Mécanisme des Mots de la Langue 
française , par M. Pain. Cet ouvrage est très-instructif ; son au- 
teur est un homme de mérite , qui doit être considéré comme 
habile dans l’art de l’enseignement. Tous les rapports faits en 
faveur de l’ouvrage de M. Pain sont un témoignage ilatleur pour 
lui, et le récompensent de ses immenses travaux: les enfans, 
les femmes , les étrangers , les instituteurs même trouvent, dans 
les tableaux et dans l’ouvrage de M. Pain, tout ce qui est né- 
cessaire pour apprendre parfaitement b bien lire et à bien écrire 
notre langue ; enfin , tout ce qui est nécessaire pour aplanir 
les didiciillés qui existent entre la langue parlée et la langue 
écrite. Il a grandement raison quand il nous dit que , pour 
réussir dans l’étude des langues , il faut réunir les exemples aux 
principes , et les écrire ; que ce dernier moyen est très-elficace. 
C’est avec soixante-dix figures qu’il entend enseigner tous les 
sons simples, doubles , et les articulations de la langue française, 
et amener l’enfant à lire en peu de temps. Cet ouvrage, comniu 
nous venons de le dire , est excellent : il est sans doute le meil- 
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leur de tous ceux qui ont paru jusqu’à ce jour; mais, on me 
permettra de le dire, M. Pain n’a pas su tirer parti de ses talens 
pour enseigner promptement la lecture. Il n’emploie les figures 
que pour les sons simples , doubles et articulations : au lieu de 
faire partir l’enfant du connu à l’inconnu , du tout à ses parties , 
il fait le contraire ; il enseigne d’abord l’inconnu pour arriver 
au connu; il enseigne les parties d’un tout, ou de plusieurs tout , 
avant de faire connaître ce tout. Par exemple , sa première figure 
représente un père ayant son enfant sur ses genoux ; il lui fait 
dire papa; il donne un sens métaphysique à sa figure , au lieu 
de chercher une expression physique : enfin , le mot papa est 
écrit sous cette figure pour apprendre à l’enfant à connaître la 
voyelle a. Pour lui apprendre la lettre é, il écrit dé sous le des- 
sin représentant un dé à jouer; pour apprendre la syllabe ou le 
son ou, il écrit chou, ou. 

M. Pain , au moyen de sa figure sous laquelle il a écrit papa , 
aurait appris à l’enfant plus facilement à connaître la lettre a , 
s'il lui eût d’abord appris à lire le mot papa, ensuite par syl- 
labe pa-pa , ensuite par séparation de lettres et par suspension 
de prononciation : l’enfant aurait su d’abord le mot entier papa , 
les syllabes , et les lettres p et a. 

Je finirai donc cet article en disant , avec tous les connais- 
seurs , qu’à la faveur de la méthode de M. Pain , les enfans , les 
léinmcs, les étrangers, parviendront aisément et immanquable- 
ment à savoir l’orthographe; mais j’ajouterai que M. Pain aurait 
j)u tirer un meilleur parti des figures qu’il a fait dessiner ou de 
toutes autres , et , qii’ainsl que je le démontrerai , on peut tracer 
une route plus sûre , plus expéditive et plus agréable , pour l’en- 
seignement de la lecture. 

Passons maintenant à un ouvrage plus récent; passons à l’ou- 
vrage de M. Lemare , intitulé Cours de Lecture, au moyen du- 
quel , dit-il, procédant du composé au simple, on apprend à 
lire des phrases , puis des mots , sans connaître ni syllabes ni lettres. 

Suivons M. Lemare dans son chapitre I". L’auteur prétend 
que l’on peut apprendre à lire des phrases sans connaître ul 
mots , ni syllabes , ni lettres. 
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Il fonde sa proposition sur quatre phrases qu’il avait fait im- 
primer, lesquelles contenaient , savoir : la première , ferme: l(t 
porte; la deuxième, ouvre: la porte ; la troisième, ferme: la fe- 
nêtre; la quatrième, ouvrez la fenêtre. 

Il s’est servi , pour faire son expérience , de deux enfans , l’un 
sachant lire, et l’autre ne connaissant ni A ni B. 

M. Lemarc , sans proférer aucune parole , montrait les cartes 
une î» une aux deux enfans. Celui qui savait lire , à l’exhibition 
de la carte , faisait ce qui y était indiqué ; celui qui ne le savait 
pas , tâchait, en voyant la carte , de démêler ce qui y était écrit : 
la construction de la phrase écrite se gravait néanmoins dans sa 
pensée ; car il répétait les actions de son camarade. L’auteur li- 
sait ensuite à haute voix le contenu aux deux premières cartes , ou- 
vre: la porte, ferme: la porte; et , en quelque ordre qu’il les ait 
présentées , l’enfant qui n’avait jamais appris à lire ne se trompait 
point sur le contenu de chacune ; donc , dit-il , cet enfant li- 
sait véritablement. L’auteur a répété les mêmes expériences sur 
chacune des deux autres cartes; même résultat, etc. , etc.; dtf 
sorte que , suivant ce qu’en dit M. Lemare , il aurait appris 
(en quelques minutes) quatre phrases à son élève. 

Cependant M. Lemare ajoute que l’enfant n’avait lu qu’en 
masse , qu’il lui était impossible de distinguer les mots , et 
que, malgré des questions multipliées sur le mot ferme: (par 
exemple) contenu dans la phrase fermez la porte, l’enfant di- 
s.ait toute la phrase fermez la porte; et en lui montrant le mot 
porte seulement , il disait aussi fermez la porte : donc , il n’avait 
lu qu’en masse. 

M. Lemare , dans son chapitre III , nous dit une grande vé- 
rité. «Nous votions (nous répète-t-il) d’abord un tout, et nous 
h; distinguons d’un autre par une première analyse confuse ; en 
tout nous procédons ainsi. Nous marchons , non point comme 
l’irréllexion et l’ignorance nous le répètent de temps immémorial , 
du simple au composé, mais du composé au moins composé, 
(.ommencerlalectui’e parfaire connaître les lettres , c’est entière- 
ment méconnaître la marche de l’esprit humain ; c’est l’un des plus 
violens , des plus cruels reuverseinens de l’ordre naturel. » 
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« Notre voix est faible, ajoiite-l-il ; mais les faits sont forts: 
les montrer dans tout leur jour, c’est être assuré de faire 
éj>oque. » 

Dans le chapitre IV, intitulé V Histoire de la Lecture, M. Le- 
mare s’explique ainsi : «J’étais sur le point, dit-il, de faire 
riiistoire de la lecture , lorsque l’on me l’a montrée toute faite 
dons un ouvrage intitulé Méthode-pratique de Lee;ture , par 
51. François de Neiifcliâteaii , membre de l’Institut national , et 
alors ministre de l’intérieur. Au reste, l’histoire de la lecture 
jusqu’à ce jour se réduit à ceci : Dans toutes les méthodes on 
commence à montrer les lettres , des lettres on passe aux syl- 
labes , des syllabes aux mots , des mots aux phrases. » 

11 ajoute que la méthode qu’il a fondée ne part point de celles 
qui existent ; qu’elle s’ouvre une route nouvelle où , quant h pré- 
sent, il marche seul avec la nature. 11 dit cependant qu’en 1790 
on a publié à Paris , suivant ce qu’en dit M. François de Neuf- 
cliùtcau , une Nouvelle manière d’apprendre à lire aux Enfans , 
■sans leur parler ni des lettres ni des syllabes. Il est intéressant 
(l'ait-on dire à 51. de Neufehâteau) de voir comment l’auteur 
étaie cette opinion singulière : cet auteur, qui a gardé l’ano- 
nyme, propose d’écrire, sur des morceaux de papier, papa, 
maman, oiseau, mon frère, ma sœur, donnez-moi UTie plume. 

Et lorsque l’enfant sait lire quatre à cinq cents bulletins sem- 
blables , on commence par lui faire distinguer les syllabes, et 
puis on finit par les lettres dont les syllabes sont composées. 
« L’auteur, dit M. Lemare , n’organise rien , et surtout il no 
donne aucun moyen pour faciliter la décomposition des mots 
en syllabes , et des syllabes en lettres. » 

51. Lemare prétend qu’au moyen de ses quarante-une ligures 
(sur lesquelles nous dirons un mot) , on peut enseigner la lecture 
aux enfans; il prétend enfin que , montrer à lire par l’écriture, 
c’est renverser la marche naturelle , et condamner l’enfance à une 
double automatie. 

Nous ne nous étendrons pas davantage .sur le contenu au Cours 
de Lecture de M. Lemare; nous dirons que l’usage qu’il fait des 
quarante-une figures qu’il emploie dans son Cours de Lecture 
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«St contradictoire avec le titre môme de son ouvrage ; car au 
lieu d’enseigner au moyen de scs figures , ainsi que le dit le titra 
de son ouvrage, i" les phrases, 2 “ les mois dont cos phrases 
sont composées , sans faire connailre ni syllabes ni lettres , il so 
sert au conlraire de ces ligures pour enseigner d’abord la con- 
naissance des lettres indistinctement; ensuite, des syllabes ce, 
ci,ge,(ji; les lettres réunies e/i , les syllabes ou sons, ch, 

O , au, eau , ai ; et, ou , oi , a?i, am, en, em , m, im , ain, on, 
om, un (seulement). Pour enseigner les voyelles nasales an, - 
ain, en, em, il a fait dessiner un édifice au portail duquel il 
fait ressortir la tête d’un âtie, qu’il faut faire remarquer aux 1 
élèves et crier an. Pour enseigner les sons ei, ai, il a fait des- 
siner une haie. Pour enseigner la lettre a, il fait crier a à un 
homme qui est représenté se heurtant le ventre à une brancha 
d’arbre; il fait former h l’homme et à la branche tenant à un 
tronc la lettre A. * 

11 fait de là passer ses élèves à la lecture de quelques phrases 
sur Adam et Eve; chaque syllabe de chaque mot est divisée par 
un trait d’union. 

EXEMPLE : 

A -dam et E-ve : 

È-o)e 

é-cou-ta ie se-rpent, 

A -dam 

é-cov^ta È-ve, etc., etc. 

La division des syllabes de M. Lemarc est très-vicieuse. Dans 
le mot serpent, il divise son mot ainsi , se-rpent; le mot ainsi 
syllabé ne peut plus être prononcé comme dans son entier, 
serpent, ser-pent: en suivant cette division du mot par syllabe, 
on serait obligé de prononcer sc-repent, se-rpent , ce qui est ri- 
dicule. J’approuve forlemcntla division des syllabes deM. Pain ; 
je pente entièrement comme lui quand il dit que chaque syllal.o 
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ne forme qu’un son ; que si le doublement des consonnes , dan» 
l’écriture , ne se fait point sentir dans la prononciation , les deux 
consonnes appartiennent à la syllabe suivante, comme dans 
abattu, assa^iné, annoncé : les mots se divisent ainsi naturelle- 
ment en syllabes , a-ba-ttu , a-ssa-sst?ié', a-nnon-cé. Mais quand 
le redoublement des consonnes se trouve et dans l’écriture et 
dans la prononciation , on doit diviser les consonnes comme dans 
les mots suivans , par' exemple, écorclieur, amortir, raccour- 
cir, etc. ; on divise ainsi les syllabes , é cor-ckeur, a-mor-tir, 
ra-ecour-cir, absorbé, ad-mi-nis-tré , ac-cep-té, ac-ci-dent: les 
. doubles cc , dans raccourcir, suivent la deuxième syllabe et en 
fout partie , parce que dans la prononciation on ne double point 
lec, on prononce le mot comme s’il n’y en avait qu’un. 

M. Lemare critique avec justesse les noms donnés aux lettres 
de notre alphabet : il dit que l’on appelle la lettre p; pé; que 
celle n s’appelle enne , etc. , otc. ; que si l’on veut que les noms 
des lettres se rapportent à la lecture, il faut qu’ils mentent le 
moins qu’il est possible , et qu’à la valeur de chaque lettre ils 
n’ajoutent que le minimum d’une valeur étrangère. 

Qu’il est donc ridicule d’épeler ainsi, savoir, le mot cheval, 
cé-achc-é-vé-a-elle ! Je pense comme lui; j’ajoute que l’enfant 
ayant ainsi nommé les lettres , ne peut plus en former une syl- 
labe, encore moins un mot; car pour la syllabe che, l’enfant, 
en suivant le nom donné aux lettres , ne peut donner à cette syl- 
labe que l’énonciation suivante, céacheé; et pour la syllabe val, 
véaelle. (Ces deux énonciations sont au moins ridicules.) 

Dans son Instruction-pratique, il dit que la nomenclature 6e , 
fe, que, pour les lettres b, f, q, est moins vicieuse; que ce- 
pendant ,il vaudrait mieux , par exemple , pour la syllabe ba , 
faire remarquer les deux signes b ai a, sans faire entendre les 
noms des lettres. 

M. Wailly et les meilleurs grammairiens nous disent que l’ex- 
périence confirme tous les jours que la prononciation be, ce, 
de, pour les lettres b, c, d, etc., facilite beaucoup la lecture 
aux enfans , en même temps qu’elle épargne bien des peines à 
ceux qui leur montrent à lire. Pour moi , je dis que cette pro- 
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noncialion ou les noms donnés aux lettres sont , il est vrai , moins ^ 
vicieux, mais que cependant ils mettent encore l’élève dans de 
grands embarras. Supposons le mot muscat: l’enfant, se rap* 
pelant de la prononciation donnée aux lettres ou de leurs noms, 
ne pourrait prononcer ce mot qu’ainsi , emmeuseceMe. On voit 
donc que lequel que ce soit des deux noms donnés précédem- 
ment à chaque lettre , bien loin de fournir îi l’enfant les moyens 
de lire, lui trace une roule pleine d’écueils, pleine de difficultés, 
lesquelles lui paraissent insurmontables. C’est pourquoi, dis-je , 
l’art de la lecture était si difficile à enseigner; c’est pourquoi il 
fallait autrefois deux k trois ans pour apprendre à lire. 

Voyons si M. Lemarc agit mieux, ^on , sans doute ; il parle 
très-bien et fait encore plus mal ; il ne veut pas que l’on nomme 
les lettres , et cependant il leur donne les noms les plus baro- 
qiies. Voyons comme l’enfant doit prononcer le mot cheval. 
D’aju'ès le nom donné aux lettres par M. Lernare , il nomme le c 
ejueue, Vh hache , e œufs, le v veut, a comme on prononce or- 
dinairement a; enfin, il nomme l leu. Réunissons toutes les pro- 
nonciations pour en former un mot ; nous aurons , au lieu de 
cheval, le joli mot queuehacheœufsveulaleu. Je crois avoir assez 
fait observer combien tous les noms donnés aux lettres consonnes 
sont ridicules , et quelles difficultés innombrables ils font naître , 
soit pour le maître , soit pour l’élève. On ne devrait donc nommer 
aux enfans aucune lettre consonne que quand ils sauraient lire. 
Tout ce que je viens de dire et tout ce que l’on a dit avant moi , 
sur les noms des lettres , prouve jusqu’à l’évidence que j’ai trouvé 
la seule méthode au moyen de la([uolle on peut facilement et 
agréablement apprendre à lire. 

Quand l’enfant saura parfaitement lire , nommez-lui les lettres 
comme vous le voudrez , cela ne changera rien à sa manière de 
lire ; il lira toujours bien , quel que soit le nom donné à chaque 
consonne : il en est de même pour les langues étrangères , qui 
ne sont difficiles pour nous que par les noms ridicules donnés 
aux lettres , etc. , etc. 

Je dirai racore quelque chose du Bureau tqpoqraphtque de 
Al. Dumas. Je ne connais l’ouvrage que par ouï-dire. Lue per- 
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«onne qui a enseigné par sa incthoflc , et que je vois tous fes 
jours , 'prétend qu’en peu de temps les élèves faisaient des pro* 
grès rapides; que l’enseigtieraent de la lecture n’étailplus, soit 
pour le maître , soit pour l’élève , qu’un jeu , qu’une suite d’exer- 
cices récréatifs; qu’en outre, l’élève apprenait la bonne pro- 
nonciation et l’orthographe d’usage. 

Elle a ajouté que S. M. Louis xvui et S. A. R. Monsieur ont, 
dans le plus bas âge , appris è lire par cette méthode ; 

Que, malgré l’excellence de la méthode de M. Dumas, il 
ne lui fut point permis de l’enseigner; qu’au contraire, consi- 
déré comme novateur, sur la plainte du corps enseignant , sou- 
tenu par le premier chantre de ^ot^e-l)aule, il lui fut enjoint 
de sortir de la capitale , avec défense d’enseigner en aucun lieu 
sa méthode. 

Un plaisant (ou plutôt M. Duclos) dit qu’il aurait mieux valu 
pour M. Dumas avoir été l’inventeur du moindre colilichet qui 
devînt à la mode , que de fournir 1(!S moyens sftrs de s’instruire 
lro|) promptement. On dit aussi que , pour enseigner cette mé- 
thode, il fallait au moins bien connaître sa langue , et que si 
cette méthode eût prévalu , ainsi qu’elle le méritait , beaucoup- 
d’instituteurs auraient été obligés de chercher une autre profes- 
sion. En effet, beaucoup de personnes qui ne savent pas même 
lire, encore moins connaître les beautés et les difficultés de 
notre langue , s’avisent néanmoins et impudemment d’enseigner 
l’art de lire. 

Si M. Dumas côt vécu sous le prince qui tient aujourd’hui les 
rênes du Gouvernement , prince plus instruit lui-même qu’aucun 
roi ne le fut , protecteur-né des arts et des sciences , non-seule- 
ment une si grande injustice n’aurait pu être commise , mais 
encore M. Dumas aurait obtenu une digne l’écompcnsc de son 
ingénieuse et utile découverte. f- 

Le Bureau, typographique de M. Dumas consistait en une 
table sur laquelle étalent placées des cases assez en nombre 
pour recevoir toutes les lettres de l’alphabet , lesquelles , impri- 
mées , étaient collées sur du carton et découpées en consé - 
quence, 
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Le maître , n’ayant auprès de lui que trois ou quatre èlèves . 
jamais plus , leur enseignait dans la première séance à coti-i 
naître parfaitement leurs lettres. 11 prenait à cet effet devant" 
lui les vingt -cinq lettres de l’alphabet, leur nommait chacune 
de ces lettres en particulier, et invitait l’élève à les aller cueillir 
lui-même , une à une , dans leurs cases respectives , etc. , elc. 

Le maître formait des sjllahes , et ensuite des rnot§ , en pré- 
sence de ses élèves , en leur uommaut les lettres , les syllabes 
et les mots ; il détruisait ensuite ces mêmes syllabes et mots , 
en mêlant le tout ensemble, et invitait l’élève à recomposer ce 
qui avait été composé et ensuite décomposé. Quand les élèves 
connaissaient et pouvaient composer toutes les syllabes et mots 
les plus dilliciles , le maître les faisait passer aux phrases. Ainsi , 
comme on le voit, l’on éloignait par ce moyen la monotonie, 
si rebutante , de la méthode ordinaire de lire ; les ennuyeuses 
syllabes de l/ta, stra, broc, froc, fric, etc. , s’apprenaient par 
des exercices amusans , actifs et récréatifs. 

Cette méthode simple, qui réunissait tout ce qu’il y avait de 
mieux inventé jusqu’alors, manquait encore de point de départ 
naturel : on commençait par les parties dont l’enfant devait se 
servir un jour pour former et savoir lire un tout, au lieu de 
commencer par ce tout, et en venir ensuite à sa décompo- 
sition. 

Tout ce que j’ai lu, toutes les méthodes que j’ai examinées- 
avec la plus grande impartialité , avec la plus grande attention , 
m’ont convaincu : i® que j’avais réuni tout ce qu’il y avait de 
bon dans toutes les autres méthodes; 2 “ que j’avais écarté tout 
ce qui y était vicieux; 3“ que j’avais donné Tâme , l’expression , 
à tout ce qui était abstrait et ennuyeux. 

D’après toutes ces réllexions , je me suis de suite mis en œuvre ; 
j’ai découpé dans différons ouvrages cent dix figures, que j’ai 
placées sur cinq tableaux, par vingt, vingt-cinq dessins, d’un 
seul côté de chaque tableau , l’autre côté restant libre pour y 
placer les mots et décompositions sans figures. J’ai mis au bas 
de chaque figure le nom de la chose dessinée; j’ai décomposé 
ce nom comme j’ai fait pour ânt bâté, dont j’ai parlé au com- 
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mencement de cet cirticle. Par exemple , peur le dessin repré- 
sentant un nègre fumant , j’ai composé les deux mots nèjfrc 
fumant et décomposé ainsi qu’il suit ; 

! 

nègre fumant, 
nè-gre fu-m-ant. 
n-è-gr-e f-atr-m-ant- 

J’ai eu la patience de découper toutes les lettres d’impression 
qui m’étaient nécessaires pour représenter par écrit et de la 
manière ci-dessus indiquée les 1 1 o figures. 

De sorte que^ comme on le voit, j’ai, sous chaque dessin, 
composé et décomposé les mots expliquant ce même dessin ; 
derrière chaque tableau, j’ai composé et décomposé ces mêmes 
mots sans figures. 

Mes tableaux ainsi construits , je les apportés dans mes classes , 
où , à ma grande satisfaction , je n’ai point été trompé dans mon 
attente; ils ont produit i’eflét que j’en attendais ; j’ai été et je 
suis, de jour en jour, de plus en plus content des progrès de 
mes élèves. 

J’ai défendu è mes élèves des première, deuxième, troisième et 
quatrième classes, aucune épellation : les quatre autres classes dic- 
tcntcomme de coutume; les quatre premières s’oeeupent à faire 
des lettres d’écriture cursive , ayant de beaux modèles sous les 
yeux. Quand mon ouvrage sur la lecture sera entièrement con- 
fectionné , je les appliquerai à l’écriture , dont je parierai toul- 

à-l’heure< 

Le nom donné aux consonnes n’est point naturel , ainsi que 
je l’ai dit ; au contraire , ce nom gêne l’enfant dans la pronon- 
ciation , et le met dans l’incertitude de donner le véritable son 
de la liaison des consonnes arec les voyelles. Si enfin on voulait 
continuer de dicter d’après la méthode de l’Enseignement mu- 
tuel , dans les quatre premières classes , les syllabes 6a, 6e, etc.; 
o6,e6, etc*; tra, tri, blou, blin, etc., je conseillerais de les dicter 
sans séparer dans la diction les consonnes des voyelles ; il fau- 
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4rnit seulêment traîner sur leur liaison , comme je l’ai enseigné 
plus haut : pour b-ab-e , traîner sur le b, sans 1q prononcer, pour 
arriver à la prononciation entière de la syllabe ba, etc., etc.; 
enfin dicter comme je fais lire la troisième ligne des mots sur 
mes tableaux : n-é-gr-e f-u-m~ant , ainsi qu’on le verra tout-à- 
l’heure. 

Au premier exercice de lecture , pour mes cinq nouveaux ta- 
bleaux, les moniteurs à qui j’ai donné la manière d’enseigner 
font lire ainsi qu’il suit. 

Supposons le dessin représentant le nègre fumant. Le moni- 
teur fait voir le dessin et demande à l’élève ce que cette ligure 
représente et ce que signiAent les deux premiers mots de la 
première ligne composée ; si le premier ne peut le dire , il le 
demande au second; « cehn-ci dit bien , il prend la place du 
premier : au cas contraire , c’est comme nous avons dit lors de 
l’explication des exercices de lecture ; celui qui dit bien prend 
la place de celui ou de ceux qui le précèdent et qui ont mal dit. 
Si aucun des élèves ne peut répondre, le moniteur dit, en tou- 
chant le dessin : ce dessin représente un nègre fumant. Il est 
écrit sous ce dessin : nègre fumant (par ces deux mots). Il les 
fait voir aux élèves avec la touche : il fait répéter aux élèves, 
les uns après les autres , jusqu’à ce qu’ils disent sans se tromper, 
en voyant la Agure et ensuite les deux mots : nègre fumant. 

On passe ensuite aux quatre syllabes des deux mots. Les élèves 
lisent ainsi par l’enseignement mutuel et en se reprenant les uns 
et les autres { savoir :1e premier, nè,\e deuxième gre; ce dernier 
j oignant les deux syllabes , dit ensuite le mot entier nègre ; le troi- 
sième dit fu, le quatrième mant, et, joignant ensuite les deux syl- 
labes , il dit le mot entier fumant, par syllabe séparée dans la 
prononciation , ainsi qu’il est écrit ci-dessus ; enAn , le mémo dit 
les deux mots nègre fumant, en prononçant les quatre syllabes 
divisées ainsi : nè-gre fu~mant, et faisant senUr les quatre syl- 
labes. Le cinquième, si toutefois aucun des quatre premiers n’a 
perdu sa place pour avoir mal dit ; le cinquième , dis-je , com- 
mence à lire à la troisième ligne n~è; il traîne beaucoup sur la 
lettre n, sans la prononcer , pour arriver lentement à la pro- 



<• 



Digitized by Google 




( 5s ) 

lionclation de la syllabe ne. Le sixième , pour ^r-e, ttOfne beau- 
coup sur les deux lelli’es gij’ pour arriver à la prononciation , d’une 
-seule énonciation de voix, de la syllabe gre. Pour le mol f-u- 
m-ant, le seplième élève dit f-u, en Irainanl beaucoup sur la 
lettre Z’ sans la prononcer, en ne Taisant entendre qu’une espèce 
de hifilement pour arriver lentement è la prononciation de la 
syllabe fu. Le luiitième fait le même exercice sur la syllabe 
m-arU; il traîne beaucoup sur la lettre m pour arriver lentement 
à la prononciation entière de la syllabe mant. Ce dernier dit 
ensuite le mot entier fumant; enfin il dit, nègre fumant, en 
divisant le mot fumant et lisant chaque syllabe comme il vient 
d’étre dit, f~u-m-ant, et les deux mots, en lisant chaque syllabe 
de la même manière , n-t-gr-e f-u-m-ant. 

On fait les exercices en remontant et partant de la dernière 
ligne pour arriver aux mots entiers nègre fumant. Tous les exer- 
cices sont les mêmes pour toutes les figures. 

Le maître donne un coup de silllot pour changer l’exercice ; 
les moniteurs retournent les tableaux : les mêmes exercices que 
ceux décrits ont lieu sur les mêmes mots , nègre fumant. Ces 
exercices sont plus difliciles , attendu que le dessin n’est plus à 
la vue des élèves , qu’ils ne voient plus que les mots nègre fu- 
mant et leur décomposition. 

Enfin , pour suivre en entier la méthode de l’Enseignement 
mutuel et ne rien changer aux exercices , dont je serais bien 
lâché de me départir , j’ai eu l’idée de former un troisième exer- 
cice : le moniteur dit au premier élève , supposons toujours les 
deux mots -nègre fuma?U; ce premier élève répète les deux mots 
nègre fumant, le deuxième dit Tiè, le troisième gre, -nègre, le 
quatrième fu, le cinquième mant, fumant; le sixième dit, en 
traînant , n-è , le se[tiième gr-e , nègre , le huitième f-u, le neu- 
vième m-ant, fumant. Enfin les élèves font les mêmes exercices , 
par mémoire, que ceux qui ont été décrits dans les deux pré- 
cédens exercices. * 

Quand les enfans savent lire sur les deux côtés de mes ta- 
bleaux , les mots , syllabes et composition des mots , dans l’ordre 
que le tout est écrit et suivant le placement des ligures , alors. 
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pour se convaincre s’ils ne lisent que de mémoire seulement , cl 
si l’entendement y est pour quelque chose (le tableau tourné du 
côté qui n’est point orné de figures) , on leur désigne les mots 
tantôt du commencement , tantôt du milieu , tantôt de la fin du 
tableau ; s’ils les disent sans se tromper , on passe aux syllabes , 
enfin aux liaisons des consonnes avec les voyelles , en ne de- 
mandant point de suite les syllabes du même mot , ainsi que 
les liaisons des consonnes avec les voyelles, mais au contraire 
les prenant dans toutes les parties du tableau et détachées ; s’ils 
se trompent, on leur rappelle le dessin ou la figure, îoit pour 
le mot que l’élève ne saurait pas lire , soit pour les syllabes et 
décompositions. • 

J’ai été obligé de me servir des premiers dessins que j’ai ren- 
contrés : CCS dessins sont très-mauvais , et j’ai eu bien de la peine 
à y appliquer ma méthode. Mais, dans mon ouvrage de lecture, 
les dessins seront tous düTérens , bien choisis , et analogues aux 
mots , aux syllabes , aux difficultés que je veux enseigner, et à 
l’orthographe. Je me servirai presque en entier des dessins re- 
présentant des animaux. A la fin de mon ouvrage de lecture , 
l’histoire analytique de ce que représentera chaque dessin sera 
écrite ; toutes les syllabes de chaque mot seront divisées suivant 
la prononciation et naturellement. La division des syllabes dans 
les tableaux de lecture est , dans beaucoup d’endroits , très • 
vicieuse : dans la rédaction de mon nouveau Cours de lecture, 
je ferai sentir la nécessité de changer cette division. Je les ferai 
imprimer propres è former des tableaux pour la lecture ; et c’est 
ce que je ferai lire aussitôt que mes élèves connaîtront parfai- 
tement les cent ou cent trente -cinq figures que je me propose, 
de mettre en action dans mon Cours de lecture. Les trente pre- 
mières figures seront simples ; on apprendra par leur moyeu , 
outre les mots et syllabes des mots désignant ce que représen- 
tent ces mêmes dessins , on apprendra , dis-je, les sons simples 
de la langue française : les autres figures seront de plus en plus 
compliquées ; elles serviront à enseigner toutes les difficultés de 
la langue française, la prononciation et l’orthographe d’usage.. 

J’oubljai» encore de dire que quand mes élèves auront appris 
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!a lecture des mots , syllabes , sons et articulations ; qu’en outre , 
ils auront lu rbistoire de chaque figure ou des objets dessi' 
nés , on leur fera lire les tableaux des phrases des cinquième , 
sixième , septième et huitième classes, qu’ils parcourront et sau- 
ront certainement lire en moins d’un mois. 

J’ai joint à ma Méthode de lecture le Bureen typographique 
de M. Dumas; et voici comme je m’en sers. J’ai fait imprimer, 
d’un plus gros caractère , cent fois et plus chaque lettre de l’al- 
phabet , autant de fois les voyelles longues et brèves , autant de 
fois les traits d’union, les virgules, les points et virgules , les 
deux points , les points , les points d’interrogation et d’admira- 
tion ; j’ai fait faire des cases analogues «t suilisantes pour y 
placer chaque espèce de lettres , etc. 

Je mets un de mes tableaux de figures et mots assez élevé 
au-dessus du Bureau , en faisant voir à l'enfant le mot ou les 
mots que je veux qu’il compose ; il cherche alors dans le cassetiiK 
analogue chaque lettre nécessaire pour former son mot ou ses 
mots. On a le soin de réunir toujours sept, huit élèves; si le 
premier ne compose pas bien , le second prend la place , ainsi 
de suite : ils doivent placer ou composer les mots comme iis 
sont écrits dans les trois lignes suivantes , par exemple , chien 
couché : 

chien couché, 
ch-ien coti>-ché. 
chr4i-cn c-ou/-ch-é. 

Quand les cinq lignes sont ainsi composées , on fait lire 
comme au cercle de lecture , soit aux élèves qui ont composé , 
soit à ceux qui ont assisté à cette composition ; on procède 
ainsi pour tous les autres mots. 

Quand les élèves connaîtront toutes leurs figures, tous les 
mois et décompositions , je leur ferai composer, par les moyens 
typographiques , les phrases de l’histoire de mes figures. 

Les mômes mots , syllabes et décompositions qui seront com- 
posés sur les tableaux , seront répétés en écriture cursive ; je 
me suis procuré une quantité de lettres cursives différentes, je 
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les ai placées dans des cases séparées; l’élève, après avoir com- 
posé en lettres d’impression les mots , les syllabes , composera 
ensuite avec les lettres d’écriture cursive. 

Pour l’enfant qui ne sait pas écrire , les lettres ainsi impri- 
mées, et les lettres d’écriture cursive collées sur des cartons, 
coupées ensuite proprement , lui seront plus utiles que si on le 
faisait écrire , parce qu’il lui 'faudra les trois quarts moins de 
temps |>oHr composer les mots, les syllabes et la décomposi- 
tion de ces dernières, que s’il les écrivait; qu’cnsuite ce sera 
pour lui très - récréatif ; cela n’empéche pas-, néanmoins, que 
les enfans écrivent pendant une heure le malin ; on leur don- 
nera devant eux un dessin détaché oii ils verront les mots im- 
primés et les mêmes mots écrits en écriture cursive ; ils cher- 
cheront b écrire tout ce qu’ils verront sur je tableau ; l’enfant 
sera bien surveillé dans cette opération , soit par un moniteur, 
soit par le maître. 

D’après ma nouvelle méthode de lecture, tout étranger pourra 
apprendre à lire et à prononcer parfaitement > et en très -peu 
de temps , tous les mots de la langue française ; il apprendra 
aussi parfaitement l’orthographe d’usage , et toutes tes dilFi- 
ciiltés de la langue française , en composant les mots , les syl- 
labes, et leurs décompositions par les moyens typographiques; 
ils se graveront facilement dans sa mémoire, parce que, d’a- 
bord , le dessin lui rappellera ces memes mots et difficultés , 
et qu’en outre , cette manière de composer et déconAposer les 
roots lui sera bien plus avantageuse que s’il les écrivait; enfin, 
en ce qu’il lui faudra bien plus de temps, plus d’action pour 
composer un mot , et ta décomposition d’icelui , qu’il ne lui en 
faudrait pour l’écrire ; en outre , l’exercice de lecture de mes^ 
tableaux , joint à la nouvelle manière que je donne de sé ser-- 
vir du bureau typographique, est récréatif, amusant, et fait 
naître le goût de l’étude et un vif désir de s’instrnire. 

Par exemple , pour apprendre la difl’érenco de prenonciatioii 
do la dernière syllabe des deux mots , mandent amicAUment, 
j’ai fait destiner un chien et un chat mangeant ensemble ; j’ai 
écrit en dessous , ce ùhien et ce chat mangent amicalement. 

J’expliquerai, soit à mes élèves, soit aux élèves étrang^. 
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la cause de cette différence dans la prononciation , eic.ixetc. ; 
il en sera ainsi de toutes les autres dillicullés de notre langue 
et de toutes celles des langues étrangères. 

Au comiiiencenicnt de chacun de mes volumes , pour chaque 
langue élraiigère (anglais, allemand, espagnol, italien) , sera 
imprimée la manière de lire, d’écrire et de connaître parfaite- 
ment la prononciation de chaq ùe langue ; je me servirai des 
figures analogues, des mots e* décompositions des mots; on 
apprendra à lire et bien prononcer quatre langues, par les 
mêmes moyens que ceux employés pour la langue française , 
eu cherchant, néanmoins, ceux analogues à l’élude de chaque 
langue ; avec celle manière d’enseigner les prolégomènes de 
chaque langue , on acquerra bien vite et avec une grande- 
facilité la prononciation et l’orthographe d’usage, et on se fa- 
miliarisera aisément avec toutes les dillicultés qui sont si mul- 
tipliées, si abstraites, si ennuyeuses dans toutes les langues 
parlées et écrites. 

Je vais faire construire dix ou douze pupitres typographiques , 
dans le genre des bureaux dont j’ai parlé ; ces pupitres serviront 
h un ou deux élèves , et, par ce moyen, je pourrai faire litho- 
graphier vingt, vingt-quatre élèves à la fois, ce qui aura lieu 
seulement pour l’exercice d’écriture; car, comme on l’a vu, 
les. élèves sont toujours réunis au nombre de sept ou huit : la 
dépense sera peu considérable. 

•J’ajouterai enfin , qu’au moyen de mes pupitres typographi- 
ques, je ferai apprendre avec plus de facilité les tableaux que 
j’ai constrnils pour les langues latine, grecque; je parlerai de la 
manière de me servir de mes pupitres typographiques pour ces 
deux langues mortes ; j’emploierai les caractères d’impression 
et les lettres d’écriture cursive lithographiées. 

, Il serait fastidieux de m’étendre davantage sur l’art de la lec- 
ture et sur ma nouvelle méthode; dans ce dernier ouvrage, je 
ferai mes efforts pour ne rien oublier, et me rendre le plus in- 
telligible possible ; cet ouvrage , enrichi de près de. cent cin- 
quante figures , paraîtra dans le courant de novembre prochain. 

On trouvera le cours nouveau de lecture , chez l’auteur et 
clifrz les libraires désignés au bas du titre de cet ouvrage. 
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ARITHMÉTIQUE. 



U’AniTMMiTiQrE est la science des nombres, c’est-à-dire, 
l’aritlimélique est une science au moyen 'de laquelle on peut se 
rendre compte avec la plus grande justesse de toutes les opéra- 
tions commerciales ou autres que nous faisons , que nous avons 
faites , ou que nous pourrions faire ; par son moyen , nous con- 
naissons ce qui nous est dû , ce que nous devons , ce que nous 
gagnons , ce que nous perdons , ce que nous avons gagné , ce 
que nous pourrions gagner, ce que nous avons perdu et ce que- 
nous pourrions perdre dans les difl’érentes opérations , argent 
ou marchandises qui ont lieu dans le cours de notre vie; enfin, 
par son moyen , on' se rend un juste compte des pertes et bé- 
néfices que l’on a faits , que l’on fait , que l’on aurait pu faire , 
ou , enfin , que l’on pourrait faire jour par jour, mois par mois, 
année par année , etc. , etc. 

iour parvenir à toutes ces opérations, nous nous servons de 
dix figures nommées chiffres ; ces dix figures , différemment 
combinées ou placées , sont suffisantes pour tous les calculs 
arithmétiques. • 

Nous entendons par nombre une quantité ou collection do 
plusieurs unités ; nombrer, est supputer combien il y a d’unités 
dans une quantité, etc. ■ ' 

EXERCICES D’ARITHMÉTIQUE SUIVANT L’ENSEIGNEMENT 

MUTUEL. 

Je ne parlerai point , pour le moment , de ce qui se fait dans 
les classes d’arithmétique , je ne parlerai que des exercices. 

Les élèves revenus de la lecture , faisant face au télégraphe , 
debout et sur le coté entre les bancs , et les moniteurs d’arlth- 
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métique droits sur les bancs , exécutent les exercices suivons ; 
au coup de sonnette du moniteur-général, les moniteurs des- 
cendent des bancs; alors le moniteur -général, pour faire en- 
trer et asseoir les élèves dans les bancs, pour faire nettoyer 
les ardoises , pour donner les crayons , fait les mêmes signes 
dont nous avons parlé , lors de l’exercice d’écriture. Quand 
les crayons sont donnés et que les élèves ont tous les mains 
s ir les genoux , le moniteur-général dit : Commencez ! Chaque 
moniteur se place alors debout devant les élèves de sa classe 
et au milieu, c’est -h- dire , devant le cinquième élève, si la 
classe est composée de neuf élèves ; il se fait ensuite , dans 
chaque classe , les opérations dont nous parlerons. Cet exercice 
fini , ou plutôt l’écriture ou dictée arithmétique achevée , les mo- 
niteurs rentrent à leur place ; le moniteur-général fait ensuite les 
signes d’effacer ; les moniteurs visitent les ardoises pour s’assurer 
si elles sont bien propres (ces exercices sont les mêmes que 
ceux dont )’ai jiarlé pour l’écriture) ; les moniteurs ne prennent 
point les crayons , parce que les élèves doivent s’en servir lors- 
qu’ils seront au cercle d’arithmétique. 

Les ardoises propres et les exercices nécessaires pour y par- 
venir étant achevés, le moniteur - général fait les signes pour 
sortir des bancs ; la chose exécutée , au premier coup de son- 
nette du moniteur-général , les élèves qui étaient droits se tour- 
nent, font face à leur banc, et regardent avec attention le 
moniteur- général pour obéir aux signes qu’il va faire. Le mo- 
niteur-général baisse les mains; tous les élèves, à ce’ signe, 
mettent les mains sur leurs ai'doises et leurs crayons; le 
moniteur - général relève les mains, tenant les doigts placés 
comme s’il enlevait perpendiculairement une ardoise par son 
arête , le pouce en dedans et les deux premiers doigts fermés 
sur le pouce ; à ce signe , les élèves prennent leurs ardoises et 
leurs crayons des deux mains (les deux arêtes perpendiculaire- 
ment à la table) ; le moniteur-général fait un signe qui indique 
parfaitement aux élèves qu’il faut mettre leurs ardoises et leurs 
crayons derrière eux , tenir l’ardoise des deux mains par les 
deux bouts , un bout de chaque main ; enfin , l’élève tourne le 
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eôté à l'estrade et fait face au télégraphe ; le moniteur-général , 
pour indiquer tous ces mouvemens, parait quitter de la main 
gauche le bout d’une ardoise; en même temps que la main 
droite porte cette même ardoise derrière lui, la main gaucho 
vient se replacer aussi derrière pour reprendre le bout de l’ar- 
doise abandonné ; en même temps , le moniteur - général se 
tourne de côté ; tous ces mouvemens se font presque en même 
temps , et sont pareillement exécutés par l’élève. 

Le moniteur -général dit ensuite , toutes les classes au cerch 
d’arithmétique! Alors toutes les classes viennent passer devant 
l’estrade du maître , et vont au cercle d’arithmétique. Aux coups 
de siftlet dont nous parlerons, on change d’exercice; l’exercice 
d’arithmétique prend aussi lin au coup de sifflet dn maître. Au 
premier coup de sonnette, le moniteur de chaque classe s’a- 
vance d’un pas avec l’élève qui a le mieux fait ; cet élève reçoit 
du maître ou do numitenr- général un petit biHet qui lui vaut 
un bon point , comme il a été dit pour la lecture. A un autre 
coup de sonnette, ils rentrent au rang : le moniteur- général 
ayant dit, toutes tes classes, rentrez en classe d’arithmétique, les 
élèves et les moniteurs mettent leurs ai’doises derrière eux , et 
rentrent dans les mêmes classes ou bancs d’oii ils étaient partis, 
et ce , afin que les ardoises et les crayons soient remis aux 
classes auxquelles ils appartiennent : les tél(%raphes sont tour- 
nés du côté de l’entrée des bancs, de manière à indiquer les 
classes. Les élèves droits, on fait les signes sufvans. Chaque 
monitour est droit sur le banc de sa classe : après avoir remis 
son ardoise et son crayon sur la table , les élèves tiennent tou- 
jours leurs ardoises derrière eux; le moniteur-général donne un 
coup de sonnette, les élèves font alors face à leur banc, tou- 
jours debout, et portent devant eux les ardoises qu’ils avaient 
derrière; ils les tiennent des deux mains à chaque bout, les 
ardoises placées perpendiculairement à la table par ses deux 
arêtes, tenue» entre les trois premiers doigts de chaque main, 
et élevées è deux ou trois doigts de la table , comme s’ils étaient 
assis, qu’ils les eussent nettoyées, et qu’ils eussent décroisé les 
bras. Au signe du moniteur, ils frappent avec l’arêlo de Vw- 
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doisc, tons ensemble, la table d’écriture. Au deuxième signe* 
ils mettent sur les pouces , et au troisième ils abaissent entière- 
ment l’ardrtise , comme nous l’avons expliqué lors des exercices 
d’écriture. Cet exercice fait, le moniteur donne un coup dô 
sonnette; les moniteurs descendent des bancs, prennent leurs 
tiroirs , passent devant les élèves de leurs classes ; parvenus au 
bout de la table , ils se retournent. Au coup de sonnette du 
moniteur-général , tous les élèves en même temps , ét d’un seul 
coup , placent leurs crayons sur lei/Vs ardoises ; les moniteurs 
les recueillent et les mettent dans les boites , replacent ces 
mêmes boites , et viennent se mettre droits dans les bancs. Lo 
moniteur - général fait à tous les moniteurs les questions sui- 
vantes : combien (c’est-à-dire, combien de crayons)? les moni- 
teurs répondent àdeur tour, en commençant par la deuxième 
classe, s’ils en ont reçu autant qu’il y a d’élèves dans la deuxième 
classe; tant, complet; si, au contraire, ils en ont moins, ils 
disent, tant, manque tant; ils ont pris note de ceux qui les 
ont cassés, pour en rendre compte au maitre. 

Le moniteur-général dit : attenlioti! Il donne un coup de son- 
nette, tous les élèves et moniteurs se mettent à genoux; savoir 
les moniteurs sur les tables d’écriture et les élèves sur les bancs ; 
le moniteur-général se croise les bras, les élèves eu font autaut ; 
le moniteur-général dit ; la prière commence; il la récite, les 
élèves répètent les finales; la prière finie , les élèves , au signe 
du moniteur-général, descendent des bancs , les moniteurs restent 
droits dessus : le moniteur-général dit ensuite : toutes les classes 
au préau 1 Les élèves vont au préau en ordre ; les moniteurs, au 
coup de sonnette, descendent des bancs, et se rendent auprès du 
tnailre pour lui donner les notes qu’ils ont prises sur chaque élève. 

L’exercice arithmétique ne se fait que le matin en hiver , at- 
tendu que les leçons du matin sont, en hiver comme en été, de 
trois heures , et celles du soir ne. sont que de deux en hiver; 
mais en été les leçons du soir étant de trois heures , on donne 
aussi leçon d’arithmétique. 

Avant de passer à ma nouvelle méthode , je vais parler de ce 
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qui s’est pratiqué jusqu’à ce jour, et de ce qui se pratique en- 
core dans les élubiissemens d’enseignement mutuel, à l’égard de 
l’arithmétique. 

La première classe d’arithmétique commençait par les élèves 
qui étaient dans le deuxième banc d’écriture ; ces élèves appre- 
naient à tracer des chilTres et la composition des quatre règles 
ainsi qu’il suit : 

Pour l’addition on combinait le chiffre i avec les chiffres i , 
2, 5 , 4 . 5 , 6, 7, 6, (J, 10, 11, 12, c’est-à-dire que l’on ex- 
primait la valeur totale de deux chiffres représentant chacun 
des unités (un de ces deux chiffres étant toujours 1 ). 

Exempi.e : 1 1 1 -V ri 

■f » + ^ ^ V aiusi de suite jusqu’à “j + 9 

— a = 3~4-^ s — 10 

On faisait les mêmes opérations sur les chiffres 2, 5 , 4 - 

a a a 2 -V r a 

4 - * + ^ ^ + 4 > etc jusqu’à < 4 ' 9 

= 3 = 4 — 5 = 6^ * =11 



3 

4 - ' 


-f- 


5 

2 


4 - 


-^1 


• etc., jusqu’à < 


r ^ 

, 


= 4 


= 


5 


= 


6 ) 


1 


^ =12 


4 

4 - • 


4 - 


4 

a 


4 - 


4 V 
- 


> etc. , jusqu’à ^ 


r ^ 


= 5 


— 


6 


= 


7 ' 


1 


i =10 



Il en était de même pour les chiffres ou sommes 5,6,7, C, 9, 
10, 11, 12, que l’on additionnait chacun avec les chiffres ou 
«ommes i,2,5,4>b,G, 7,8,9,10,11, 12. 

Par exemple , pour 1 2 : 



12 

+ * 


4 - 


12 

2 


+ 


1 2 

3 


4 - . 


12 

4 


4- 


12 

5 


4 - 


12 

() 


4 - 


12 

7 


= i 3 


= 


*4 




là 


zz 


iti 


= 


«7 


= 


18 


= 


•'9 






la 




la 




12 




12 




12 








4 - 


8 


+ 


9 


+ 


10 


4 - 


1 1 


4 - 


12 








= 


2U 




21 




2a 


= 


a 3 




a 4 
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Exemple pour la soustraction. 



Pour le chiffre \ : qui 


( de a 
1 Ole I 


3 

— 1 


4, 




Reste 1 


Rnr 


r7T 


Pour k chiffre a ; qui 




4 

— a 


5, 




R. 1 


R-T" 


■ rTT" 


Pour le chiffre 3 : qui 


{f!t 


5 

5 


6, , 
3 




R. 1 


R. a 


R. 5 



R. 9 

l’à II 

— a 

r-T 

t'à 13 

— 5 

R. 9 



II en e^t de même pour toutes sommes depuis ‘4 jusqu’à la 
somme la. 



i3 i4 iS; etc. jusqu’à ai 

— la •— > 13 — la — la 

R.oi R.oa R.u3 K. 09 

Exemple pour la multiplication. 




Pour le chiffre 1 , multiplié par tous les nombres 1 , 2 , 3 , 
4 , 5 , 6, 7, 8 et 9 : 

I a 3, etc. jusqu’à 9 

X « X » X » X ■ 

Pour le chiffre 2 : ' 

1 a 3 4» etc. jusqu’à 9 

X a X 3 X a X a X a 

Il en est de même pour tous les autres chiffres , depuis 5 jusquos 
àiaXi^'î*. 12X2 = 24. etc. , etc. , et 12X9= 
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Division. 

Exemple. Pour le'chiâVc i : 

D. En 1 (dividende), combien^de fois i (diviseur)? — R, i (quo- 
tient) ou une fois. 

Pour le chiOPre 2 : 



2(3 

U t 


1 1 

1 


) a jusqu’à 

6 l 5 


.8 

«8 tir 


0 3 


0 


0 


00 


1 est de 


même jusqu’au nombre : 




13 


f 13 34 J 


[ 12 jusqu’à 108 




13 


1 1 a4 1 


l 3 108 




oa 


00 


000 





I>a Composition des quatre règles était donc l’occupation de 
la première classe d’arithmétique; 

La deuxième classe ( 5* banc y compris le banc de sable) 
s’occupait do l’addition simple, appelée ainsi quoique composée 
de francs et centimes , comme : 

fr. c. 

8 74 * • 35 

5 628 . 43 , 

6 343 . 29 

7 35a . 82, etc. etc., etc., 

28 o65''. 91* 



Dans la troisième classe ( 4* banc d’écriture) on s’occupait de 
l’addition complexe , addition composée de livres , sous et de- 
niers, etc., etc. 

Dans la quatrième (5* banc) on s’occupait de la soustraction 
simple en francs et centimes ; dans la cinquième classe on dic- 
tait la soustraction complexe , sous et deniers. ' 



Digitized by Google 




, ( 64 ) . 

Dans la sixième (7' banc) on diclait la niiiltiplication simple 
en francs et centimes; dans la septième (8* banc) on diclait la 
division complexe , sous et deniers. 

Quand j’ai suivi le cours normal, on divisait l’arithmétique en 
dix classes : dans l^preniière , qui était la deuxième d’écriture, 
on apprenait à noinbrer toutes sommes , depuis la plus petite 
jusqu’à la plus considérable. 

Dans la deuxième d’arithmétique , ou troisième classe d’écri- 
ture, on apprenait à composer les quatre règles, ainsi de suite 
des autres classes. 

L’écriture ou dictée arithmétique finie , on allait au cercle 
arithmétique ; là , au premier exercice , on lisait sur l’ardoise 
de chaque moniteur ce qu’il avait dicté en classe d’arithmétique: 
car, comme nous l’avons dit aux exercices , les moniteurs n’ef- 
facent point ce qu’ils ont écrit sur leur ardoise , ils le conser- 
vent au contraire pour le faire lire. 

Au coup de sifilet , l’exercice changeait , chaque moniteur 
diclait des opérations à faire et qui venaient d’être lues,; pat 
exemple , celui de la première classe disait : écrivez telle somme; 
sans autre explication les élèves tâchaient de bien l’écrire , etc. 

Dans la deuxième, les élèves composaient eux -mêmes les 
quatre premières règles, après que le moniteur avait dicté les 
sommes à additionner ensemble ; celles à soustraire les unes des 
autres ; celles à multiplier les unes par les autres , et enfin com- 
bien un chiffre représentant des unités , contenait de fois un 
autre chiffre qui Représentait aussi des unités, etc.; ainsi de suite 
pour les autres. Chaque élève faisait l’opération ; celui qui avait 
le mieux fait et le premier fini était le premier , et recevait la 
récompense à la fin de l’exercice. 

L’on voit à l’évidence que cette manière d’enseigner l’arith- 
métique est très-vicieuse , et en outre presque impraticable. 

Comment est-il possible d’enseigner aux élèves de la première 
classe d’arithmétique, la composition des quatre règles? Ces en- 
fans ne connaissent pas même leurs chiffres ; quand même ils 
les connaîtraient , combien faudrait-il de temps pour y parvenir? 
Y parviendrait-on facilement , que le. peu de temps que l’on mel- 
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trait pour enseigner ces quatre combinaisons de chlflres , serait 
encore un temps perdu , puisqu’à la deuxième classe d’arithmé- 
tique (3" banc d’écriture) on ne fait plus faire aux élèves que 
l’addition; les trois autres règles sont abandonnées pous-être vues 
séparément, à des époques Irès-éloignées les unes des autres , etc. 

Toutes les règles composées de livres , sous et deniers , que 
Ton faisait faire avant d’avoir appris à faire les règles simples , 
étaient encore contre la marche que l’on doit suivre en mathé- 
matique , etc. 

Je ne dirai rien autre contre cette méthode qui est entière- 
ment vicieuse ; je sais que tous ceux qui l’enseignent la trouvent 
mauvaise, et que l’on cherche à y remédier; je sais enfin que 
quelqu’un est chargé de ce travail; mais comme je ne puis savoir 
comment il s’acquittera de cette commission , et que depuis près 
de deux ans mou travail est fait , je me suis décidé à faire im- 
primer mon ouvrage , heureux si du moins j’ai atteint le but que 
je me suis proposé , celui d’être utile à mes concitoyens , et par 
suite h la jeunesse. J’ai fait voir, il y a environ un an, mon tra- 
vail à un homme instruit, et l’un des chefs de la société d’ensei- 
gnement mutuel ; il l’a trouvé bon et très-praticable. 

Je vais actuellement donner connaissance de ma nouvelle mé- 
thode d’arithmétique , à laquelle j’ai appliqué l’enseignement 
mutuel. 

Les trois exercices d’arithmétique sont d’environ quarante- 
cinq minutes , que nous diviserons en quinze minutes pour cha- 
cun d’eux ; les quinze minutes pour former le complément de 
l’heure seront employées aux extrcices ou inouvemens. 



icRiTüBE ABiTHiiiTiQÇE. — Première classe d’arithmétique. 



Lobsqce les élèves de la première classe d’écriture (les élèves 
du sable) savent former les lettres d’impression, et qu’ik com- 
mencent à former les lettres d’écriture cursive , alors je leur 
fais former les chiffres i,2,3,4>5,6, 7,8,g,oîon les 
•ecupe ainsi pendant que les autres classes d’arithmétique font 

5 
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les opéiatims (^ont je parlerai. Ainsi , suivant nous , là première 
classe d’émture sera aussi la première d’écriture arithmétique. 
Les élèves apprendront à former les chiffres tels qu’ils sont au 
bas du tableau du numéro 4 > dans lequel sont les minuscules 
d’écriture cursive. 

Dans les deux exercices au cercle d’arithmétique , les élèves 
de cette classe apprennent à lire ou à nommer les chiffres qu’ils 
ont écrits sur le sable; le moniteur, de sa baguette, désigne à 
l’élève un chiffre quelconque (placé an bas des tableaux d’écriture, 
cursive) , et lui demande quel est ce chiffre ; si l’élève répond bien , 
le moniteur passe au suivant et lui fait la même question en dési- 
gnant un autre chiffre ; ainsi de suite pourchaqne élève, en allant 
de la tête à la queue , de la queue à la tête , jusqu’à ce que les 
exercices arithmétiques qui ont lieu pour les autres classes soient 
(inis : bien entendu qu’il en est des exercices au cercle d’arith- 
métique comme de ceux au cercle de lecture ; l’élève ou les 
élèves qui disent mal perdent leur place, cl la cèdent à celui qui 
les reprend ou à ceux qui les reprennent. 

Deuxième clasx 'd’arithmétique (au 2* banc d’écriture). 

Le moniteur droit, comme nous l’avons dit, au milieu et devant 
les élèves de sa classe , son ardoise et son crayon dans les mains , 
dictera aux élèves un ou plusieurs chiffres pour être placés ho- 
rizontalement à la suite les uns des autres : il nommera les chif- 
fres qu’il dictera ; il commencera par faire connaître aux élèves 
ce que c’est qu’imité; U leur enseignera que depuis 1 jusqu’à 9 
chaque chiffre isolé ne signifie que des unités , que le chiffre i 
seul ne signifie qu’une unité, le chiffre 2 deux unités, etc.; cniln 
que le chiffre 9 seul signiCe neuf unités. 

Les élèves écrivent les chiffres que leur dicte le moniteur, et 
écoutent dans le plus grand silence ; quand le moniteur croit que 
ses élèves connaissent les unités , il leur fait connaître ce que c’est 
que les dizaines , en leur rappelant néanmoins les unités ; quand 
il croit qu’ils savent, ce que c’est qu’unité, ce que c’est qu’unité , 
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el dizaines, il passe aux centaines, ainsi de suite jusqu’à qqqq 
qui est la somme la plus haute ou la plus forte qui sera enseignée 
dans cette classe. Je vais donner quelques exemples de cet exer- 
cice; ils seront, je pense, sullisans pour indiquer cequ’ilfaut faire 
pour donner la connaissance nécessaire aux élèves pour nombrer 
jusqu’à la somme 9999- 

Le moniteur dira : on appelle unité d’unité en arithmétique , 
toute somme qui n’est composée que d’un chifi're; ainsi toutes 
les sommes qui ne seront composées que d’un chilfre ne seront 
que des sommes d’unité d’unités. Toutes les unités sont repré- 
sentées parles chill’resque vous avez appris à tracer sur le sable, 
pris ué à un. 

Le moniteur écrit sur son ardoise le chiflVe 1 ; il dit aux élèves : 
écrivez le chiffre i ; quand ils l’ont écrit, et après avoir vérilié 
s’ils ont bien exécuté , il leur explique que ce chilfre représente 
une unité , parce qu’il n’est suivi à droite et horizontalement 
d’aucun autre chilfre ; il écrit , dicte et donne les explications 
analogues à tous les chiffres 2 , 5 , 4 > 5 , G , 7 , 8 ; q.. Quand les 
élèves ont bien conçu ce que c’est qu’unité , avant de passer 
aux dizaines , j’ai fait expliquer le chifi're o aÿisi qu’il suit : Le 
chilfre O ne représente rien par lui-même ; mais si l’on écrit à 
gauche un ou plusieurs chifi’res de quelque valeur que ce soit, leo 
donne à ce chilfre ou à ces chiffres une valeur dix fois plus 
considérable qu’ils n’avaient auparavant, ou qu’ils auraient eue 
s’ils étaient seuls. Quand les chiffres significatifs représentant 
les unités ont tous été expliqués les uns après les autres , et que 
les élèves paraissent en avoir une parfaite connaissance , le mo- 
niteur passe à l’explication des dizaines. 

Écrivez , dit le moniteur , deux chifi'res : savoir le chilfre o 
el le chiffre 1 à gauche du chiffre o ; ces deux chifi’res cnsembl» 
forment dix unités , tandis qu’isolés l’un de l’autre , le chiffre o 
ne signifierait rien, et le chiffre 1 ne désignerait qu’une unité, ainsi 
que je vous l’ai expliqué ; donc vous avez placé o aux unités d’uni - 
té et 1 aux dizaines d’unité, en plaçant ce dernier chiffre à gauche 
du o; si vous mettiez le chifi're o à droite du chilfre 1 , voire 
soiuDiCj quoique forte de deux chifi'res, savoir 1 aux unité» et v> 
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aux dizaines , ne serait composé que d’une unité , parce que le 
cbilTre o ne signifie rien qu’autant qu’il est suivi à gauche d’un 
chiffre quelconque significatif, ainsi que nous l’avons dit. 

Le moniteur écrit en chiffres sur son ardoise 1 1 , et dit à ses 
élèves : écrivez i aux unités et i aux dizaines ; ces deux chiffres 
représentent onze unités , i aux dizaines et i aux unités : bien 
entendu que le moniteur ne vient h la phrase i aux dizaines et 
I aux unités que quand il s’est convaincu que les élèves ont 
écrit la somme ; il ne leur fait cette seconde explication qu’en 
visitant leurs ardoises pour savoir s’ils ont bien écrit la somme 
qu’il leur a dictée , et en leur montrant avec le bout de son crayon 
chaque chiffre qu’il désigne l’un après l’autre. 

Ainsi de suite , les mêmes explications et opérations jusqu'à 
99 unités, sans oublier de faire faire et expliquer toutes les 
sommes intercalées entre 1 1 et 99. Le moniteur, à chaque chiffre 
marquant une dizaine de plus que celui placé dans la somme 
précédemment écrite (1 1) , dit qu’il en est des dizaines comme des 
unités , que chaque chiffre contient autant de dizaines d’unité 
qu’il désignerait d’unités d’unité placées aux unités s’il était 
seul; que le chiffra 2 , par exemple, aux unités d’unité, ne signifie 
que deux unités, mais que s placé aux dizaines signifie vingt 
unités (30) ou deux dizaines: que 5 aux unités d’unité ne signifie 
que trois unités , mais que 3 placé aux dizaines vaut dix fois plus 
que placé aux unités ; qu’aux dizaines 3 désigne trois dizaines 
ou trente unités ( 3 o) , etc. Les mêmes explications pour chaque 
chiffre , depuis ce dernier chiffre 3 jusqu’au chiffre 9 ; que 9 aux 
unités d’unité ne désigne qu’une somme de 9 unités , tandis que 
placé aux dizaines il vaut neuf dizaines ou quatre-vingt-dix uni- 
tés (90). Quand les deux mêmes chiffres seront placés aux di- 
zaines comme aux unités , on dira , outre les explications que 
nous avonê données , supposons 88 , que huit placé aux dizaines 
vaut quatre-vingts ou huit dizaines ; que le chiffre 8 placé aux 
unités vauthuit unités: que quatre-vingts unités et huit unités font 
quatre-vingt-]mit imités représentées par les deux chiffres 88. 

On donnera les mêmes explications pour chaque chiffre ; on 
ajoutera euçore l’explication suivante pour bien faire enlendi-a. 
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aux élèves ce qui leur est enseigné; par exemple, pour 28 on 
dira à l’élève , outre ce qui vient d’être dit : 2 aux dizaines vaut 
vingt unités (20) ; vingt unités , plus le chiffre 8 aux unités re- 
présentant huit unités , font en tout vingt-huit unités. 

Il donnera les mêmes explications et autres dont nous parle- 
rons lorsque nous traiterons des exercices et opérations qui ont 
lieu au cercle d’arithmétique pour la lecture arithmétique , et 
lors des questions et réponses qui ont aussi lieu au cercle d’arith- 
métique pour toute somme , depuis une ünité jusqu’à 9999 , des- 
quelles sommes s’occupera la deuxième classe d’arilhméliquè. 



Ardoise 


Premier exercice au cercle d’arithmétique 


du 


pour la 2* classe. 


honiteBb. 


LECTURE ARITHMETIQUE. 


1 


Le premier élève lit sur ^’àrdoise du moni- 


2 


teur , et dit : le chiffre 1 seul représeute une 


5 


unité , parce qu’il n’est suivi d’aucun autre 


4 

5 


chiffre à droite. 


6 


Le deuxième élève lit sur l’ardoise du mo- 


7 


niteur, et dit : le chiffre 2 seul représeute 


8 


deux unités , etc. ; ainsi de suite , disent les 


9 

0 


élèves , jusqu’au cliiffre g exclusivement. 


01 

depuis 10 
jusqu’à 19 

02 

depuis 20 
jusqu’à 29 

0 3 

depuis 5 o 
jusqu’à 39 

0 4 

depuis 4° 


Le moniteur fait voir avec son crayon à 
l’élève qu’il interroge , le chiffre dont H veut 
qu’il lui soit donné expliéation. 

Bien entendu que si l’élève qui lit , ne lit 
pas bien , le moniteur fait lire le suivant , etc.; 
celui ou ceux qui lisent mai perdent leur place 
pour la céder à celui qui les a repris, ainsi 
que nous l’avons dit dans les autres exercices. 


Le moniteur fait lire les chiffres 0 et 1 (01), 


jusqu’à 4g 


les chiih:es t et 0 (10) ; les élèves sont tenus 



\ 
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Ardoise 

du 

MONITEUR. 



o 5 

depuis 5 o 
jusqu’à 09 
oii 

depuis 60 
, jusqu’à G9 

07 

depuis 70 
jusqu’à 79 

08 

depuis 80 
jusqu’à 89 

09 

depuis 90 
jusqu’à 99 



V- 



001 

010 

100 



Premier cxcrctre au cercle d’arithmétique 
pour la 2* classe. [ Suite.] 

UECTURE ARITHMÉTIQUE. 



de donner les luémes explications que celles 
qui leur ont été données par le moniteur, lors 
de l’écriture arithmétique. 

Nous ne donnerons ici que l’explication des 
trois dernières sommes pour fixer la manière 
de faire lire les élèves ; l’élève désigné dira , par 
exemple : ces deux chiffres (09) , 9 aux uni- 
tés et O aux dizaines , ne représentent que 
neuf unités , parce que le chiffre 9 , signe signi- 
ficatif, est placé aux unités, et que le chiffre o, 
placé dans cette circonstance aux dizaines, ne 
signifie rien, puisqu’il n’est pas suivi à gauche 
d’un signe significatif; les deux chiffres o aux <1 
unités et 9 aux dizaines , ou 9 aux dizaines et o 
aux unités , signifient quatre-vingt-dix unités 
ou neuf dizaines , parce que le chiffre 9 est 
placé dans la colonne des dizaines , le second 
à gauche , et que le chiffre o est placé dans la 
colonne des unités ou le premier à droite , etc. 

Ces deux chiffres 9 aux unités et 9 aux di- 
zaines, ou 9 aux dizaines et 9 aux unités d’u- 
nité, signifient quatre-vingt-dix-neuf unités. 
Toutes les sommes de deux chiffres devront 
s’expliquer ainsi , soit par le moniteur lors de 
l’écriture arithmétique , soit par les élèves lors 
de la lecture arithmétique. 

Le moniteur aura soin de n’oublier au- 
cune des sommes depuis 100 jusqu’à 9999; 
il donnera toutes les explications , fera toujours 
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Ardoise 

du 

MONITEUR. 



Premier eocercice au cercle d’arithmétique 
pour la ‘2‘ classe, [Suite.] 

LECTURE ARITUMiriQUE. 



de 


101 


jusqu’à 


109 


de 


1 10 


jusqu’à 


1 20 


à 


129 


de 


i 5 o 


à 


i 39 


à 


i 5 o 


à 


1(19 


de 


170 


à 


>79 


à 


200 


à 


299 


de 


3 oo 


jusqu'à 


599 


de 


4oo 


de 


499 


de 


5 oo 


à 


599 


de 


Coo 


à 


699 


de 


700 


à 


799 


de 


800 


à 


899 


de 


900 


à 


999 


de 


1000 


^>9999 




1254 




G09 




090 




900 




IQOi) 



lire au cercled’arithinétiquelesincmes sommes 
qu’il aura fait écrire sans les changer; il dic- 
tera aussi pour le deuxième exercice au cercle 
de lecture les mêmes sommes que l’on aura vues 
soit à l’écriture arithmétique, soit au premier 
exercice d’arithmétique , parce qu’il faut que 
l’élève voie trois fois les mêmes sommes dans 
la même séance arithmétique et dans les trois 
exercices. Donnons quelques exemples : 

Supposons loo; l’élève désigné, en lisant sur 
l’ardoise du moniteur, dira : ces trois chiîl’rcs 

0 aux unités d’unité , o aux dizaines d’unité 
et O aux centaines d’unité , ou bien i aux 
centaines , o aux dizaines , o aux unités d’u- 
nité, égalent cent unités : i aux unités ne vaut 
qu’une unité; si le chilTre i était aux dizaines, 
il ne vaudrait que dix unités ; enfin s’il était 
aux unités, il ne vaudrait qu’une unité d’unité. 

Toutes les explications que j’ai données sont, 
je crois , suffisantes pour bien faire concevoir 
aux élèves : cependant, nous allons donner une 
dernière explication que le moniteur sera tenu 
de faire , et les élèves de répéter dans l’ordre 
suivant : • 

Supposons 1 2 34 : le premier élève dira : ces 
quatre chiiTres , 4 unités d’unité , 3 aux 
dizaines d’unité , 2 aux centaines d’unité et 

1 aux unités de mille, ou bien 1 aux unités de 
mille , 2 aux centaines d'unité , 3 aux dizaines 
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Ardoise 

du 

MONITEUR. 


Premiet' exercice au. cercle d’arithmétique 
pour la 2' classe. [Suite.] 

XECTDRR ARITHMÉTIQUE. 


^100 


d’unité et 4 oux unités d’unité, font ou éga- 


0010 


lent (=) la somme de douze cent trénte-quatre 


0001 


unités, ou mille deux cent trente-quatre unités. 


etc. , etc. 


Le deuxième élève dira : quatre hé vaut quo 




quatre unités, parce qu’il est aux unités: si 4 



était aux dizaines , il vaudrait quarante unités; si 4 était aux 
centaines , il vaudrait quatre cents unités ; si 4 aux unités 
de mille, il vaudrait quatre unités de mille, quatre mille. Le troi- 
sième élève dira : 5 étant aux dizaines d’unité , vaut trente uni- 
tés; s’il était aux unités d’unité, il ne vaudrait que trois unités; 
si trois était aux centaines , il vaudrait trois cents unités ; si 3 
était aux mille il vaudrait 3 unités de mille (trois mille]. Le 
quatrième élève dira : le chiffre 2 étant dans la colonne des cen- 
taines d’unité, vaut deux cents unités; à la colonne des unités 
d’iiuité il ne vaudrait que deux unités ; s’il était à la colonne des 
dizaines d’unité, il vaudrait vingt unités; si enfin il était, à la co- 
lonne des unités de mille, il vaudrait deux mille. Le cinquième 
dira : pour le chiffre i , si ce chiffre était aux unités d’unité, il 
ne vaudrait qu’une unité , à la colonne des dizaines qu’une di- 
zaine ; et enfin s’il n’était qu’à la colonne des centaines, il ne 
vaudrait que cent unités , au lieu qu’étant actuellement à la 
colonne des unités de mille, il vaut mille. 

l\ous ne donnerons plus qu’un dernier exemple : supposons 
7089; le premier* élève dira : ces quatre chiffres, savoir 9 aux 
unités d’unité , 8 aux dizaines d’unité , o aux centaines d’unité 
et 7 aux unités de mille, ou 7 aux unités de mille , o aux cen- 
taines d’unité, 8 aux dizaines d’unité et 9 aux unités d’unité , font 
ou égalent (=) sept mille quatre-vingt-neuf. 

J’observerai qu’il faut que le maître fasse faire à ses élèves 
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loutes les sommes inlercalécs enlre i et 9999 , afin qu’ils con- 
naissent toutes les positions et la valeur de toutes les transposi- 
tions de chiffres significatifs et des zéros. 

J’ai pensé qu’il n’était point nécessaire de faire nombrer aux 
élèves de la deuxième classe des sommes plus considérables que 
9999 ; qu’il faut enseigner toutes choses d’après l’âge et la capa- 
cité de chaque élève , saos quoi on ne peut parvenir à enseigner 
avec fruit et avec agrément , soit pour le maître soit pour le dis- 
ciple. 



Deuxième eœerciee au cercle d'arithmétique 
pour la 8' classe. 

DEMANDES Ct BÉPONSES. 


Ardoise 

des 

Él-hVES. 


Le moniteur fait les questions suivantes ; 


1 


Comment écrivez-Dous en chiffre (supposons) 
trois unités ? Tous les élèves écrivent sur leur 


8 

3 


ardoise le chiffre qu’ils croient devoir repré- 


5 


senter troisunités; le moniteur visite les ardoises 


6 


à chaque dictée , ct fait céder la place de ce- 


, 7 


lui ou de ceux qui ont mal écrit è celui qui a 


8 


bien. exécuté la chose dictée ; l’écriture est donc 


9 


la réponse tacite; ensuite l’élève désigné par 


01 


le -moniteur dit à haute voix : j’ai écrit trois 


dcio 


unités par le chiffre 5 , parce que le chiffre 5 


àiq 


n'étant suivi à droite d’aucun autre chiffre si- 


08 
de 20 
à 29 
o5 


gnificatif ou de 0 , signifie trois unités d’unité. 


Quoique l’élève aurait bien écrit la somme die- 


téc , s’il ne donnait pas les explications néces- 


deôo 


saires de ce qu’il a fait, alors le moniteur in- 


à 39 


lerroge l’élève qui suit et lui fait cette question : 


o4 

de4o 

à 49 


Comment avez-vous écrit trois unités? Si le 
second élève interrogé répond bien après avoir 


écrit la somme dictée , il prend la place du pre- 


o5 



\ 



Digitized by Google 





( 74 ) 



Deuxième exercice au cercle d’arithmétique Ardoise 

pour la 2' classe. [Suite.] des 

DEMANDES et nÉPOKSES. ÉLÈVES. 



niicr , ainsi de suite si le premier et le second de 5 o 

disent mal , etc. à Sg 

L’élève ou les élèves qui auraient mal écrit , o6 

récrivent la somme quand celui interrogé et de6o 

qui a Lien écrit donne les explications. jusqu’à yq 

Le moniteur fait les mêmes questions depuis 
line unité jusqu’à neufj l’élève ou les élèves 
doivent répondre et exercer comme il vient 
d’être dit. 



Le moniteur dit ensuite : Comment écririez-vous o ? Les élèves 
ayant écrit le chiffre , l’élève désigné donne les explications que 
nous avons données pour le o , soit à l’écriture arithmétique soit 
à la lecture. 

Je vais donner quelques exemples pour faciliter à mes lecteurs 
maîtres les moyens de bien exercer. Par exemple, supposons la 
somme 29 ; le moniteur dira : Comment écrivez-vous 29? Les 
élèves ayant écrit les chiffres qu’ils croient devoir représenter 29 , 
le moniteur visite les ardoises ; celui qui a le mieux fait devient 
le premier; ceux qui ont mal écrit cèdent leur place (s’ils en ont 
line au-dessus) à celui qui a Lien écrit ; le moniteur corrige l’ar- 
doise de ceux qui ont mal fait ; ensuite celui désigné dit : j’ai 
écrit 29 par deux chiffres , savoir 9 aux unités et 2 aux dizaines , 
ou 2 aux dizaines d’unité et 9 aux unités d’unité = 29 unités. 
Si le chiffre 9 , dira l’élève , au lieu d’être le premier à droite de 
la somme 29, se trouvait être le second et par suite à la co- 
lonne des dizaines, au lieu de ne représenter que neuf unités, il 
représenterait au contraire neuf dizaines d’unité ou quatre-vingt- 
dix unités : de même si le chiffre 2 était placé le premier à 
droite , au lieu de valoir deux dizaines ou vingt unités , il ne vau- 

/ 
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«Irait pins cpie deux unités , puisqu’il se trouverait alors placé dans 
la colonne des unités. 

Le moniteur et les élèves passent en revue toutes les sommes 
depuis une unité jusqu’à 99. Je ne donnerai plus qu’un. seul 
exemple , il serait oiseux d’en donner davantage ; les maîtres et 
les moniteurs donneront les explications par analogie. Supposons 
78 ; le moniteur dira : Comment écrivez-vous 78? etc. L’élève dési- 
gné l’épond; j’ai écrit 78 par deux cliiflVes, savoir 8 aux unités 
d’unité et 7 aux dizaines d’unité ; ou 7 aux dizaines d’unité et 
8 aux unités d’unité , égalent soixante-dix-huit unités; le chif- 
fre 8 ne vaut que huit unités, parce que ce chiffre est placé aux 
unités ; mais si le chiffre 8 était placé aux dizffincs, il vaudrait 
huit dizaines ou 80 imités; le chiffre 7 vaut 7 dizaines ou 70 uni- 
tés , parce qu’il est placé aux dizaines d’unité ; mais s’il était 
placé aux unités, il ne vaudrait que sept unités d’unité. Il en est 
de même pour toute autre explication. 



Deuxieme exercice au cercle d’arithmétiq 
pour la il’ classe. [Suite.] 



U6 



Ardoise 



des 



demakdes , nipoNSES : écrites et de vive voix. 



i 



I.tîVES. 



Le moniteur dira , supposons : C omment écri- 
vez-vous unités? Les élèves écrivent la 
somme qu’ils croient «levoir représenter cent 
vingt-cinq unités ; le moniteur visite les ardoi- 
ses , met le premier celui qui a le plus tôt 
et le mieux écrit et le mieux fait la somme 
dont on a fait la question ; voilà pour la ré- 
ponse tacite ; pour la réponse de vive voix , 
l’élève désigné dit ; j’ai écrit cent vingt-cinq 
nnités par trois chiffres , savoir 5 aux unités 
d’unité , 2 aux dizaines d’unité et 1 aux cen- 



100 
010 , 
001 

101 
1 10 

129 

1 30 
139 
100 
1G9 
170 

179 

200 



taines d’unité, font ou égalent (=;) cent vingt- 
cinq unités ; ou 1 aux centaines d’unité , 2 aux 



299 

3 00 
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Deuxième exercice au cercle d’arithmétique 
pour la 2* classe. [Suite.] 

DEMANDES , BÉPONSES : écritcs et de vive voix. 

dizaines d’unité et .5 aux unités d’unité, font 
1 25 unités. Il ajoutera : le chiffre 5 ne vaut 
que cinq unités, parce qu’il est le premier à 
droite de la somme 120, et par suite suivi à 
droite d’aucun «hiffre; si le chiffre 5 était le 
second de droite h gauche, il vaudrait cinq di- 
zaines ou 5 o unités ; s’il était aux centaines, il 
vaudrait 5 oo unités. L’élève fera les mêmes 
explications pour les chiffres 2 et 1. 

Donnons un autre exemple : supposons 8,692 ; cette somme 
écrite , l’élève désigné donnera les explications ; celui qui aurait 
mal écrit se rectifiera. J’ai écrit , dit l’élève , huit mille cinq 
cent quatre-vingt-douze par quatre chiffres, savoir 2 aux unités 
d’unité , 9 aux dizaines d’unité , 5 aux centaines d’unité et 8 
aux unités de mille =1 8,692 , ou 8 aux unités de mille , etc. = 
8,692. Le chiffre 2 ne vaut que deux unités, parce qu’il est placé 
le premier à droite et parce qu’il est dans la colonne des unités ; 
s’il était placé > etc. il vaudrait , etc. : on passe en revue les 
chiffres 9 et 5 ainsi que nous l’avons dit plus haut. Pour le 
chiffre 8, l’élève explique que le chiffre 8 vaut 8 mille , parce qu’il 
est placé aux unités de mille le quatrième à gauche , et immé- 
diatement après la virgule à gauche ; si ce chiffre 8 était placé 
aux unités d’unité , il ne vaudrait que huit unités ; placé aux di- 
zaines, il ne vaudrait que huit dizaines ou 80 unités ; enfin placé 
aux centaines, il ne vaudrait que huit cents unités au lieu de huit 
mille qu’il vaut dans la circonstance ; donc le même chiffre placé 
de droite à gauche acquiert de dix en dix fois plus de valeur, étant 
porté de colonne eu colonne à gauche. 



Ardoise 

des 

ÉLkVES. 



399 

400 

499, etc. 
noo 

999 

1000 

1001 , etc. 

1254 

9999 
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Troisième classe d’arithmétique. — icBiTUBE AKiïHviTiQi'E. 

Dans la troisième classe on s’occupera de l’expKcation de 
toutes les sommes depuis 10,000 jusqu’à 999 > 999 > 990 - On s’oc- 
cupera ensuite de la connaissance des signes mathématiques , 
plus + , moins — , égale = et signe multiplicatif^. On s’oc- 
cupera ensuite de la connaissance et du placement des centimes 
et décimes, de la valeur des centimes et décimes , de la valeur 
du franc en déeimes et centimes , de la comparaison 'de ces va- 
leurs entre elles , enfin de la comparaison du franc aux sous et 
des sous aux centimes et décimes. On résumera tout ce qui a été 
dit , on expliquera ce que signifie un chilTre placé dans diverses 
parties de chaque tranche. 

Pour écrire dix mille , le moniteur dira : preneî la place de 
cinq chiffres de droite à gauche , écrivez o aux unités d’unité , 
O aux dizaines d’unité , o aux centaines d’unité , o aux unités de 
mille et 1 aux dizaines de mille = dix mille ; ou 1 aux dizaines 
de mille , etc. Il expliquera la place de chaque chiffre , etc. , tel 
que nous l’avons dit et que nous en donnerons des exemples 
dans les exercices au cercle arithmétique. Je vais donner quel- 
ques exemples pour les sommes , et je parlerai de ce dont on 
s’occupera dans la troisième classe. 

Supposons 80,654 > le moniteur dira: écriez 4 aux unités, 
5 aux dizaines d’unité , 6 aux centaines d’un'té , o aux unités 
de mille , et 8 aux dizaines de mille , etc. , etc. : ainsi de mémo 
et par analogie pour toutes sommes, depuis 10,000 jusqu’à 
999,999,999; le moniteur n’oubliera aucune somme, depuis la 
simple unité jusqu’à la somme dont je viens de parler , il les 
fera toutes nombrer exactement, sans en excepter une seule. 
Les maîtres consulteront ce qui sera dit pour les deux exer- 
cices aux cercles d’arithmétique. Nous ne donnerons plus ici 
qu’un seul exemple. Supposons 823,54o,20o , le moniteur dira : 
laissez la place de neuf chiffres de gauche à droite , ou de trois 
W'anches de trois chiffres; écrivez o aux unités d’unité, o aux 
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dizaines d’unité , 2 aux centaines d’unité , o aux unités de mille , 
4 aux dizaines de mille , 5 aux centaines de mille , 3 aux unités 
de million , 2 aux dizaines de million , et 8 aux centaines de 
million , font huit cent vingt-trois millions trois cent quarante 
mille deux cents, etc. etc. Quand les élèves de la troisième 
classe connaîtront le placement de toutes les sommes, depuis 
1,000 jusqu’à 909.999.999. on passera aux autres objets qui 
doivent être enseignés dans cette classe. 

Eu arithmétique , dira le moniteur, on se sert de divers signes 
dont la connaissance est nécessaire : pounmtrquer qu’une somme 
doit être additionnée avec une autre, on se sert du signe plus -|- ; 
pour marquer qu’une somme doit être soustraite d’une autre , 
on se sert du signe moins — ; par exemple , pour retrancher 5 
do 9, je dirais: 9 — 5 =-l- 4 ' Pour marquer qu’une somme 
doit en multiplier une autre, on se sert du X ; par exem- 
ple, si l’on voulait multiplier 8 par 9, on écrirait ainsi: 
8x9“ 72- Eofin , pour désigner qu’une somme doit être di- 
visée par une autre, comme par exemple, 45 par 5 , on écrit 



45 



ainsi: =9! c’est-à-dire que 5 est 9 fois dans 45 . 

O 



ou que 45 ( 5 

45 

00 



Nous ne parlerons, actuellement, que des deux signes + 
cl = ; nous parlétons des deux autres à leur place, ainsi que > 
des signes de proportion. Le signe plus s’écrit par un trait ho- 
rizontal , coupé par un trait vertical ; ce signe -|- signifie plus 
ou et; le moniteur ayant écrit ce signe sur son ardoise, le fera 
voir à ses élèves pour qu’ils le copient exactement; il leur dira 
ensuite , deux traits hori.mntaux l’un sur l’autre , signifient fant, 
fait, ou égal =. Le moniteur, après avoir écrit ce signe, fait 
passer son ardoise aux élèves , pour qu’ils écrivent ce signe 
exactement. 

11 leur dira : écrivez cinq centimes , savoir , 5 aux unités , 
et 0 aux décimes ou dizaines. 11 expliquera que dix centimes ‘ 
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ou un déciiup forment la iiicine somme. Il passera en revii« 
toutes les son>mes, depuis et compris o 5 jusques à 99 ceidimes. 
Quand ils connaîtront le placement des centimes , le moniteur 
comparera les sommes de centimes avec celles de sous et de 
décimes : il leur dira d’abord : écriveï cinq centimes ; savoir, 5 
aux unités , et o aux dizaines ; placez la lettre c au-dessus et à 
droite du 5 . Il leur montrera le placement de cette lettre, et 
ajoutera : placez h droite le signe égal = , écrivez encore à 
droite l’unité i‘, et mettez s au-dessus et à droite; ces trois 
choses signifient, cinq centimes font ou égalent un sou. o 5 °— i*. 
11 en fera de même pour toutes autres sommes de sous et cen- 
times. Quand il aura expliqué et comparé les valeurs de sous 
avec celles de centimes en décime, i’= o 5 ', etc., etc. , etc., 
il aura soin de bien faire placer les signes et les sommes ; du 
reste on .suivra en entier les explications qui seront données 
lorsque nous parlerons des deux exercices au cercle d’arith- 
métique pour la deuxième classe. 



Ardoise 

du 

MONITEÜB. 


Premier eaxi'cice au cercle d’arithmétique. 
3 ' CLASSE. 


de 1 0,000 


L’élève désigné lira sur l’ardoise du 


à 19^,000 


moniteur, supposons 43 , 349 , et dira, ces 


de 20,000 


cinq chiflres 9 aux unités d’unité , 4 


99«999 
lie 1 00,000 


dizaines d’unité, 3 aux centaines d’unité. 


ù 999»999 


3 aux unités de mille , et 4 aux dizaines 
de mille , = quarante-trois mille trois cent 
quarante-neuf; ou bien 4 uux dizaines de 
mille , etc. ' 


de 1 ,000,000 


Supposons 890,708 , l’élève dira ces 


« 9.999.999 


six chiflres , 8 aux unités d’unité , 0 aux 


de 10,000,000 


dizaines d’unité , 7 aux centaines d’unité , 


^ 99.999.999 


0 aux unités de mille , 9 aux dizaines de 
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Ardoise 


Pi'tmier exercice àu cercle d’arithmétique. 


du 


[Suite.] 


MOMTEtB. 


3* CLASSE. 


de 100,000,000 


mille , et 8 aux centaines de mille , = huit 


à 999.999.999 


cent quatre- vingt-dix mille sept cent huit; 
ou 8 aux centaines de mille, 9 aux dizaines 
de mille, etc. , etc. , etc. ,= huit cent quatre- 
vingt - dix mille sept cent huit. 

11 en est de même pour toutes sommes ; 
nous ne donnerons plus qu’un dernier 
exemple : supposons 708,378,492 ; l’é- 
lève dira en lisant sur l’ardoise du mo- 




niteur ces neuf chiffres ; 2 aux unités 
d’unité , 9 aux dizaines d’unité , 4 &ux 
centaines d’unité, 8 aux unités de mille, 
7 aux dizaines de mille , 3 aux centaines 
de mille , 8 aux unités de million , 0 aux 
dizaines de million , et 7 aux centaines de 
million; ou 7 aux centaines de million, oaiix 
dizaines de million, etc., =sept cent huit 
millions trois cent soixante-dix-huit mille 




quatre cent quatre-vingt-douze francs. 


7 


Quand les élèves connaîtront le place- 


78 


[ ment de toutes les sommes, depuis l’u- 


C54 


nité 1 jusqu’à 999,999,999,00 résumera 


1,697 


tout ce qui aura été dit , ainsi qu’il suit , 


52,488 


et qu’il aura été expliqué lors de l’écri- 


499.787 


ture arithmétique. L’élève dira , en lisant 


8.789.978 


une somme de neuf chiffres , comme 


98,879.787 


celle-ci à côté ; on divise la somme ci à 


700,800,842 


côté, par tranche de trois en trois chiffres ; 
chaque tranche est séparée par une vir- 
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ArdoLse 

du 



Premier exercice 



au cercle d'arithmétique. 
[Suite.] 



MONITEUR. 



de 001 
999 

OOI ,000 
999,000 
OOl ,000,000 
999 , 000,000 



5 ° CLASSE. 



gulc , pour être nombrée plus facilement. 
Celte 'division sc fait de droite à gauche , 
ainsi de suite pour toute somme, quel- 
que considérable qu elle soit. La première 
tranche è droite , de quelque somme que 
ce soit , contiendra , de droite à gauche , 
des unités d’unité , des dizaines d’unité , 
et des centaines d’unité; la deuxième 
tranche à droite contiendra des unités de 
mille , des dizaines de mille , et des cen- 
j taines de mille ; la troisième tranche à 
droite contiendra , de droite à gauche , 
des unités de million , des dizaines de 
million, et des centaines de million; ou 
bien la première tranche contiendra des 
unités, depuis i jusqu à 999 » deuxième 
tranche, des mille depuis ooi,ooo jus- 
9“^ 999*000 • ot la troisième tranche, 
des millions depuis i, 000,000 jusqu’à 
999 * 999 * 999 - 

On suivra , dans le premier exercice de 
la troisième classe, ainsi que dans l’écri- 
ture , tout ce qui aura été dit dans l’un et 
l’autre exercice , et ce qui .sera dit dans 
le deuxième exercice au cercle arithmé- 
tique (exercice de demandes et réponses); 
on fera le tout par analogie dans les trois 
exercices. Mous tâcherons de nous répéter 
le moins possible dans les trois exercices 



6 
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Ardoise 

du 



Premier exercice au cercle d’arithmétique. 
1 [Suite.] 



MONITEUR. 



3 * CLASSE. 



-h = 


c” «. 


S. c** 


o 5 = I... 


1= o 5 


10= 2... 


2= 10 


i 5 = 3 ... 


3 = i 5 


20= l\... 


4= 20 


20 = 5 ... 


5 = 25 


5 o= 6... 


6= 3 o 


35 = 7... 


7= 35 


4o= 8... 


8= 4o 


45= 9... 


9= 45 


5 o=io... 


10= 5 o 


55=1 1 ... 


11 = 55 


60=12... 


12= 60 


65 =i 3 ... 


i 3 = 65 


70=14... 


i4= 70 


75=15... 


i 5 = 75 


80=16... 


16= 80 


85=17... 


17= 85 


90=18... 


18= 90 


95=19... 


« 9 = 95 


100=20... 


20=100 


fr. 8. 


8. IV. 


1 = 20... 


20= 1 


c" fr. 


fr* c'* 


100= 1... 


1 = 100 



qui doivent avoir lieu pour les mêmes opé- 
rations. 

L’élève lira sur l’ardoise : un trait ho- 
rizontal coupé par un trait vertical , si- 
gnifie et ou plus. 

Deux traits horizontaux signifient les 
mots égale , égalent , fait ou font. 

5 aux unités de centimes, o aux dizai- 
nes, ou.o aux dizaines de centimes, et 
5 aux unités , signifient cinq centimes 
lorsqu’on a mis au-dessus de l’unité de 
centimes , en abréviation , le mot cen- 
times C“. On fait passer aux élèves, en 
revue, toutes les sommes de centimes, de 
cinq en cinq jusqu’à loo. Quand ils con- 
naissent , ou plutôt quand ils savent lire 
toutes les sommes de centimes ci-à côté, 
on leur faitensuite lire l’inverse, i' = o 5 ''", 
un sou fait ou égale cinq centimes , ainsi 
de suite, jusqu’à 20*= loo"*, vingt sous 
font ou égalent cent centimes. 

Ils disent ensuite qu’un franc fait vingt 
sous , que vingt sous font ou égalent un 
franc; que cent centimes égalent uh franc, 
et qu’un franc égale cent centimes. 11» 
expliqueront que , pour désigner les francs, 
on se sert de la lettre F ; que , cependant , 
en séparant par une virgule les dizaines 
et unités de centimes de la somme en 
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Deuxièmeeaxrciceaucercled'arilhméttqae 

3' CLASSE. 

Demandes, réponses écrites sur l’ardoise, 
et réponses faites de rire rois. 



Ardoise 

des 

ÉLÈVES. 



francs , quoique ces mêmes centimes fus- 



sent peu éloignés des francs, et qu’ils 
soient immédiatement placés à la suite , 
la virgule est suffisante pour faire faire la 
distinction ; il n’est pas nécessaire d’écrire 
la lettre f entre les unités de francs et les 
centimes ; que la raison en est simple , 
puisque cent centimes valent ou égalent 
un franc , qu’ainsi les unités de francs se 
trouvent directement à la place , et pour 
les centaines de centimes. 

Comment écrivez-vous, dira le moni- 
teur , dix mille ? Les élèves écrivent la 
somme qu’ils croient devoir l’eprésenler la 
somme de dix mille; le moniteur visite les 
ardoises ; ceux qui ont le mieux fait et le 
plus tôt, sont les premiers, etc. L’élève 
désigné dit : j’ai écrit dix mille par cinq 
chiffres , savoir : o aux unités , o aux 
dizaines , o aux centaines , o aux unités 
de mille , et i aux dizaines de mille ; ou 
bien , j’ai écrit i aux dizaines de mille, 

' o aux unités de mille , o aux centaines 
d’unité , o aux dizaines d’unité , et o aux 
unités d’unité , égalent ou font ( = ) dix 
mille. 

Quand les élèves connaîtront, sauront 
écrire et expliquer toutes les sommes, 
depuis 10,000 jusques à 999,999,999, 



de 

à 

de 

à 

d’un 



10,000 



99.999 

1 00,000 



999.999 



1 ,000,000 



^ 9.999.999 

de 10,000,000 

^ 99.999.999 

de 100,000,000 

999.999.999 
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t 



Deiixièmeexerciceaucercled'aritltmélUjue. 


Ardoise 




[Suite.] — 5 ' CLASSE. 




des 






Demandes, réponses écrites sur l’ardoise. 


ÉLÈVES. 




et réponses faites de »ive voix. 










on passera à la connaissance des signes 










plus ( + ) et égale ( = ). Le moniteur de- 
mandera aux élèves : comment écrirez- 
vous le signe plus ou et? Les élèves répon- 


+ 

c'* 

o 5 = 

10= 


s. 

1.. . 

2.. . 


S. 

1 = 


c'* 

o 5 

10 


dent par écrit à cette question; ils traceront 


i 5 = 


3 ... 


5 = 


i 5 


sur leurs ardoises les traits qu’ils croieront 


20= 


4... 


4 = 


20 


devoir représenter le signe plus. Le mo- 


25 = 


5 ... 


5 = 


25 


niteur visite les ardoises et voit si tous les 
élèves ont bien fait; ceux qui ont mal exé- 


3 o= 

35 = 

4 o= 


6... 

7.. . 

8.. . 


7 — 
8= 


3 o 

35 

4 o 


cuté cèdent leurs places à ceux qui ont 


45 = 


9... 


9 =^ 


45 


bien fait; il en est de même pour tous les 


5 o= 


10... 


10= 


5 o 


exercices , etc. , etc. Le moniteur corrige 


55 = 


1 1 ... 


1 1 = 


55 


l’ardoise de ceux qui ont mal fait ; en- 
suite l’élève désigné dit : j’ai écrit le signe 


üo= 

65 = 

70= 


12.. . 

1 3 .. . 

14.. . 


1 2= 
i 3 = 
i 4 = 


bo 

65 

70 


plus ( -1- ) par un trait horizontal , coupé 


75= 


i 5 ... 


16 = 


73- 


par un trait vertical. 


80= 


16... 


iG= 


80 


Le moniteur fait ensuite les questions 




17... 


17= 


85 


suivantes : comment désignerez -vous par 
un signe tracé sur vos ardoises les mots 


90- 

95= 

100= 


10.. . 

19.. . 

20 .. . 


1 0 — 

• 9 = 

20= 


9 « 

100 


fait ou font, égale ou égalera? Les élèves 


fr. 


8 . 


8* 


fr. 


répondront pflr écrit, etc. L éleve dusigné 


c<‘ 


20... 

fr. 


20= 

fr. 


1 


répond: j’ai écrit ce signe par deux traits 


100= 


1... 




100 


horizontaux, au-dessus et parallèles l’un 











à l’autre. 

Comment écrivez-vous, supposons trente -cinq centimes? 
Les élèves écrivent, etc. , etc. L’élève désigné dit de vive voix : 
j’ai écrit trente-cinq centimes par deux chiffres , savoir, 5 aux 
unités de centimes, et 3 aux dizaines de centimes, etc., etc. 
Il écrit et donne les mêmes explications pour toutes les sommes 
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ci-à côté écrites, écrirant et raisonnant par analogie de ce qui 
vient d’être dit. 

Combien , par exemple, dit le moniteur, quarante-cinq cen- 
times valent-ils de sous? Les élèves écrivent leur réponse telle 
qu’elle est écrite ici en marge. Voilà leur réponse écrite , le 
moniteur inspecte les ardoises ; celui qui a le mieux fait passe 
le premier. L’élève désigné dit: j’ai écrit quarante -cinq cen- 
times par 5 aux unités de centimes , et 4 aux dizaines de cen- 
times; j’ai placé un c au-dessus du chiffre 5 , pour désigner 
que le chiffre 5 représente des unités de centimes ; j’ui écrit 9* 
par 9 aux unités de sous , et ai placé une s au-dessus du 9 , 
pour désigner que ce neuf représente neuf sous. 

Enfin , l’élève dira de vive voix : quarante - cinq centimes 
font ou égalent neuf sous. On fait la question inverse : com- 
bien, par exemple, 60'” font de sous? L’élève répond par 
écrit et de vive voix, le tout par analogie et pour toutes les 
sommes écrites , ainsi qu’il a été dit et qu’il sera mieux expli- 
qué par les tableaux , aux exercices de lecture arithmétique. 

Nous allons passer au résumé de tout ce que nous avons 
dit sur la numéraffon ; nous le donnerons par demandes et 
réponses, et le plus analytiquement possible. 

RÉSUMÉ. — Demandes et Hépcmses. 



On ne fait point de réponse écrite , on répond de suite de 
vive voix ; cependant , on commencera par faire répondre par 
écrit, jusqu’à ce qu’on sache répondre de vive voix. 

jD. Gomment divise-t-on (dira le moniteur nu premier élève ) 
les sommes pour être nombrées plus facilement ? 

R. Par tranche de trois en trois chiffres; chaque tranche est 
distinguée par une virgule. 

Si le premier élève ne répon^pas bien, on passe au 
deuxième, etc. ; celui qui ne dit pas bien perd sa place, etc. 

D. Que contiendra la première tranche de trois chiffres ? 

R. Des unités d’unité, des dizaines d’unité, et des centaines 
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d’unité, depuis une unité (ooi) jusqu’à neuf cent quatre-vingt- 
dix-neuf unités (999). 

7 ). Que contiendra la deuxième tranche? 

R. Des unités de mille , dizaines de mille , et centaines de 
mille, depuis un mille (001,000) jusqu’à neuf cent quatre- 
vingt-dix-neuf mille (999,000). 

D. Que contiendra la troisième tranche? 

R. Des unités de million , des dizaines de million , et des 
centaines de million, depuis un million (001,000,000) jusqu’à 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf millions (999,000,000). 

I J). A présent que vous connaissez chaque tranche , vous se- 
rait-il difficile de dire tout de suite , en voyant une somme , ce 
que vaudra un chiffre quelconque de chaque tranche ? 

R. Non , sans doute; si le chiffre est aux unités de la tranche 
que j’examine, je dirai de suite ce qu’il représente, de même 
pour les dizaines , de même pour les centaines de chaque 
tranche. 

D. Si le chiffre 5 était placé le troisième de la première 
tranche , et à gauche , que représenterait-il ? 

R. 5 oo unités, parce qu’il se trouverait placé aux centaines 
de la tranche d’unité, ou le troisième à gauche de la somme 
proposée. 

D. Si le chiffre 3 était placé le deuxième à gauche, dans 
la deuxième tranche , que représenterait-il ? 

R. Trente mille , parce qu’il se trouverait placé aux dizaines 
de la tranche desmillc , ou le cinquième chiffre de gauche à droite. 

7 ). Si le chiffre 4 placé le premier de la troisième 
tranche de droite à gauche , que représenterait-il ? 

R. Quatre millions , parce qu’il se trouverait placé aux unités 
de million dans la tranche des millions, ou le septième chiffre 
de la somme proposée. 

7 ). Si le chiffre 9 était placé le premier de la première 
tranche à droite , que repc&enterait-il ? 

R. Neuf unités , parce (P’il se trouverait placé aux unités 
d’unité de la tranche d’unité , ou le premier chiffre à droite 
de la somme proposée. 
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D. Si le chilTre 6 était placé le troisième de la deuxième 
tranche, que représenlerail-il ? 

R. Six cent mille (600,000) , parce qu’il se trouverait placé 
aux centaines de la tranche de mille , ou le sixième chiffre à 
gauche de la somme proposée. 

D. Si le chiffre 2 était placé le deuxième à gauche de la 
troisième tranche , que représenterait-il ? 

R. Vingt millions , parce qu’il se trouverait placé aux dizaines 
de la tranche des millions , le deuxième chiffre de cette tran- 
che , ou le huitième chiffre à gauche de la somme proposée. 

D. Si le chiffre 7 était placé le deuxième à gauche, dans la 
première tranche , que représenterait-il ? 

R. Soixante-dix unités (70), parce qu’il se trouverait placé 
aux dizaines de la première tranche , tranche d’unité , ou le 
deuxième chiffre à gauche de la somme proposée. 

D. Si le chifl're 1 était placé le premier à gauche dans la 
deuxième tranche , que représenterait-il ? 

R. Mille (1000) , parce qu’il se trouverait placé aux unités de 
la deuxième tranche , tranche des mille , ou le cinquième chiffre 
il gauche de la somme proposée. 

D. Si le chiffre 8 était placé le dernier ou le troisième à 
gauche de la troisième tranche , que représenterait il ? 

R. Huit cent millions , parce qu’il se trouverait placé aux 
centaines de la troisième tranche , tranche des millions , ou le 
neuvième chiffre à gauche de la somme proposée. 

On fera comme nous avons dit : l’élève commencera par 
écrire ; quand il saura bien écrire sa réponse , alors il répondra 
<le vive voix ; bien entendu que soit à la lecture , soit è l’écrilnre 
arithmétique au cercle , soit enbn lors des réponses de vive voix , 
l'élève qui dira mal cédera saiplace à celui qui le reprendra , etc. 

On fera comprendre aux élèves que chaque place qu’occupe 
le même chiffre en avançant de droite à gauche , ce même 
chiffre acquiert de dix en dix fois plus de force ; que pour rendre 
une somme dix fois plus forte qu’elle n’était, il n’y a qu’à ajou- 
té’ un zéro à droite , cent fois plus forte on ajoute deux zéros , etc. ; 
usais que pour la rendre dix fois plus petite il faut ôter im chiffre 
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h droite, ou le séparer du reste delà somme par une virgule. Pour 
rendre la somme cent fois plus petite , il faut retrancher deux 
chilî'res à droite ; enfin qu’en rétrogradant de gauche à droite les 
sommes représentées sont de dix en dix fois plus petites ; qu’ainsi si 
nous avions, par exemple, la somme i83o; si nous retranchions 
lechillreo, nous n’aurions plus que la sommei83,o, cent quatre- 
vingt-trois (dix fois plus petite); si nous retranchions les deux 
chiffres o et 3, nous n’aurions plus que i8, 3o, dix-huit francs 
trente centimes , etc. 



Addition. — 4' hanc. 
4° classe. 



On s’occupera dans celte classe de l’addition des centimes , 
des décimes et francs depuis les unités des centimes jusqu’à de» 
sommes de francs très-considérables. 



Écrivez , dira le moniteur , pour additionner ensemble ou pour 
ne former qu’mie somme des deux sommes que je vais dicter. 



c” 

01 
-J- 09 

= o5 c" 



c“ 

01 

+ _OI_ 
= 09 C- 




1 aux unités de centimes et o aux décimes ou dizaines de cen- 
times; écrivez sous cette somme a aux unités do centimes im- 
médiatement sous le 1 que vous venez de placer, et o aux di- 
zaines de centimes sous le o déjà placé à la colonne des dizaines 
de centimes ; tirez un trait sous cette dernière somme , cl dites 
avec moi , un centime -f a c“ = 5 c**; je place les trois cen- 
times aux unités de centime sous le a , je viens à la colonne des 
dizaines de centimes , et je dis , o aux dizaines de centimes et 
0 = o ; je pose o sous le o à côté et à gauche des 3 c" placés 
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aux unités; j’ai pour total trois centimes ; donc oi + 02 = 3 
centimes; ainsi de suite jusqu'à | ^ qu’il dicte ainsi. 



I O 



Placez 01 c**, savoir 1 aux unités de centimes et o aux di- 
zaines; placez sous cette soimnc 9 aux unités de centimes et aux 
dizaines , et dites avec moi ,1+9=10, posez o aux ifhités 
de centimes , et comme vous n’avez point de décimes ou dizaines 
de centimes à additionner dans la colonne des dizaines de cen- 
times , puisqu’il n’y a que des o , placez votre dizaine de cen- 
times à gauche du o que vous venez de placer, ces deux chiffres 
représentent dix centimes , produit des facteurs 1 9 10; et 

nous avons placé 1 sous la colonne des décimes , attendu que dix 
centimes = un décime ; donc dix centimes représentent les deux 
sommes réunies 01 + 09 = égalent 1 o c". 

Le moniteur fuit ensuite additionner tous les chiffres repré- 
sentant des unités de centimes , en additionnant deux sommes 
l’une avec l’autre , et en se conformant aux tableaux que j’ai faits 
pour les deux exercices au cercle d’arithmétique , avec la seule 
différence qu’il place ses additions comme nous les avons placées 
ici , et non comme elles le sont sur les tableaux. 



Premter exercice au cercle d'arithmétique. 

LECTFBE. 

Addition. — 4 ° <^I‘Asse. 

moniteur a placé sur son ardoise toutes les additions 
d’unités , combinées de diverses manières , deux à deux , ainsi 
qu’on va le voir par le tableau suivant. 

Les élèves liront chacun une ligne de ce tableau , en se repre- 
nant les uns les autres , etc. 

Par le moyen de ces tableaux les élèves apprennent en très- 



Digilized by Google 




( 90 ) • 

peu de temps l’addttion , ainsi qu’on s’en convaincra par la lec- 
ture des tableaux et par l’expérience. 



et font 

ou ou 
égalent. 



1 


+ 


1 


= 2 , 


ou 1 et 1 font 2. 


2 


+ 


1 


= 3 , 


2 et I font 3 . 


3 


+ 


1 


= 4 . 


3 et 1 font 4. 


4 


+ 


1 


= 5 , 


4 plus 1 égalent 5 . 


5 


+ 


1 


= 6, 


5 et 1 font 6. 


6 


+ 


1 


= 7. 


6 et 1 égalent 7. 


7 


+ 


1 


= 8. 


7 plus 1 font 8. 


8 


+ 


1 


= 9. 


8 plus 1 font 9. 


9 


+ 


1 


= 10, 


9 plus 1 égalent 1 0. 



Voilà pour le chiffre i combiné avec tous les chiffres et ne 
formant avec chacun d’eux qu’un seul produit. 

Passons aux chiffres 2 et 3. 



' + 2 = 3 , ou I et 2 font 5 . 

2 + a = 4 > etc. 

3 + 2 = 5 

4 + 3 = 6 

5 + 2 = 7 



6 + 3= 8, ou 6 et a font 8. 

7 + 2 = 9, etc. 

8 + a = 10 

9 + 3 = 11 



1 + 3 = 4 , ou 1 et 3 font 4 . 

2 + 3 = 5 , etc. 

3+3 = 6 

4 + 3 = 7 

3 + 3 = 8 



6 + 3 = 9 , ou 6 et 3 font 9. 

7 + 3 = 10, etc. 

8 + 3 = Il 

9 + 3=12 



Passons à la combinaison de 
chiffres représentant des unités. 

' +4 = 5, ou I et4égalent5. 

2+4 = 6 , etc. 

3 + 4 = 7 

4 + 4 = 8 
4 + 5 = 9 



l’unilé 4 avec tous les autres 



4+6 = 10, ou 4 et 6 font 10. 
4 + 7 = etc. 

4 + 8 = 12 
4 + 9 = i 3 
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Suite du tableau de lecture arithmétique pour l'addition^ 



4* classe. 



1 q - 5 = 6, ou I et 5 font 6. 
a + 5 = 7, etc. 

3 + 5 = 8 

4 + 5 = 9 

5 + 5 = 10 


6 + 5 = 11, ou 6 et 5 font 1 1. 

7 + 5 = la, etc. 

8 + 5 = i 3 

9 + 5 = i 4 


1+6= 7, ou 1 et6font7. 
a +6 = 8, etc. 

3 + 6 = 9 
4 + 6 — 10 
5 + 6 = Il 


6 + 6= ia,ou6et6fontia. 

7 + 6= i 3 , etc. 

8+6= i4 

9 + 6= i 5 


1 + 7 = 8 , ou 1 et 7 font 8. 

2 + 7 = 9 > etc- 

3 + 7= 10 

4 + 7 = Il 

5 + 7 = la 


6 + 7 = i3,ou6et7 font 1 3 . 

7 + 7= i 4 ,etc. 

8 + 7 = i 5 / 

9 + 7 = i6 


1+8= 9, ou 1 et 8font9. 

2 + 8 = 10, etc. 

3 + 8=11 

4 + 8 = 12 
5 + 8 = i 3 


6 + 8= i4> ou 6 et 8 font i4> 

7 + 8 = 1 5 , etc. 

8 + 8=i6 

9 + 8 = 17 


1 +9 = lo, ou 1 et9font lo. 
3 +9= Il , etc. 

3 + 9=12 
4+9 = i 5 

5 + 9 = '4 


6 + 9= i5,ou6et9fonti5. 
7+9= i6, etc. 

8 + 9 = ‘7 

9 + 9= «8 



J’ai oublié de parler des décimes : je vais en donner quelques 
exemples. 



déc. 




S. 


s. 




déc. 


déc. 






S. 




déc 


1 




2 


... a 


— 


1 


6 


— 


12 


... 12 




6 


2 




4 


... 4 


= 


2 


7 


Z= 


*4 


. . , i4 


— 


7 


3 




6 


... 6 


— 


3 


8 






. . . iG 




8 


4 


= 


8 


... 8 


— 


4 


9 


— 


i8 


. . . i8 


== 


9 


5 


= 


to 


... 10 


= 


5 


10 




20 


... 20 


= 


lO 



Digilized by Google 




( 92 ) 



Suite du tableau de lecture arithmétique pour Vadditlon. 

4” CLASSE. 



déc. 


c« 


c« 


déc. 


déc. 




c" 




déc. 




= 10 . . 


10 


= 1 


6 


= 60 


... 60 




6 


a 


uo 


20 


= 2 


7 


“ 70 


... 70 




7 


3 


= 3o . . 


5o 


= 3 


8 


= 80 


... 80 


~ 


8 


4 


= 4 ^ - ' 


40 


= 4 


9 


= 90 


... 90 




9 


5 


= 5o . . 


5o 


= 5 


10 


zzloo 


. . .100 


= 


10 



Deuxième exercice au cercle d'arithmétique. 
Demandes et réponses de vive voix. 



Le moniteur demandera au premier élève quelle somme oii a 
ajouté à 1 pour former 2; Télève répondra : i + *=2; on a 
ajouté, dira-t-il, le chiflre 1 à un autre chifire 1 pour former la 
somme 2 , ou 2 est le produit de l’addition du chilTre 1 avec un 
autre chilTre 1. Les élèves feront cet exercice et les suivons en 
se reprenant les uns les autres. 

Le moniteur dira ensuite è un élève : 

3 est l’addition de 1 avec etc. L’élève dit : 3 est l’addition 
de I avec 2 = 3 ; s’il ne dit pas bien , on demande au sui- 
vant , etc. 



4 est l’addition de 1 avec . 

5 de 1 avec 

6 de 1 avec 

7 de 1 avec 

Passons au chilTre 2. 



8 est l’addition de i avec... 

9 de 1 avec 

10 de 1 avec 



Le moniteur dira à l’élève : 



3 est l’addition de 2 avec etc. L’élève doit dire quel est le 
chiflre qu’il faut additionner avec le chiffre 2 pour former 3 , etc. 

4 est le produit de 2 + etc. 

5 de 2 

6 de 2 

7 de 2 



8 est le produit de 2 -f etc. 

9 de 2 

10 de 2 

11 dc2 
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Passons maintenant an chillVe 3. 



Le moniteur questionnera l’élève ainsi : 



4 


est le 


produit deô + 


etc. 


8 


est 


le 


produit 


de 3 


+ 


etc. 


L’élè\c répondra, etc. : 




9 








de 3 






5 


est le 


produit de 3 + 


etc. 


10 








de 3 






6 




de 3 




1 1 








de 3 






7 




de 3 




12 








de 3 






Passons 


au chilTre 4< 


















5 


est le 


produit de 4 + 


etc. 


10 


est 


le 


produit 


de 4 


+ 


etc. 


G 




de 4 




1 1 








de 4 






7 




de 4 




12 








de 4 






8 




de 4 




i 3 








de 4 






9 




de 4 


















Passons 


au chilTre 5 . 


















6 


est le 


produit de 5 + 


etc. 


1 1 


est 


le 


produit 


de 5 


+ 


etc. 


7 




de 5 




1 2 








de 5 






8 




de 5 




i 3 








de 5 




» 


9 




de 5 




»4 








de 5 






10 




de 5 


















Passons 


au chiffre 6. 


















7 


est le 


produit de 6 + 


etc.. 


12 


est 


le 


produit 


de G 


+ 


etc. 


8 




de 6 




i 3 








de 6 






9 




de 6 




i 4 








de 6 






lO 




de 6 




i 5 








de 6 






1 1 




de 6 




iG 








de 6 






Passons 


au chiffre 7. 


















8 


est le 


produit de 7 + 


etc. 


i 3 


est 


le 


produit 


de 7 


+ 


etc. 


9 




de 7 




>4 








de 7 






lO 




de 7 




i 5 








de 7 






1 1 




de 7 




iG 








de 7 






12 




de 7 
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Pour le chiflre 8 : 



9 


est le produit de 8 -retc. 


1 i4 est le produit de 8 4- etc* 


10 


de 8 


i 5 


de 8 


1 1 


de 8 


16 


de 8 


12 


de 8 


>7 


de 8 


i 3 


de 8 






Pour le chiflre 9 : 






10 


est le produit de 9 4- etc. 


i 5 est 


le produit de 9 4- etc. 


1 1 


de 9 


16 


de 9 


1 2 


de 9 




de 9 


i 3 


de 9 


18 


de 9 


14 


de 9 







Nous irons jusques à la somme 19, parce que, par ce moyen , 
les élèves feront les additions de plusieurs sommes avec facilité ; 
car il n’y a plus qu’à ajouter dans la mémoire une ou plusieurs 
dizaines, ainsi qu’en voilà un exemple : supposons 184-9 = 27, 
284-9 = 07: on a donc ajouté dans la mémoire une dizaine 
pour former par analogie 67, comme on avait formé 27 par 
l’addition des deux sommes 184-9 = 27, comme par analogie 
84-9=17, etc. 



1 1 


est le produit 


de 


1 0 + etc. 


16 


est le produit 


de 


10 4- etc. 


12 




de 


10 


17 




de 


10 


i 3 




de 


10 


18 




de 


10 


i 4 




de 


10 


>9 




de 


10 


i 5 




de 


10 










12 


est le produit 


de 


1 1 4- etc. 


»7 


est le produit 


de 


1 1 4- etc. 


i 3 




de 


1 1 


18 




de 


1 1 


i 4 




de 


1 1 


>9 




de 


1 1 


i 5 




de 


1 1 


20 




de 


11 


16 




de 


1 1 
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Suite du tableau de lecture arithmétique pour l'addition. 
4 * CLASSE. 



1 3 est le produit de i a -f- etc. 


18 


est le produit de 1 2 -f etc. 


>4 


de 1 2 


*9 


de 12 


i 5 


de 12 


20 


de 12 


iG 


de 12 


21 


de 12 


»7 


de 1 2 






i 4 est le produit de i 3 etc. I 


>9 


est le produit de 1 3 + etc. 


i 5 


de i 5 


20 


de i 3 


i6 


de i 3 


21 


de i 5 


•7 


de i 3 


22 


de i 3 


i8 


de i 3 






i 5 


est le produit de i4 + etc. 


20 


est le produit de 1 4 + etc. 


i6 


de i4 


21 


de 14 


>7 


de i4 


22 


de i4 


i8 


de i4 


23 


de i4 




de i 4 






i6 


est le produit de 1 5 + etc. 


21 


est le produit de 1 5 + etc. 


J 7 


de i 5 


22 


de i 5 


i8 


de i 5 


23 


de i 5 


>9 


de i 5 


24 


de i 5 


80 


de i 5 






>7 


est le produit de i6 + etc. 


22 


est le produit de 1 G + etc. 


i8 


de i6 


23 


de 16 


‘9 


de i6 


24 


de 16 


20 


de iG 


25 


de 16 


ai 


de iG 






i8 


est le produit de 1 7 + etc. 


23 


est le produit de 1 7 +'etc. 


*9 


de 17 


24 


de 17 


20 


de 17 


a 5 


de 1 7 


21 


de 17 


26 


de 17 


22 


de 17 
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Suite du tableau de lecture arithmétique pour l'addition. 

4* CLASSE. 



19 est le produit de 18 + etc. j 24 est le produit de 18 -f etc. 



20 


de 


18 


25 


de 


18 


21 


de 


18 


26 


de 


18 


22 


de 


18 


27 


de 


18 


23 


de 


18 




« 




20 


est le produit dë 


19 -h etc. 


25 


est le produit de 


1 9 + etc. 


21 


de 


•9 


26 


de 


•9 


22 


de 


'9 


27 


de 


>9 


23 


de 


•9 


28 


de 


»9 


24 


de 


•9 









Quoique les élMes paraissent savoir leur tableau , il ne faut 
pas tout-h-fait s’en rapporter h l’apparence , ils ne savent souvent 
que de mémoire ; l’entendement n’y est quelquefois pour rien : 
je conseille donc de leur faire des questions sur toutes les parties 
du tableau indistinctement. 

Quand les élèves connaîtront dans les trois exercices d’arith- 
métique les additions d’unités de centimes à deux sommes, ou 
passera à l’addition de deux sommes composées d’unités et di- 
zaines de centimes ; mais il n’y aura plus de tableau , l’ardoise 
du moniteur servira pour la lecture arithmétique; pour le 
deuxième exercice arithmétique les élèves feront seuls les opéra- 
tions dictées en écriture arithmétique, et lues au premier exercice 
du cercle. 

Addition, 

Passons maintenant à l’addition des centimes et décimes do 
deux sommes ; 

10 10 11 1 2 , etc. jusqu'à 99 

•f + ■« + n + 13 + 99 

= 20 =21 =22 24 =>;98 
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On expliquera aussi que l’on écrit telle somme d’unité de 
centimes que ce soiti^oninie 07 c" , o 5 c" , en inettaut un o à 
gauche du chifl're significatif, parce que si l’on avait une somme 
defrancs et centimes à écrire sans décimes , les centimes seraient 
considérés comme des décimes ou dizaines de centimes , si ou les 
écrivait seuls sans o à gauche; qu’ainsi la somme vingt- deux 
francs cinq centimes écrite par les trois chiffres 22 fr. 5 ou 

22.5 représenterait 22,60 c'*, vingt-deux francs cinquante cen- 
times ou vingt- deux francs cinq décimes, et qu’en écrivant 

22. 0 5 c'* ou a réellement écrit la somme vingt-deux francs cinq 
centimes sans équivoque ; qn’en écrivant 5 aux décimes , on lui 
donne dix fois plus de valeur qu’aux unités , etc. 

Donnons quelques explications des additions ci-dessus pour 
la première : o -f- o aux unités de centimes = o que je place , 
dit le moniteur , aux unités de centimes sous la colonne des 
unités de centimes; 1 -f- 1 aux dizaines de centimes = 2 di- 
zaines de centimes que je place aux dizaines de centimes sous la 
colonne des dizaines de centimes additionnés. Passons 5 l’addi- 
tion des deux sommes 99. Le moniteur dira aux élèves comme 
il aura dù dire pour toutes sommes h additionner : écrivez 99 c"', 
savoir 9 aux unités de centimes et 9 aux dizaines de centimes ; 
écrivez une seconde somme de 99 c'* , savoir 9 c" sous le 9 de 
la somme précédente placé aux unités de centimes, et 9 décimes 
sous le 9 de la somme précédente placé aux dizaines de cen- 
times ou aux décimes ; il s’agit d’additionner ces deux sommes 
pour n’en former plus qu’une représentant la valeur des deux ; 
tirez un trait sous la dernière somme placée et dites avec moi , 
9 + 9 placés aux unités de la colonne de centimes = 18 cen- 
times , nous plaçons 8 aux unités de centimes sous la colonne 
des centimes et retenons 1 décime ou une dizaine de centimes ; 
nous continuons l’opération et disons 9 -|- 9 placés à la colonne 
des centimes = 18 dizaines de centimes, 18 1 de retenu = 

19 dizaines , je place 9 sous la colonne des dizaines de centimes 
et écris le chiffre 1 à côté et à gauche ; ce cliiffrc 1 se trouve 
placé à la colonne des centaines de centimes , et comme vous le 
savez 100 c“*'= i fr. ; ce chiffre i placé aux centaines vaudra un 

7 
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franc en plaçant une yirgule entre le franc et les dizaines de cen- 
times, le, produit de mes deux sommes ^9 + 99 
quatre-vingt-dix-huit centimes ou 198 centimes. 

Quand les élèves connaîtront parfaitement l’addition des cen- 
times et décimes , on passera à l’addition des deux sommes com- 
posées de francs, décimes et centimes. On fera faire toutes les 
additions de deux sommes depuis les centimes , décimes , unités 
de francs jusqu’aux centaines de millions; on passera ensuite à 
l’addition de trois, quatre sommes , etc. , en faisant les additions 
1 0 de plusieurs sommes de centimes et décimes ; passant ensuite 
t à celles de plusieurs sommes de centimes , décimes et francs ; 
enfin l’addition de plusieurs sommes des plus considérables : on 
aura soin pour les sommes considérables de bien faire expliquer 
aux élèves au cercle d’arithmétique , la numération des sommes , 
telle que nous l’avons expliquée dans les deuxième et troisième 

classes. 

fr. c". 







1,55 


8,82 


5 ,a 44 , 5 o 






1,66 


7,56 


4 , 522 , 5 o 


8,75 


32,48 


1,78 


9’37 


1 2,454,60 


■ 4 - 7>64 


4- 5 o ,36 


i,o 5 


6,40 


8,255,72 


= 16,37 


= 82,84 


7 > 5 i 


31,95 


28,255,12 



Nous n’allons faire ici que la dernière addition ; elle sera suf- 
fisante pour exprimer tout ce qui est à faire dans telle addition 
que ce soit. Le moniteur dira aux élèves : placez la somme 
3,244, 3 o, savoir o aux unités de centimes, 3 aux dizaines de 
centimes ; placez une virgule à gauche , et écrivez 4 aux unités 
de francs , 4 aux dizaines de francs , 2 aux centaines de francs ; 
placez une virgule à gauche , et écrivez 3 aux unités de mille. 
Passons à la deuxième somme : écrivez 4 . 322 , 5 o , placez cette 
somme sous celle que vous venez d’écrire , savoir o aux unités 
de centimes et sous le o de la somme précédemment placée , 
ainsi de suite pour cette somme et pour les deux autres ; les 
sommes placées , le trait tiré sous les quatre sommes à addition- 
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ner , on procède à l’addition ainsi rju’il suit : colonne d’unité de 
centimes o + 0 = 0,0 + 0 = 0,0 + 2 = 2; je place 2 aux 
unités de centimes sous la colonne des unités de centimes ; pas- 
sant à la colonne des dizaines de centimes , on dit : 3 + 5 = 8, 
8 + 6= i4, + 7 = 21, qui représentent 21 dizaines de cen- 
times ou 2 fr. 10 c”**; je place 1 aux dizaines de centimes et je 
retiens deux centaines de centimes ou 2 francs pour être addi- 
tionnés avec les francs , et je dis à la colonne des francs , 2 francs 
de retenu produit des centimes additionnés , 2 f. -f- 4 f. = 6 f . , 
6 + 2 = 8, 8 + 4 = 12,12 + 3= i 5 fr. ;je pose 5 aux francs 
sous la colonne des unités de francs additionnés , et je retiens 1 
qui vaut dix francs , pour être porté à additionner à la colonne 
des dizaines de francs ; je viens aux’dizaincs de francs : je dis 1 
de retenu + 4 = 5,5 + 2 = 7, 7 + 3 = 10, 10 + 3 =i 5 ; 
je place 3 aux dizaines de francs et retiens 1 pour être porté à 
additionner avec la colonne des centaines ; je viens à la colonne 
des centaines , et je dis : 1 de retenu + 2 = 3,3 + 3 = 6 , 
6 + 4 = 10, 10 + 2 = 12 ; je place 2 aux centaines de francs, 
et je retiens 1 pour être porté h la colonne des unités de mille ; 
je viens à la colonne des unités de mille , et je dis : 1 de retenu 
+ 3 = 4>4 + 4 — 8,8 + 2 = 10, 10 + 8 = 18; je place 
8 aux unités de mille et retiens un pour être porté aux dizaines 
de mille : 1 de retenu + 1 aux dizaines de mille = 2 ; je place 
2 aux dizaines de mille. Les quatre sommes 3,244,5o + 4 , 522 , 5 o 
+• 12,434,60 + 8,233,72 = 28,235,12, ou les quatre sommes 
dont je viens de parler sont actuellement réunies en une seule 
formant lar somme de vingt-huit mille deux cent trente-cinq francs 
douze centimes. 



[Suit U\”txercicedeiecturearlthmitUfU6jtourla^' dusse.) 
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Ardoise 

du 

MONITEUK. 



Premier exercice de lecture arithmétique 
pour la 4' classe. 

• • ADDITION. 



fr. c. 

8,73 

==l(i "- 



fr. c. 

32,48 

-j- 5 o .56 

=82,84 



fr. c. 

4 ? 

56 
66 
78 
o 5 
2,5 I 



fr. c. 

8,82 

7,36 

9 > 5 ? 

6 4 o 

3 1 ,<)-> 

fr. c. 

3,244.3o 
4,32 2,5o 
22,454,60 
8,253,72 

28,235,1 2 



On lira dans cet exercice , sur l’ardoise du 
moniteur , ce qui aura été fait en écriture arith- 
métique. 

Supposons la dernière addition , les élèves 
feront les opérations suivantes en se reprenant 
les uns et les autres , et celui qui dira bien 
prendra la place de celui qui aura mal dit. 

Le premier élève dira à la colonne des cen- 
times : o -b o d’unité de centimes — o; le 
deuxième élève : o -f o = o ; le troisième 
élève , o + 2 = 2, que je placerai aux uni- 
tés de centimes sous la colonne des unités de 
centimes; le quatrième élève passant è la co- 
lonne des dizaines de centimes dira : 3 -J- 5 
= 8; le cinquième élève, 8 -b 6 = i4î le 
sixième élève , i4 + 7=21; je placerai 1 
aux dizaines de centimes sous la colonne des di- 
zaines de centimes ; je retiens 2 fr. qui = 200 
centimes ou 20 dizaines de centimes , ou deux 
dizaines de dizaines de centimes ou deuxfrancs. 

Le septième élève passant à la colonne des 
francs dira : 2 de retenu -1- 4 — > 1® 

tième élève , 6 2 = 8 ; le premier élève , 

8 -t- 4 = 1 2 ; le deuxième élève , 1 2 -b 3 = 1 5 ; 
je placerai 5 aux unités de francs , et je re- 
tiendrai 1 pour être porté à additionner avec les 
^sommes contenues dans la colonne des di- 
zaines de francs-. 

Le troisième élève, passant à la colonne des 
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Ardoise 

du 



Premier exercice de lecture arithmétique 
pour la 4 * classe. [Suite.] 



MOMTEUK. 



ADDITION. 



dizaines de francs , dira : i de retenu + 4 
= .5 ; le quatrième élève ,5 + 2 = 7 ; le cin- 
quième élève , 7 + 5 = 10; le .dixième élève , 
10 + 5 = i 3 ;je placerai 5 aux dizaines do 
francs , et retiendrai i pour être porté à ad- 
ditionner h la colonne des centimes. 

Le septième élève dira , en passant à la co- 
lonne des centimes , 1 d(; retenu +2=3; 
le huitième élève , 3 + 5 = G ; le premier 
élève , G + 4 — * île deuxième éline , 1 o 
+ 2 = 1 2 ; je placerai 2 aux centaines de 
francs sous la colonne des centimes, et retien- 
drai i pour être porté à additionner avec la 
cèlonne des unités de mille. 

Le troisième élève dira, en passant à la co- 
lonne des unités de mille , 1 de. retend + 3 = 4 î 
le quatrième élève , 4 + 4 — 8 ; le cinquième 
élève , 8 + 2 = 10 ; le sixième élève ,10 + 8 
= 18 ; je placerai 8 aujfc unités de mille sons 
la colonne des unités de mille , pour être porté 
à additionner avec la cotonne des dizaines do 
mille. 

Le septième élève dira , passant à la colonne 
des dizaines de mille , 1 de retenu + 1=2, 
que je placerai aux dizaines du mille sous la 
colonne des dizaines de mille ; le liiiiliènie 
élève dira : les quatre sommes additionnées 
produisent un total de 28,235 fr. 12 c", sa- 
voir 2 aux unités de centimes , etc. 
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Deuxième exerctbe au cercle d’arithmétique pour la 4* claste. 

ADDITION. 

Le moniteur dictera les mêmes sommes qui ont été écrites et 
additionnées en écriture arithmétique , les mêmes qui ont été lues 
au cercle arithmétique ( i" exercice) ; les élèves feront l’addi- 
tion des sommes données ; celui qui aura le plus têt et le mieux 
fait sera le premier. 



Ardoise des élèves. 

47 









55 


8,8a 


3,244,30 






+ 


66 ■ 


7,36 


4,322,5 o 


8,73 


32.48 


+ 


78 


9,37 


12,434,60 


+ 7,64 


5 o, 3 S 


+ 


o 5 


6,40 


8,232,7a 


«= 16,37 


^ 82,84 


== 


2.5 i 


= 3 i,ç )5 


= 28,235.1a 



SOVSTBACTION. 

t 

5* Classe. — Le moniteur expliquera que la soustraction est 
le retranchement d’une somme payée à compte d’une autre que 
l’on nous devrait ou que nous devrions , et que l’opération faite 
nous savons ce qui nous est dû ou ce que nous devons en reste. 
C’est pourquoi on appelle le résultat de l’opération reste ou dif- 
férence. 

Ecriture arithmétique. 

Le moniteur commencera par faire écrire des sommes d’uni- 
tés d’unité , desquelles il soustraira des sommes d’unités d’unité. 

Par exemple : qui de a qui de 3 , etc. 

* paie 1 paie i 

R. J R. a 

On fera d’abord toutes les soustractions qui sont portées dans 
) 
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les tableaux de lecture arithmétique pour cette classe. Né-inmoîn» 
le moniteur fera lire sur son ardoise les mêmes opérations qui 
auront été dictées dans les bancs d’arithmétique , an lieu de les 
faire lire sur les tableaux ; il fera écrire aux élèves le signe motfis, 
en leur disant : pour faire le signe de soustraction ou le signe 
moins, on tire simplement un seul trait horizontal ; ainsi , pour 
soustraire i de s , on mettrait entre ces deux chiiTres le signe 
moins , comme 2 — i = 1 ou reste i . 

Pour ce qui est du deuxième exercice arithmétique , le moni- 
teur dictera des sommes d’unités d’unité, desquelles on sous- 
traira d’autres sommes d’unités d’unité , conformément aux ta- 
bleaux de lecture , la somme ou les sommes capitales ainsi que 
les sommes à distraire des premières écrites : les élèves font 
l’opération ; celui qui a le mieux fait et le plus tôt passe le 
premier. 

lecture ccrithmétùjm. 

SOUSTRACTION. 

Premier exercice. — 5* ctasso arithmétique. 

Le signe — (moins) désigne les mots ôte, paie et moins; de 
sorte que toutes les fois que l’on verra ce signe , il désignera 
qu’une somme est à soustraire d’une autre. 

Commençons à soustraire le chiffre 1 de tous les autres chiffres. 

L’élève désigné lira sur l’ardoise du moniteur : 

Tttte rett» 

ou ou 



qui de T e 

ou qui doit > 2 J 

ou J \ 


dte X 
paie > 


égaie. 


qui de X t 

ou qui doit / 7 < 

ou J 1 




ènais. 


1 — 1 


ôte \ 
paie > 


1 =. ô 


moins 1 




moins } 




5 


— 


1 = 2 


8 


— 


I = 7 


4 


— 


1 = 3 


9 


— 


I — 8 


5 


— 


1 = 4 


10 


— 


1 = 9 


6 


— 


1=5 
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Imite du tableau de soustraction du i" exercice d’ arithmétique, 

5‘ CLASSE. 



3 


— 


2 , reste ou égale 


= 


I 


8 


— 


2 , reste ou égale 


= 


4 


— 


2 , etc. 


= 


2 


9 


— 


2 , etc. 


= 


5 


— 


2 


= 


3 


lO 


— 


2 


— 


6 


— 


2 


= 


4 


1 1 


— 


2 < 




7 


— 


2 


= 


5 










4 


— 


3 , reste ou égale 


== 


1 


9 


— 


3 , reste ou égale 


— 


5 


— 


3, etc. 


= 


2 


lO 


— 


3, etc. 


— 


6 


— 


3 


= 


3 




— 


3 


— 


7 


— 


3 


= 


4 


19 


— 


3 


— 


8 


— 


3 


= 


5 










5 


— 


4 , reste ou égale 




1 


lO 


— 


4 , reste ou égale 


• — 


6 


— 


4 , etc. 


= 


2 


1 1 


— 


4 > etc. 




7 


— 


4 


= 


3 


1 2 


— 


4 " 




8 


— 


4 


= 


4 


l3 


— 


4 


— 


9 


— 


4 


= 


5 










6 


— 


5 , reste ou égale 


= 


1 


1 1 


— 


5 , reste ou égale 


— 


7 


— 


5 , etc. 


= 


2 


1 2 


— 


5 , etc. 


— 


8 


— 


5 




3 


i3 


— 


5 





9 


— 


5 


= 


4 


i4 


— 


5 


— 


10 


— 


5 


= 


5 










7 


— 


6 /reste ou égale =*= 


1 


1 2 


— 


6 , reste ou égale 


— 


8 


— 


6 , etc. 


= 


2 


i3 


— 


6 , etc. 


■ ■ ■ 


9 


— 


6 




3 


>4 


— 


6 




lO 


— 


6 


— 


4 


i5 


— 


6 


= 


1 1 


— 


6 


= 


5 










8 


— 


7 , reste ou égale 


= 


1 


i3 


— 


7 , reste ou égale 


= 


9 


— 


7 , etc. 


= 


2 


i4 


— 


7 , etc. 


r= 


lO 


— 


7 


= 


3 


i5 


— 


7 


— — 


1 1 


— 


7 


= 


4 


i6 


— 


7 


— 


19 


— 


7 


= 


3 











6 

7 

8 

9 

6 

9 

6 

7 

8 

9 

6 

7 

8 

9 

6 

7 

8 

9 

6 

7 

8 

9 
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Suite du tableau de soustraction du i" exercice d’arithmétique. 

5 * CLASSE. 

9 — 8 , reste ou égale = i i4 — 8 , reste ou égale = 6 

1 0 — 8 , etc. =2 1 5 — 8 , etc. = 7 

11 — 8 =5 16 — 8 =8 

12 — 8 =4 17 — 8 — 9 

i 5 — 8 =5 

1 0 — 9 , reste ou égale =1 1 5 — 9 , reste ou égale = 6 

12 — 9 , etc. =2 1 6 — 9 , etc. = 7 

12 — 9 =517 — 9 =8 

1 3 — 9 =4 18 — 9 =9 

1 4 — 9 =5 

Deuxième exercice au cercle d’arithmétique. 
SOUSTRACTION. 5 ' CLASSE. 

Le moniteur dira à l’élève : on devait, par exemple , 2 fr.; on 
reste devoir encore 1 fr. : combien a-t-on payé ? — Réponse de 
l’élève 

Si le premier élève ne dit pas bien , on passe au second , etc. 

Exemple d’exercices pour tout chiffre représentant de.s unités 
d’unités, soustrait d’une somme quelconque d’unités d’unités 
et de dizaines d’unités seulement. 

En connaissant ces tableaux , l’élève pourra répondre à toutes 
les questions sur la soustraction. 

On devait 2, on redoit 1 : comhien Réponse de l'élève. 



3 1 R . 

4 1 R . 

5 1 R. 

6 1 R. 

71 R. 

8 i' R . 

9 » R- 

10 1 R . 



Digilized by Google 




( ) 



\ 

Suite du deuxième exercice au cercle d’arithmétique 
pour la soustraction. 

5* CLASSE. 



On devait 3 , 


on redoit 2 


: combien a-t-on payé ? Réponse de l’élève. 


4 


2 


R. 


5 


2 


R. 


6 


2 


R. 


7 


2 


R. 


8 


2 


R. 


9 


s 


R. 


10 


2 


R. 


11 


2 


R. 


On devait 4, on redoit 3 


: combien a-t-on payé ? Répomede l’élève. 


5 


3 


R. 


6 


3 


R. 


• 7 


3 


R. 


8 


3 


R. 


9 


3 


R. 


lO 


3 


R. 


1 1 


3 


R. 


13 


3 


R. 


On devait 5 , on redoit 4 ' 


: combien a-t-on payé ? Répons de l'élève. 


6 


4 


R. 


7 


4 


R. 


8 


4 


R. 


9 


4 


R. 


lO 


4 


R. 


1 1 


4 


R. 


12 


4 


R. 


i3 


4 


' R. 
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Suite du deuxième exercice au cercle d'arithmétique 
pour la soustraction. 

5* CLASSE. 


On devait 6 , on redoit 5 


: combien a-t-on payé ? Réponse de l'élève. 


7 


5 


R. 


8 


5 


R. 


9 


5 


R. 


lO 


5 


R. 


1 1 


5 


R. 


] 9 


5 


R. 


i3 


5 


R. 


>4 


5 


, R. 


On devait 7 , 


on redoit 6 


: combien a-t-on payé ? Réponse de l'élève. 


8 


6 


R. 


9 


6 


R. 


lO 


6 


R. 


1 1 


6 


R. 


12 


6 


R. 


i3 


6 


R. 


>4 


6 


R. 


i5 


6 


R. 


On devait 8 , 


on redoit 7 


: combien a-t-on payé ? Réponse de l'élève. 


9 


7 


R. 


lO 


7 


R. 


1 1 


7 


R. 


19 


7 


R. 


i3 


7 


R. 


>4 


7 


R. 


i5 


7 


R- 


i 6 


7 


R. 
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Suiu du deuxième exercice au cercle d'arithmétique 
pour la soustraction. 

« 

5 * CLASSE. 



On devait 9, on redoit 8 : combien a-t-on payé ? Réponse de l'élève. 



10 


8 


R. 


1 1 


8 


R. 


la 


8 


R. 


i 3 


8 


R. 


14 


8 


R. 


i 5 


8 


R. 


16 


8 


R. 


»7 


8 


R. 


Ondevaitio, 


on redoit g 


: combien a-t-on payé ? Réponse de l'élève. 


1 1 


9 


R. 


is 


9 


R. 


i 3 


9 


R. 


i 4 


9 


R. 


i 5 


9 


R. 


i6 


9 


R. 


>7 


9 


R. 


18 


9 


R. 



Suite de la soustraction. 



6' CLASSE. iCBITÜRE ARITHüiTlQl’E. 

On commencera par soustraire une somme d’unités de cen 
limes d’une autre somme plus forte d’unités de centimes ; on 
passera ensuite aux soustractions dont les sommes seront com- 
posées d’unités et dizaines de centimes; enfin , on passera aux 
soustractions dont les sommes seront composées d’unités do 
contimes, dizaines de centimes et unités de francs, dizaines de 
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francs, etc. , jusqu’aux centaines de millions. On ne fera faire 
que des soustractions aisées en commençant ; c’est-à-dire , on 
fera faire des soustractions dont les chiffres de chaque somme 
principale seront plus forts que ceux qui leur correspondront 
dans les sommes payées ou reçues; on passera ensuite à toutes 
autres composées de o et de chifl’res qui nécessiteront des em- 



prunts de chiffre à chiffre ; ce qui a lieu quand le chiffre qui 
paie est plus fort que celui duquel il est soustrait. Je vais donner 
quelques exemples : 


_ . f de o 5 
^ ' i paie 04 


6a 2,6 1 

- 3 i — ,21 


5 ,ga 
— 2,80 


85 , 4 a 
— 62,50 


Reste 01 R. 5 i R. 2,40 


R. 1.12 


R. 21,12 


Preuv.oS 


62 2,61 


3,92 


83,42 


fr, c, 

6 , 348 , 4 g 

— 4,236.34 


fr. c. 

84,867,37 
P. 75,643, ,34 


fr. c. 

879,675,432,52 
— 564,262,502,21 


R. 2, 1 1 2, 1 5 


R. 11.224.05 


R. .51.5.41 ',1 


1 5 o, 1 1 


Preuv. 6,548,49 


04,807,57 


879,675,452,52 



Le moniteur dira : écrivez cinq centimes ; supposons que vous 
deviez cette somme et que vous payiez à compte quatre cen- 
times, vous dites, qui de 5 — 4 > terivez 62 centimes; 

supposons que nous devions cette somme , et que nous payions 
di centimes, j’écris la somme payée sous la somme due , et je 
dis, qui de 2 — 1 , R. 1. Je place ce reste aux unités de cen- 
times , sous la colonne des unités ; je passe au chilfre 6 , qui 
est aux dizaines de la somme , et je dis , qui de 6 — 3 , R, 3 . 
Je place ce reste 3 aux dizaines de centimes, j’ai un reste de 
3i centimes, ou je redois 3 i centimes. 

Écrivez, dira le moniteur, la somme de 84,867 fr. 3 y c. , 
que je suppose devoir : savoir, etc. etc. etc. ; écrivez sous cette 
somme celle de 73,643 fr. 34 cent. , que je suppose donner 
à compte , et dites avec moi , qui de 7 centimes en paie 4 , R. 3 ; 
je place ce chiffre 3 , somme eu reste , aux unités de cculiines ; 
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je dis ensuite , qui de 5 décimes ou 5 dizaines de centimes paie 
3 décimes , R. o ; je place ce o aux dizaines de centimes. Je 
passe aux unités de francs , et je dis , qui de 7 fr. — 5 , R. 4 * 
Je place le reste 4 &nx unités de francs : qui de 6 dizaines de 
francs en paie 4 > R* de place ce reste s aux dizaines de fr. ; 
qui de 8 centaines en paie 6 , reste a centaines , que je place aux 
centaines ; qui de 4 mille en paie 3 , reste 1 mille ; je place ce 
reste un aux unités de mille ; qui de 80 mille en paie 70 , ou 
qui de 8 — 7 , reste 1 ou dix mille; je place ce 1 aux dizaines 
de mille, il en est de même pour toute soustraction dont les 
deux Sommes .sont plus ou moins considérables , et dont chaque 
chiflVe de la somme due est plus fort , ou au moins de même force 
que celui qui lui correspond dans la somme payée , excepté le 
dernier à gauche de la somme due, qui doit être toujours plus 
fort que celui qui lui correspond de la somme payée. 



Exemple de soustraction , plus di/jteite : 



Je dois 8,747 >oo 
J e paie 7,840,30 
R. 0.906.80 
Preuve. 8,747,00 



I Additionner la somma 
payée et le reste ou 
la diBerence pour la 
p«;uvei cette addi- 
tion doit reproduire 
ksommedueenpri- 



Le moniteur expliquera ces sortes de soustractions de la ma- 
nière suivante : il dira, pour la première (après avoir fait pla- 
cer la règle comme il a été dit) , aux unités de centimes, qui 
de o de centimes paie o de centimes , reste ô , qu’il faut placer 
sous la colonne des unités de centimes ; qui de o aux décimes 
paie 2 décimes , ou paierait trop , ou la chose ne se petit (c’est- 
h-dire, la chose ne peut avoir lieu) ; il faut emprunter 1 sur le 
chiffre 3 placé aux unités de francs. Pour reconnaître que l’em- 
prunt a été fait, on met un point au-dessus du chiffre sur 
lequel on a emprunté : ce chiffre emprunté vaut dix décimes. 
Nous dirons , qui de dix décimes ou de dix dizaines de centimes , 
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ou qui de lo paie S , reste 8. Je place ce reste 8 sous la colonne 
des décimes , je viens à la colonne des Irancs. Le chiffre 7 ne 
vaut plus que fi francs , puisque nous avons emprunté 1 : nous 
disons , qui de 6 paie o , reste fi ; nous plaçons ce fi sous le o , 
aux unités de francs. Venant aux dizaines de francs , nous disons, 
qui de 4 paie 4 • reste o , que nous plaçons aux dizaines , sous 
la colonne des dizaines de francs. Venant à la colonne des cen- 
taines de francs , nous disons , qui de 7 paie 8 ne se peut : nous 
empruntons 1 sur lo chiffre 8 placé aux unités de mille; cet 1 
vaut dix centaines. Nous disons alors , qui de 1 7 paie 8 , reste 9 ; 
nous plaçons ce 9 sous la colonne des centaines ; nous venons 
ensuite à la colonne des mille , et ne considérant le chiffre 8 
que pour un 7, puisque nous avons emprunté i , nous disons, 
qui de 7 paie 7, reste o , que nous plaçons sous la colonne d’uniU^ 
de mille ; nous avons pour reste 0,908,80 ; c’est-à-dire , nous 
devons ou il nous est dû en reste cette somme. 

2* Exemple , commençant par la droite. 

Qui de 9 P. 9, R. o, que je place aux unités de centimes, sons la 
colonne d’unités de centimes. Qui de o aux dizaines de centimes 
paie 8, ne se peut; il faut emprunter i sur le chiffre 5 . Cet 1 vaut 
un franc, ou dix décimes, ou dix dizaines de centimes. Jedis alors, 
qui de dix paie 8, R. 2, que je place aux décimes, sous la colonne 
des décimes. Je viens aux unités de francs; au lieu de dire qui de 3 , 
je dis qui de 2, attendu que j’ai emprunté un fr. Qui de 2 paie 4 > 
ne se peut ; il faut emprunter i sur les dizaines de francs i mais 
comme ce chiffre est un o , et qu’un o n’a de valeur que par le 
chiffre significatif qui le suit à sa gaucho , j’emprunte i sur le 4 > 
5 * chiffre à gauche , placé aux centaines de francs. Cet 1 vaut 
cent unités ou dix dizaines d’unités. Je mets un point sur le 
o et nn point sur le chii]^ 4> j’emprunte alors dans mon ima- 
gination une dizaine sur les dix dizaines, ou 1 , qui vaut dix 
unités , et je mets hnaginairemenl à la place du o le chiffre 9 , 
représentant neuf dizaines. Je continue ainsi mon opération : 
dix que j’ai empruntés, et deux que vaut le chiffre 3 réduit. 



/ 



f 
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r= 12. Qui de 12 unités de francs (dis-je alors) paie 4 » reste 8, 
<]iie je place aux unités de francs , sous la colonne de même 
espèce. Je viens au o ; le point qui est dessus me fait ressouve- 
venlr que le o vaut actuellement neuf dizaines , reste des dix 
dizaines ou d’une centaine empruntée sur le chiffre l^. Je dis 
donc , qui de 9 dizaines en paie 6 , R. 3 , que je place aux 
dizaines , sous la colonne des dizaines : je viens au chill're 4 1 placé 
aux centaines , et je dis ( du chiffre 4 pointé ne valant plus que 3 ) , 
qni de 3 paie 2 , reste 1 , que je place aux centaines , sous la 
colonne des centaines. Je viens ensuite à la colonne des mille , 
et je dis , qui de o paie 3 , ne se peut : je suis obligé*d’emprun- 
ter; je ne puis le faire sur les dix mille, puisque le chiffre qui 
y est placé est un zéro; je le marque néanmoins d’un point, et 
passe au chiffre 8 , placé aux centaines de mille. Je marque ce 
chiffre d’un point , j’emprunte sur lui 1 , que je porte imaginai- 
rement sur le o placé aux dizaines de mille. J’emprunte alors 
1 sur ces dix ; cet 1 vaut dix mille , que je porte encore imagi- 
nairement à gauche du o placé aux unités de mille , ou plutôt 
je considère ce o comme valant dix unités de mille , desquelles 
je soustrairai 3 unités de mille. Par ce jeu d’imagination , le 
chiffre 8 placé^aux centaines de mille ne vaut plus que 700,000 , 
le ô placé aux dizaines de mille vaut 90,000 , et le o placé aux 
unités de mille vaut dix unités de mille ; le tout retenu et classé 
dans l’imagination et sans effort de mémoire , puisque les points 
marqués sur les chiffres sur lesquels on a opéré fixent notre 
mémoire , je continue la soustraction , et je dis : qui de dix mille 
ou qui de dix paie 5 , Jl. 7 , que je place aux unités de mille. 
Je viens au o placé aux dizaines de mille, et je dis, qui de 9 
paie 7 , reste 2 , que je place aux dizaines de mille. Je viens au 
chiffre 8 pointé ; ce chiffre ne valant plus que 7 , je dis , qui de 
700,000 ou qui de 7 paie 9 , ne se peut; j’emprunte i sur le 
cidifre 7 placé à gauche, aux .unités da millions; je pointe ce 
chiffre pour désigner l’emprunt opéré vaut dix cent mille 

ou dix. 10 X 7 = 1,700,000; alors je dis, qui de 17 paie 9, 
reste 8, que je place aux centaines de millet. Enfin , je viens au 
chiffre 7 qui ne vaut plus que G, pufiqu’iL èstjioinlé, et je dis. 



i 
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qui de 6,000,000 on qui de 6 paie 6 , reste o. Le moniteur ejt- 
pliquera la valeur de la somme qui exprime le reste ou la diil'é- 
rencc , etc. 

Demtèra règle de touMraction pour faire connaître et sentir 
la manière d’emprtirUer. • 



Supposons que l’on doive. . io,ooo'oo* 
que l’on paie. . 954' 55 ” 

. R. 9,0 15 ' 45 ” 

Preuve 10,000' 00” 



L’on voit que la somme due est composée de zéros ; qu’il n’y 
a qu’un seul chiflrc significatif qui soit aux dizaines de mille; 
nous procédons toujours de droite ii gauche, et nous disons, 
qui de o aux unités de centimes paie 3 , ne se peut ; il faut em- 
prunter un , qui vaudra une dizaine. Mais comment faire , puis- 
que nous avons cinq zéros à gauche de celui sur lequel nous 
voulons faire la soustraction de 5 ? Il n’est cependant pas diffi- 
cile de faire cette opération ; nous marquerons tous les zéros 
d’un point, ainsi que le chiffre 1 placé aux dizaines de mille de 
la somme due. Mais , dira-t-on , emprunter dix mille francs ou 
cent mille dizaines de centimes pour faire la soustraction de 
5 centimes , cette opération paraît extravagante. Non , certaine- 
ment ; cette opération n’est point aussi monstrueuse qu’elle pa- 
raît , elle se réduit à rien ou presque rien. 

Nous avons 100,000 dizaines de centimes; si nous emprun- 
tons une dizaine , il reste certainement, à gauche, 99,999 di- 
zaines de centimes représentant les cinq zéros qui suivent le 
premier à gauche ; mais le chiffre 1 aux dizaines n’existe plus : 
en effet, si nous plaçons les 9,999,90, représentant la somme 
10,000,00 moins une dizaine de centim. empruntée, 

etquenous plaçions sous cette somme Icsi o centimes 

empruntés, ci 0,000,10, nous reproduirons par 

l’addition la somme due. . . 10,000,00 en principal. Ainsi , le 

8 
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prèiuier o, qni n’avait ancune valeur, vaut dix d’après l’emprunt, 
ut notre soustraction reste à être faite de la manière suivante : 




de 9 * 999 V 
paie 9.54,55 

R. 9 ,o 45 ' 45 '’ 



Pour faire la preuve de cette règle , il-faut additionner le reste 
trouvé avec la somme payée ou avec la somme retranchée : si 
l’opération de soustraction a été bien faite, l’addition doit repro- 
duire la somme due , ou la somme de laquelle on a retranché. 

Somme retranchée. . . • 954 ^ 55 * 

Somme due en reste. . . 9,04a , 45 

Somme due reproduite, lo.ooo^oo' 



Pour éviter tous ces emprunts , il faudrait convenir d’un signe 
qui donnerait, par exemple, une valeur de dix de plus au chiffre 
qui, étant trop petit, 11e pourrait contenir le chiffre qui paie , 
qui serait plus considérable. Je placerais donc , par exemple , 
la somme due et celle à soustraire telles qu’elles existent et sans 
y rien changer : à côté , je placerais une nouvelle somme repré- 
sentative do la somme due, avec le signe sur le chiffre aug- 
menté d’une valeur de dix, en diminuant d’un le chiffre em- 
prunté, et écrivant les o pointés pour 9. sans rien mettre sur 
ce 9. 

Somme représentative , , , , , 

•Te dois 87,008, 7 o«/ 97 * de la somme due. . 7 H» 997 ><> 99 't* 7 * 

Je paie 78,339,873.98 Paiement —78.259,875,98 

R. 08.768,826,99 ^ • o8,7t)8,8a6,99 

rrcuv. 87,00 8,700 Preuve . 87,008,700^97“ 

Nous avons considéré le chiffre 7 placé aux unités de cen- 
times comme valant 17 een limes, puisqu’il est marqué par une 



Digilized by Google 



( ) 

yirgiile; nous avons considéré le cliilTro 8 placé aux dizaines 
de cenlimes, etc., comme volant i8 dizaines de centimes; nous 
avons considéré le chifl're 6 placé aux centaines d’unités do 
francs comme valant iGoo fr. ; nous avons considéré le cliiÜ're 7, 
marqué par une virgule et placé aux unités de mille , comme 
valant iG.ooo francs; enfin, nous avons considéré le chilTre G 
placé aux unités de millions et marqué par une virgule , comme 
valant iG.ooo.ooo fr. , etc. etc. : tout ceci u’estque réflexions, 
on verra quel usage on peut on faire. 

Passons maintenant aux exercices de soustraction aux cercles 
d’aritliméli(|ue. Dans le premier exercice , chaque élève désigné 
lira une partie des soiistraclions que le moniteur aura conser- 
vées sur son ardoise de l’écriture arithmétique. Nous ne don- 
nerons qu’un seul exemple , qui sera siiinsaiit pour indiquer la 
manière de faire faire cet exercice pour toutes soustractions. 
Supposons cette règle de soustraction placée sur l’ardoise du 
moniteur. 



Je dois 8,7!54>4I^7^82* 
Je paie /i.S lâ.tioS '<■” 
Reste 5.00 



Preuve de h règle ci-contre. 



Addition, 

Payé 4-845,(198^45° 
Reste 3 , 8 <S 8 . 7 K 9..')9 
8.75'i.487'82‘’ 



Le premierélévedira, en lisantsiirl’ardoisedu moniteur, qui de 
B aux unités de centimes paie 0, ne se peut ; j’emprunte i sur le 
chiffre 8 , qui vaut dix : 1 o + 2 = 1 2. Je dis , qui de 1 2 pan; .5 , 
reste 9 , que je place aux unités de centimes ; le deuxième élève 
dira , le chifl're 8 placé aux dizaines de centimes ne vaut plus 
que 70 centimes. Je dis , qui de 7 paie 4 . P- « 5 , que je place 
aux dizaines de centimes ; le troisième élève vient aux unités do 
francs , et dit, qui de 7 paie 8 , ne se peut ; j’emprunte i sur lo 
chifl’re 8, à gauche, en le marquant d’un point, et je dis, l'un 
emprunté vaut 10, 10-1-7=17. Qui de 1 7 paie 8 , R. 9 ; j^ 
place 9 aux unités de francs , sous la colonne des imités de 
francs ; ainsi de suite pour les autres élèves , bien entendu qu^ 
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celui qui (lit ou fait mal, perd sa place pour la céder à celui 
qui le reprend. 

Deuxième, exercice au cercle d'arithmétique pour la soustraction. 

Le moniteur dicte aux élèves (qui ont leurs ardoises en main 
et bien nettoyées ) les mêmes soustractions à faire que celles qui 
ont été dictées et lues ; celui qui a le plus tôt fait et le mieux , 
passe le premier ; mais , pour éviter la confusion , on empêche 
les élèves de bouger de, leurs places ; le moniteur visite les ar- 
doises ; si le premier a bien fait , il reste à sa place ; s’il a mal 
fait, le moniteur visite l’ardoise du second; si le second a réussi , 
le moniteur fait placer le second premier, et le premier de- ■ 
vient second ; il visite toutes les ardoises en allant de droite h 
gauche ou de gauche à droite, suivant comme sont placés les 
élèves par rapport au premier. Les élèves ont le dos tourné 
contre le mur , et font face au moniteur, qui se place dans le 
milieu ; en visitant les ardoises il fait passer , h la place de 
celui qui n’a pas encore fait l’opération , ou qui l’a mal faite , 
celui qui a le plus tôt fait et le mieux. 11 en est de même pour 
toutes les classes qui sont ou seront au deuxième exercice au 
cercle arithmétique , excepté pour le premier qui ne fait que 
lire encore les chiffres j et dont le deuxième exercice au cercle 
arithmétique est de même que le premier. 

Le moniteur , après chaque règle de soustraction , fera faire 
la preuve par l’addition , ainsi qu’elles sont faites ; en outre , lors 
des exercices arithmétiques, les élèves liront la preuve au pre- 
mier exercice /l’arithmétique et au deuxième ; leurs règles n* 
seront finies que quand ils auront écrit la preuve. 

MVLTIPUCATlOiX. 

s 

A la sixième classe arithmétique (écriture), le moniteur, . 
placé comme nous l’avons dit, expliquera d’abord que la mul- 
tiplication a été inventée pour éviter les difficultés et les Ion- 



Digilized by Google 




giieurs de l'addition , quand il s’agit de faire un total de deux 
ou plusieurs quantités de soiniues semblables. La inultiplica- 
tibn est donc l’abréviation de l’addition : eji elfet , .si on avait b 
additionner trois fois la somme 5 , on mettrait trois chitlV(;s 5 les 
uns sous les autres , alors on ferait l’addition 3 -j- 5 = (1 , G -j- 3 
= g. On se sert de la multiplication pour éviter une opération 
longue, très-ennuyeuse, et même impraticable si onvoulait ajou- 
ter une somme un peu considérable, l’ar exemple , si l’on vou- 
lait savoir quelle somme produirait 999 fois 999 , il faudrait 
répéter ou placer la somme 999 999 fois , cliaqiie somme l’uue 
sous l’autre , les unités sous les unités , etc. , et faire une addi- 
tion de toutes ces sommes. Le produit de l’addition serait la 
réponse; ou bien additionner ces 999 sommes de 999 chacune 
deux à deux ou trois b trois , etc. , et faire un nombre inlini 
d’additions; tandis que ce même nombre 999X999 . ne néces- 
site que trois petites opérations. Le moniteur expliquera et mon- 
trera la manière d’écrire le signe multiplicatif X- On nomme 
multiplicande (dira le moniteur) la somme b multiplier , pro- 
duit le résultat des opérations , et multiplicateur la somme qui 
en multiplie une autre. 

On commencera par multiplier toutes les unités d’unités les 
unes par les autres avant d’en venir aux dizaines; on suivra en 
cela les tableaux de lecture arithmétique qui seront donnés pour 
cette classe, ainsi que les “autres tableaux contenant les opéra- 
tions qui auront lieu au dernier exercice par demande et ré- 
ponse. 

1 a 8 7*7 

X a X 3 X 4 X 5 X 8 

== a =6 = 3 a =35 = 5 ù 



Le moniteur dictera le multiplicande et le multiplicateur; par 
exemple , les cinq multiplications ci-dessus ou toutes autres. 
Cependant il ne fera faire aucune multiplication de dizaines ou 
centaines , etc. , par des unités , que les élèves n’aient une par- 
lai lu connaissance des tableaux. 
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Premier ea;ereice au cercle d'arillimctique pour la G' classe. 



MULTJPLICATIOJV. 

L’élève désigné lira sur l’ardoise du moniteur : 



1 mullijdié par i égale i 
1 X 2 — i 

1 X 3 = 3 

ï X 4 = 4 

ï X 5 = 5 

9 multiplié par i égale 2 
9 X 2 = 4 

9 X 3 = 6 

a X 4 = 8 

9 X 6 = JO 

3 multiplié par i égale 3 

3 X 2 = 6 

X 3 = 9 

X 4 = 12 

X 5 = i5 

4 multiplié par i égale 4 

4 X .2 = 8 

4 X 3 = 12 

4 X ^ 4 = i6 

4 X s = 20 

5 multiplié par i égale 5 

5 X 2 = 10 

5 X 5 = i5 

5 X 4 = 20 

5 X 5 = 25 



I multiplié par 6 égale 6 
1 X 7 = 7 

1 X 8 = 8 

ï X 9 = 9 

2 multiplié par 6 égale 12 

2 X 7 = 14 

2 X 8 = 16 

2 X 9 = 18 

3 multiplié par 6 égale 18 

5 X 7 = 21 

3 X 8 = 24 

3 X / 9 = 27 

4 multiplié par 6 égale 24 

4 X 7 = 28 

4 X 8 = 32 

4 > X 9 = 56 

5 multiplié par 6 égale 3o 

5 X 7 = 55 

5 X 8=4® 
5 X 9 = 45 
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Suite dupremierexerciceau cercle d'arithmétique pour la C' classe^ 

MULTIPLICATION. 



L’élève désigné lira sur l’ardoise du moniteur : 



6 


multiplié 


par 1 


égale 6 


6 


multiplié par 6 égale 36 


6 


X 


2 


= 12 


6 


X 


7=4* 


6 


X 


3 


= 18 


6 


X 


8 = 48 


6 


X 


4 


= 24 


6 


X 


9 = 54 


6 


X 


5 


= 3o 









7 multiplié par i égale 7 
7 X 2 = i4 

7 X 3 = 21 

7 X 4 = 28 

7 X 5 = 35 

S multiplié par 1 égaie 8 

8 X 2 = i6 

8 X 3 = 24 

8 X 4 = 32 

8 X 5 = 4<> 

multiplié par 1 égale 9 

X 2 = 18 

X 3 = 27 

X 4 = 36 

9 X g = 45 



{Suit le deuxième exercice. ) 



7 multiplié par 6 égale 

7 X 7 = 49 

7 X 8 = 56 

7 X 9 = 63 



8 multiplié per 6 égale 48 
8 X 7 = 56 

8 X 8 = 64 

8 X 9=7* 



9 multiplié par 6 égale 54 
9 X 7 = 63 

9 X 8 = 72 

9 X 9 = 81 
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Deuxième exercice au cercle d' arithmétique pour la 6* classe. 



MULTIPLICATION. 



Demandes et Réponses. 



Le monîleur dira au premier élève : i' qu’entendez-vous par 
multiplication ? 

J{. La multiplication est l’abrégé de l’addition. 

D. Comment la multiplication est-cllc l’abrégé de l’addition ? 

11 . Parce qu’en peu d’opérations nous connaissons le produit 
de plusieurs sommes réunies , tandis que , par l’addition , il est 
des circonstances où nous ne pourrions pas avoir cette con- 
naissance sans des opérations longues, ennuyeuses, difEciles, 
et quelquefois même impraticables. 

I ) , Donnez-moi un exemple de ce que vous avancez? 

R. Je suppose , dira l’élève , que je veuille savoir quelle 
somme formeront 99 fois 99; par l’addition , je serais obligé de 
placer 99 fois la somme 99 l’une au-dessus de l’autre, et d’ad- 
ditionner ces quatre-vingt-dix-neuf sommes pour en connaître le 
produit , ce qui serait difficile ; au lieu que, par la multiplica- 
tion , je n’ai que deux opérations h faire , et en une minute Je 
connais le produit de 99 fois 99. 

Le moniteur fait ensuite les questions suivantes : 

D. Comment appelle -t- on les sommes placées en multipli- 
cation ? 

R. Multiplicande , multiplicateur et produit. 

D. Qu est-ce que multiplicande? 

R. Le multiplicande est la somme écrite la première , ou celle 
qui doit être multipliée par une autre somme. 

J) . Qu’entendez-vous par le multiplicateur? 

R. J’entends la somme qui multiplie une autre somme au- 
tant de fois que le multiplicateur contient d’unités. 
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D. Quel signe emploie-t-on pour désigner une somme devant 
cire multipliée par une autre ? 

il. Par deux traits formant la croix X qui signifient multi- 
plié par. 

Le moniteur dit au premier : de quels facteurs est le produit i? 

R. Le produit i est le chiffre i X » etc. 

D. De quels facteurs est le produit 2 ? 

R. Le produit 2 est le facteur de i X « ; ainsi de suite des 
questions et réponses. Nous n’allons mettre en tableau que les 
réponses ; les moniteurs feront les mêmes questions sur toute 
somme d’unités. 



Le moniteur continue de faire des questions ; 



D. De quel facteur est le produit 1 ? 



R. 1 est le produit du fact. i X 

2 de 1 X 

3 de I X 

4 de iX 

i de I X 



R. 6 est le produit du fact. 1 X 

7 de 1 X 

8 de I X 

y de 1 X 



J). De quel facteur est le produit 2? 



R. 2 


est le produit du fact. 2 X 


1 A. 12 est le produit du fact. 2 X 


4 


de 2 X 


14 


dc2X 


6 


de 2X 


16 


dc2X 


8 


de 2 X 


18 


dc2X 


10 


de 2 X 







J). De quel facteur est le produit 3 ? 



R. 3 est le produit du fact. 3 X 



6 

9 

12 

i5 



de 3 x 
de 3 x 
de 3x 
de3x 



1 8 est le produit du fact. 3 X 
21 de 3 x 

24 de3x 

27 de3x 
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Suite du i’ exercice au cercle d’arithmétique pour ta 6 * classe. 

I» 

MlLTIPLICATIOn. 

Demandes et Réponses. 



7). De quel facteur est le produit 



Jî. 4estleproduitdufact. 2 X I 


7^ 20 est le produit du fact. 4 X 


4 


de4x 


24 


de4X 


8 


de4x 


98 


de4X 


1 9 


de4X 


32 


de4X 


16 


de4X 


36 


de4X 



D. De quel facteur est le produit 5? 



n. 5 


est le produit du fact. 5 X II Æ.3oestleproduitdufact. 5X 


10 


deSx 35 


de 5 X 


i5 


dc5X 40 


deSx 


20 


de Sx 45 


de Sx 


aS 


deSx 




D. De quel facteur est le produit 6? 


• 


R. 6 


est le produit du fact. 3 X Æ.3o( 


3St leproduit du fact. 6 X 


6 


de 2 X 36 


de6x 


6 


dc6x 42 


de6x 


19 


. de 6 X 48 


de6x 


18 


de6X 54 


de6x 


*4 


de6x 





D. De quel facteur est le produit 7 ? 



H. 7 est le produit du fact. 7 X ^.42 est le produit du fact. 7 X 

i4 de7X 49 de7X 

91 de 7 X 56 de 7 X 

98 de7X 65 de7X 

î5 de 7 X 
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Suite du a* exercice au cercle d'arithmétique pour la 6* classe. 

HCLTIPLICATIOH. 

Demandes et Réponses. 

D. De quel facteur est le produit 8 ? 



8 est le produit du 


fact. 4 X 


1 i?. 4o est le produit du fact. 8 X 


8 


de 2 X 


48 


de8X 


8 


de8x 


56 


de8x 


16 


de8x 


64 


de8X 


24 

32 


de8x 

dc8X 


72 


dc8X 



D. De quel facteur est le produit 9? 



It. qestleproduitdufact. 5X 


1 71.45 estleproduitdufact. gX 


9 


degX 


54 


degX 


i8 


degX 


63 


degX 


27 


degX 


7“ 


degX 


56 


degX 


81 


degX 



Quand les élèves paraîtront connaître les tableaux de multi- 
plication , il ne faudra pas pour cela s’en rapporter à l’apparence ; 
car ce n’est souvent que la mémpire qui agit , et non l’entende- 
ment : je conseille donc de leur faire des questions sur toutes 
les parties des tableaux indistinctement. 

J’ai bien donné des exemples lorsque j’ai commencé à parler 
de la multiplication , mais je ne les ai point expliqués par des 
opérations ou explications d’opérations ; je me suis contenté de 
mettre, à la suite, mes tableaux : j’ai pensé qu’en expliquant des 
sommes plus fortes , cela serait suffisant pour bien faire entendra 
tout ce qui est à enseigner à l’élève en arithmétique par rensei- 
gnement mutuel. 
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Quand les élèves auront acquis une pleine connaissance de 
tout ce qui doit se pratiquer pour faire une multiplication d’uni- 
tés d’unité par des sommes d’unités d’unité , et qu’ils connaî- 
tront parfaitement tout ce qui est écrit dans les tableaux aux 
deux exercices au cercle d’arithmétique , on leur fera multiplier 
des unités, dizaines d’unité par des unités; ensuite des unités et 
dizaines; des unités, dizaines et centaines, etc. , par des unités 
d'unité jusqu’à des sommes indéfinies ; quand toutes sommes 
auront été multipliées par un seul chiffre , on passera à la mul- 
tiplication de deux chiffres, ensuite de trois chiÛ'res, puis de 
quatre chiffres , etc. par deux chiffres , etc. 



Nous allons donner quelques exemples : 



27 


457 


7>547 


^elc. j usques i des som- 


X 5 


X 8 


X 3 


1 m<.-sle<plusconsidé- 


Produits. 1 ,35 


5,656 


22,041 


1 râbles , multipliées 




,v par on seul chiffre. 



Le moniteur dictera ainsi qu’il suit : écrivez, je suppose, la 
somme quatre cent cinquante-sept , savoir 7 aux unités d’unité , 
5 aux dizaines d'unité , et 4 aux centaines d’unité. La somme 
que vous venez d’écrire est à multiplier par 8, c’est-à-dire il 
s’agit de savoir quelle somme produiront huit sommes de 4^7 
réunies ensemble : Nous nous y prendrons de la manière suivante : 
plaçons le chifl’re 8 aux unités d’unité sous le chiffre 7 du mul- 
tiplicande (ou de la somme à multiplier) , le chiffre 8 sera le 
multiplicateur ; plaçons le signe multiplicatif X b gauche du 
chiffre 8 , tirons un trait sous le chiffre 8 , et disons : 7 unités 
X H unités = 56 unités ; je pose 6 aux unités d’unité et je re- 
tiens 5 dizaines ou 5o unités ou 5 , pour être porté aux dizaines. 
Je viens aux dizaines , et je dis , 5 dizaines X 8 unités == l \0 
dizaines , 4o -j- 5 de retenu = 48 î je place 5 aux dizaines et je 
retiens 4 dizaines de dizaines ou 4 centaines pour être portées 
aux centaines ; je viens au chiffre 4 placé aux centaines , et j« 
dis, 4 X 8 = 32 centaines ou 3, 200, 3,aoo-j-4oo = 3,6oo 
4 X 8 = 32 , 32-|-4 = 36; je pose G aux centaines et j’a- 
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vancfî ô ; on place 3 à gauche aux unités de mille , attendu que 
la somme ù multiplier ou le multiplicande n’a point de mille. 
J’ai un total de 3 .G 5 G fr. , produit du multiplicande 4 * 57 X 8 ou 
huit fois la somme 4^7 réunies en une seule ( 3 ,G 5 G) , produit 
de la multiplication des unités par les unités , des dizaines par 
les unités et des centaines par les unités. 

Nous allons passer actuellement à la multiplication des entiers 
par les centimes , à la multiplication des entiers par les centimes 
et francs, etc. Nous observerons que la multiplication faite si le 
multiplicande ne contient que des entiers , et que le multiplicateur 
contienne deux décimales , il faudra retrancher du produit de la 
multiplication deux chiffres de droite à gauche ; les deux chiffres 
retranchés seront des décimales on décimes et centimes, les 
autres chiffres à gauche seront des francs. Nous donnerons une 
ample explication des décimales lorsque nous en serons aux 
fractions ; nous ne ferons ici que des multiplications d’entiers par 
des centimes , décimes et francs ; mais nous no ferons point ac- 
tuellerncnt des multiplications d’entiers et fractions d’entier par 
des francs et des fractions de franc. 



43 mètres, 
Xoo, 55 “ teniët. 

a,i 5 

SI, 3 

a3'G;»'' 



60 mètres, 
X3'44* le roét. 
a, 40 
s4,o 
180 

2 O 0 ' 4 o" 



802 mètres. 
X23’34'lemèt. 

3a,o8 

240,6 

2,406 

1,604 

i8 .7 i8 '68“ 



9,846 pièces de vin , 
à 346 '' 3 gc'* la pièce. 
886, 14 
2,953, 80 

59,076, 00 

593.840, 00 

2,953,800,00 
3,4io,545''94c“. 
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Le moniteur dira : placez la somme l\h représentant, je sup- 
pose, 43[mètres de rubans de fil , savoir 5 aux unités et 4 aux 
dizaines ; chaque mètre a coûté 55 cent. , de sorte que les 4o 
mètres valent 43 fois 55 c. Je place les 55 e. au-dessous de la 
somme 43 , mais en dehors à gauche , comme si le multipli- 
cande était accompagné de deux décimales , sous lesquelles je 
placerai mes centimes ; je mets o aux unités d’entier sous le 3 
au multiplicande , et o aux dizaines sous le 4 > je tire un trait 
sous le placement de cette dernière somme, et je dis, 3x3 
= i 5 , je pose 5 aux unités de centimes et retiens i ; je multi- 
plie le chiiTre 4 eux dizaines du multiplicande par 5 unités de 
centimes, et je dis, 4X5 = ao; 20 -j-i de retenu=ai; je 
])lace 1 aux dizaines de centimes et avance 2 aux unités de 
francs ; ce chilTre est placé aux centaines de centimes ou aux 
francs. Nous allons multiplier le multiplicande par les dizaines 
de centimes : nous dirons, 3 unités d’entiers X 3 dizaines de 
centimes = i5 dizaines de centimes ou i5o cent. ; je place 5 
aux dizaines de centimes et retiens i , qui vaut 1 fr. ; je multi- 
])lie enfin le chiifre 4 aux dizaines du multiplicande par les di- 
zaines du multiplicateur 4 X 5 = 20 , 20 -|-i de retenu= 2 i; 
je place 1 aux unités de francs et 2 aux dizaines de francs , je 
tire un trait sous le dernier produit, et, procédant à l’addition 
des deux produits , je dis , 5 aux unités de centimes sont 5 que 
je place sous le trait aux unités de centimes , et en direction do 
la colonne de centimes. Je viens à la cojjonne des dizaines , et 
je dis, I -|-5 = 6 , que je place aux dizaines de centimes; ja 
viens à la colonne des unités de francs , et je dis , 2 1 = 3 fr. , 

que je place aux unités de francs ; je passe à la colonne de di- 
zaines , je dis , 2 aux dizaines de francs sont 2 , que je placo 
aux dizaines de fraucs. 

Le résultat de la multiplication est 23 fr. 65 cent. , produit 
des unités d’entiers et dizaines d’entiers par des unités de cen- 
times , et des unités et dizaines de francs par des dizaines da 
centimes. 

Passons au quatrième exemple. Le monifeur dira : supposons 
que nous ajious è vendre 9,846 pièces de vin, et que l’on nous 
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donne de chacune 546 fr. 5 g cent. , qnelle somme retlreroiu- 
nous en totalité du fruit de cette vente, si nous ne connaissions 
pas la multiplication ? il faudrait faire l’addition de 9,846 sommes 
de 346 fr. 3 g cent. , ce qui serait très-long et presque imprati- 
cable. 

Vous écrirez avec moi d’abord la somme 9,846 ; vous met- 
trez en abrégé au-dessus et à droite , pièces de vin ; vous écri- 
rez sous cette somme 346 fr. 3 g cent, près de chaque pièce , 
savoir 3 aux centaines de francs ; sous le chiiTre 8 aux cen- 
taines de la somme des vins; vous écrirez 4 oux dizaines à 
droite , sous le chiffre 4 . de* '• vous écrirez le chiffre 6 aux uni- 
tés de francs , sous le chiffre 6 , etc. , le tout en venant de 
gauche à droite ; vous placerez 5 aux dizaines de centimes en 
dehors , dessous et à droite du multiplicande : enfin , vous pla- 
cerez le chiffre g à gauche aux unités de centimes. Je fais un 
trait sous cette dernière somme , et je procède à la multiplica- 
tion ainsi qu’il suit : 

6 Pièces de vin à 9 cent. = 54 c. ; je pose 4 au* unités de 
centimes et je retiens 5 dizaines de centimes ; je multiplie 4 di- 
zaines par g c. 4 X g — 36 dizaines , 36 5 de retenu = 4 1 ; 

je place 1 aux dizai.ies et je retiens 4 * Je dis ensuite, 8 centaines 
Xg centaines = 78 centaines de centimes, 72 -j- 4 de retenu = 
76 ; je place 6 aux unités de francs et retiens 7. Je continue , 
et dis, 9 mille X g cenliroes= 8 i mille cenlhnes, 8 i -j-7 = 88 
mille. Je place 8 mAdizaines de francs et 8 aux centaines de 
francs ; je multiplic'^suite le multiplicande par les dizaines de 
centimes, et je di.i , 6 pièces de vin à 5 dizoines de centimes — 1 8 
dizaines; je place 8 aux dizaines de centimes et retiens 1 pour porter 
‘aux francs; je multiplie le 4 aux dizaines par 3 = 1 2, 1 2 -|- ii=i 5 ; 
jeplace 5 aux unités de francs et retiens; pour porter aux dizaines; 
je multiplie le chiffre 8 aux centaines par 3 dizaines de centimes 
*=24, 24-t~i = 25 ; jeplace 5 auxdizaines de francs et retiens 2; 
je multiplie le g au millepar 3 = 27, 27 -j- a — 29 ; jeplace 29, 
savoir gaux centaines de francs et 2 aux unités de mille , second 
produit multiplié par les dizaines de centimes. Je multiplieensuite 
6 aux unités du multiplicande par 6 aux unités de francs du 
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multiplicateur — 36 ; je place 6 *aux unités de francs sons l« 
chiffre 3 à la colonne des unités de francs et le troisième de 
droite b gauche , et retiens 3 . Je multiplie ensuite le chiffre 4 
aux dizaines du multiplicande par le chiffre 6 = a4, 24-f-3 
de retenu = 27. Je pose 7 aux dizaines de francs, sous la co- 
lonne des dizaines d’entiers , et retiens 2. Je multiplie le chiffre 8 
aux centaines par les unités 6 = 48 , 48 plus 2 de retenu = 5 o ; 
je place o aux centaines d’unités et retiens 5 . Je viens aux mille 
du multiplicande , et je dis, 9X6=54-1-5 de retenu = 5 g; 

' je pose 9 aux unités de mille et 5 aux dizaines de mille. Je passe 
à la multiplication du multiplicande par les dizaines de francs 
du multiplicateur, et je dis, 4 dizaines de francs X 6 unités = 
24 dizaines d’unités ; je place 4 ^ux dizaines de francs , et sous 
la colonne des trois produits précédons , et je retiens 2 ; je mul- 
tiplie les dizaines du multiplicande , 4X4 <lu multiplicateur = 
i6,i6-{-2=i8;je place 8 aux centaines. Sous la colonne des 
centaines, et retiens i. Je multiplie les centaines du multipli- 
cande 8 par les 4 dizaines du multiplicateur = 3 a, 32 -j-i = 
33 ; je place 3 aux unités de mille , et sous la colonne de mille , 
et retiens 3 . Je multiplie les unités de mille du multiplicande 9 
par les 4 dizaines du multiplicateur = 36 , 36 -f- 3 = 3 g. Je place 
9 aux dizaines de mille , sous la colonne des dizaines de mille , 
et 3 aux centaines de milicien dehors b gauche. 

Je passe enfin b la multiplication du multiplicande, par les 
centièmes de francs du multiplicateur, o4||fe dis , 6 aux unités 
du multiplicande , X 3 aux centaines du m^iplicateur,= 18. Je 
place 8 aux centaines de francs , sous la colonne des centaines 
dos quatre produits , et retiens 1 ; je multiplie le chiffre 4 aux 
dizaines du multiplicande, par le chiffre 3 aux centaines du 
multiplicateur, = 12. i2-|-i de retenu, = 1 3 . Je place 3 aux 
unités de mille , sous la colonne des mille , et retiens 1 . Je mul- 
tiplie le chiffre 8 aux centaines du multiplicande , par le chiffre 
3 , aux centaines du multiplicateur, = 24. 244-1 de retenu, = 
25 ou 25 o,ooo. Je place 5 aux centaines de mille et retiens 2 ; 
enfin, je multiplie les unités de mille, 9 multiplicande par les 
centaines du multiplicateur, 0=27, ou 2,700,000 f. 274-a de 
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relcau, = 3 , 900 ,ooo f. j je place 9 aux centaines de mille, et 
j’avance 2 à gauche aux unités de mdlions. ^ 

Les 9,846 pièces do vin à 9 cent, ont produit 886 f. i 4 c. 
Les 9,846 à 3 o c. , ont produit 2,950 f. 80 c. Les 9,846, à 6 f. , 
ont produit 169,076 f. 00 c. Les 9,846, à l^o f. la pièce, ont 
produit 393,840 f. 00 c. Enfin , les 9,846 pièces de vin , à 3 oo f. 
la pièce, oui produit 2,963,800 t'. 00 c. Actuellement, faisons 
un trait sous le dernier produit, et additionnons les cinq pro- 
duits. 4-}-o,o,o,o auxu nités de centimes , = 4 c- que je place 
aux unités de centimes; i-|-8 aux dizaines de centimes, = 9 
que je place aux dizaines de centimes. 6 5 aux unités de francs, 

— gf. g_|_ 6 =i 5 ; je place 6 aux unités de francs , et retiens 1 . 
i-j -8 aux dizaines de francs, = 9 . 9 -j- 5 = 14. 1 4 -|- 7 = 

21 -j-4= 26. Je pose 5 aux dizaines de francs, et retiens 2. Je 
Tiens à la colonne des centaines de francs , et je dis , 2 de rete- 
nu-|-8=io. io-f-9= 19. 19-1-0=19. 19-1-8 = 27. 27-t- 
8 = 35 . Je pose 5 aux centaines de francs, et retiens 3 . Je viens 
aux unités de mille , et je dis , 3 2 = 5 . 5 -f-9 = 14. i4 

= 17. i 7-|-3 = 20. Je place o aux unités de mille, et retiens 2. 
Je passe aux dizaines de mille, et je dis, 2 de retenu 5 =7. 
7-j-9=i6, i6 -|- 5 = 21. Je place 1 aux dizaines de mille , et 
retiens 2. Je viens à la colonne des centaines de mille, et dis, 
2 de retenu et 3 = 5 . 5 -j- 9 = i 4 - Je pose 4 aux centaines do 
mille et retiens 1. Je passe enfin atix unités de million, et dis, 
1 de relenii = 3 que je place aux unités de million; 9,846 Jiiè- 
ces devin à 346 f. 39. c. la pièce, = 3 , 4 'o , 555 f. 94 c. 

Nous en avons dit assez , je crois , pour donner une connais-, 
tance parfaite de ce qui doit se passer è l’écriture arithmétique 
pour la sixième classe de la multiplic,".tion. 

Passons actuellement au premier exercice du cercle arithmé 
tique pour la sixième classe (multiplication), quand les élève* 
connaissent parfaitement tout ce qui est écrit dans les tableaux 
de multiplication pour les deux exercices au cercle arithmé- 
tique; le moniteur fera lire aux élèves, sur son ar;loise , les 
multiplications qui auront été par lui dictées , et faites lors de 
l’écriture arithmétique pour la sixième classe ; 0» comureuccra 

9 
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jfiar ks tanlliplîcàlldhs dé dèui chiffres ou ttoultipli^ande , et uh 
chiffre au multiplicateur; cnstiUe ne trois chiffres au multipli- 
cande et un chiffre au miilliplîcôteur, ainsi de suite jusqu’à des 
sommes très - considérables , toujours multipliées par un seul 
chiffre au multiplicateur. Qüahd les élèves connaissent ces sortes 
de multiplications , on les fait passer à la lecture des multipli- 
cations, 1* de deux chiffres au multiplicande, représentant des 
entiers par dCux chiffres aux centimes ; 2** de la même quantité do 
chiffres au multiplicande par des unités de francs et centimes; 
5 ° par la multiplication d’unité , dizaines et centaines d’entiers, 
par des dizaines dé francs, unités de francs et centimes, etc. ; 
enfin, à mesure que l’élève acquerra des connaissances, on lui 
fera lire des multiplications plus considérables , tant au multi- 
plicande qu’au multiplicateur. Nous ne donnerons qu’un seul 
exemple , il séra plus que sufiisànt. 

Supposons 843 pièces de rubans, 

X 54’' Valeur de chaque pièce. 



iG, 


84 


4 ai , 


00 


3 , 3 G 8 , 


00 


25 ,a 6 o , 


00 


29,065'' 


84 c". 



Le ptemiét élève dira , en lisant snr l’ardoise du mouilenr, 
842 pièces de rubans à 54 fr. 52 cent., valeur de choqué pièce. 
'Le produit de la multiplication qui va être faite , dira l’élève , 
représentera fois la somme 34 L 5 a c., prix de chaque 
pièce. / 

Je dirai doiic , 2 pièces de rubans à 2 c. == 4 c. , que je pla- 
cerai aux unités de centimes ; le deuxième élève dira , 4<> ptè^ 
ces de rubans à 4 centimes la pièce = 80 c. , je place 8 aux 
dizaines de centimes ; le troisième élève dira . 800 pièces de ru- 
bans à 2 c. = 16,00 c. ou iG f. Je placerai 16 f., savoir, 6 aux 
unités de francs sous la colonne des francs dn multiplicande et 
multiplicateur, et 1 sous les dizaines de franc*. Le qaatnèm* 
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élève dira, 9 pièces de rubans è oo c. la pièce, = loo c. ou i f. 
Je pose O aux dizaines de centimes , et retiens i f. Le ciiic|uièu)« 
élève dit, l\0 pièces à 5 o c. =20 f. 20 -j- i de retenu^ ai f., 
je pose I aux unités de (Vancs. Le sixièmie élève dira, 800 piè- 
♦«■s à 5 o c. = 4 oo f. JfOO je place a aux dizaines 

de francs, et avance 4 S'i’t centaines. 

Le septième élèse dira, 9 pièces de rubans è 4 = 8 f. , je 

place 8 aux unités de fraucs. Le huitième élève dira, 4 o. pièces 
à 4 L = '60 L. je place G aux dizaines de francs et retiens 1. 
Le premier élève dira, 800 pièces à 4 1 . = 5 , 90 o f. 0,200 +- 
joo=. 5 , 3 oo f. , je place 5 aux centaines de francs , et avance 5 
aux unités de mille. Le deuxième élève dira , deux piè-ces de 
rubans à 5 o f. =60 f. , je pose G aux dizaines de francs sous la 
colonne des dizaines. Le troisième dira , 4 o pièces à 5 o dizaines 
de francs =1200 f., je place 2 aux centaines et retiens T. Le 
quatrième dira, 800 pièces à 3 o dizaines de francs = 24,000 f.* 
*4,000 -(- 1 ,000=1^.5,000 f., je place 5 aux unités de mille et 
3 aux dizaines de mille. 

Le cinquième élève dit, la première somme 16 f. 84 c. est 
le produit de 842 pièces de rubans par 2 c. Le sixième élève 
dira, la deuxième somme 4®i f. 00 c. cjst le produit de 84 a 
pièces de rubans X 5 o c. Le septième dira , la troisième somme 
ô, 5 G 8 f. 00 c est le produit de 842 pièces de rubans X 4 L Lo 
huitième dira, 25 , 2 Gof. 00c. est le produit de 842 pièces de 
rub»nsX 3 o f. Le premier efeve dira , en addihonnant aux iinilés 
de centimes, 4-|-tcois zéros = 4, je place aux unités de 
centimes. Le deuxième élève dira , aux dizaines de centimes , 
8 trois zéros=8, que je place aux dizaines de centimes. Le 
troisième élève dira , en passant aux unités de francs , G -f- 1 
= 7. 7-|-8 = i 5 . i 5 -|-o=i 5 , je place 5 aux unités de francs 
et retiens i . Le quatrième élève dira , 1 de retenu -|- 1 = 2. Le 
cinquième élève, 2-j-2 = 4> Le sixième élève, 4-|-6==io. 
Le septième élève , 1 o -f- G = * 6 > j® place G aux dizaines de 
francs et retiens 1 . Je passe aux centaines de francs , i de re- 
tenu -j- 4 = 5 . Le huilième élève, 5-|-5 = 8 . Le premier élève, 
8-{- 2 = 10, je place o aux centainres de francs et retiens 1 ,000 f. 
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liô deuxièmo élète dit, passant 5 la colonne 'de mille, i de re- 
tenu et 3 =4- Le troisième èlève, 4~l-^~9> i® P®*®* 9 
unités de mille. Le quatrième élève dit , a aux dizaines de 
mille = 90,000, je place a aux dizaines de mille. Enfin, le 
cinquième dit, 39,065 f. 84 c. , est le produit de 842 pièces 
de rubans à 3a f. 4** c. la pièce, ou 3a f. 42 c. répétés 842 
fois. 

11 en sera ainsi pour toutes autres multiplications au pre- 
mier exercice au cercle arithmétique , bien entendu que si un 
élève lit et dit mal , il cède la place à celui qui le reprend, etc. 

Deuxièmtexerciccaucercled'aritltmétiquepour lamultiplication. 

6" CLASSE. 

Le moniteur dicte le multiplicande et le multiplicateur, les 
élèves font la règle ; celui qui a le plus tôt fait et le mieux , de- 
vient premier; il est à remarquer que, pour toutes les classes, 
lors du deuxième exercice au cercle aritlimétique , pour éviter 
confusion , le moniteur visite les ardoises de chaque élève, l’une 
après l’autre. Voir ce qui a été dit 5 cet égard lors du deuxième 
exercice de la soustraction au cercle arithmétique ; on ajoutera 
seulement , qu’outre que ce qui a été dit , le moniteur va de 
la tête à la queue. Si, par exemple, il voit que le premier, le 
second , etc. , sont encore à opérer, tandis que le troisième ou 
le quatrième, etc., ont déjà fait et bien fait, il fait passer cet 
élève le premier, ainsi de suite, revenant de la tête à la queue ; 
de cette manière, celui qui fait bien son opération peut perdre 
sa place si son voisin inférieur à lui a bien opéré avant lui , etc. 

Bien entendu que , pour quelle classe que ce soit , et dans 
quel période que soient les élèves pour la force, on leur fait 
écrire , lire , et faire les mêmes opérations , et dans la même 
séance, dans les trois exercices arithmétiques. Par exemple, sup- 
posons que le moniteur ait dicté la règle suivante : 

4o2 

__X 4o_ 

17,280 
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lors de l’écriture arithtnélique à la même séance , au premier 
exercice au cercle arithmétique, ils liront la même règle, et 
dans la même séance, au deuxième exercice au cercle arithmé» 
tique, ils la feront eux-mêmes comme nous l’avons dit, de 
sorte que , dans la même séance arithmétique , ils verront trois 
fois la même règle en exerçant de trois manières düTérentes. 

7* CLASSE (7* banc), mvisios. 

Ecritui'e aritliniétiqu£~ 

Le moniteur expliquera que la division est la déconstructiou 
de la multiplication, ou, pour mieux s’expliquer, que par la 
division on retrouve le multiplicande et le multiplicateur. La 
division est , en outre , l’abrégé de la soustraction , comme la 
multiplication est l’abrégé de l’addition , de sorte qu’il n’existe 
réellement que deux règles arithmétiques , addition et soustrac- 
tion ; la multiplication et la division ont été inventées pour abré- 
ger et aplanir les difficultés de l’addition et delà soustraction, 
ce que j’ai démontré en parlant de la multiplication à l’égard 
de l’addition , et ce que je vais démontrer actuellement à l’é- 
gard de la soustraction et de la division. 

Par exemple , supposons que l’on nous demande à partager 
9 francs entre trois personnes. En procédant par la soustrac- 
tion , nous serions obligés de faire les trois opérations suivantes : 
qui de 9 paie 5 reste 6 ; nous avons donc soustrait une fois 3 
de 9, R. 6, ce qui nous produit 1 f. pour chacune des trois 
personnes. 6 de reste — 3 , R. 3 . Nous trouvons encore une 
fois 3 dans 6, R. 3 , ce qui nous produit encore 1 f. pour cha- 
que personne, de sorte qu’en trois soustractions, nous sommes 
parvenus à savoir que le nombre ou chiffre 3 était contenu 3 
fois dans 9 sans reste , ce qui nous a nécessité trois op^tions. 
Mais , par la division , nous n’avons qu’une seule opération , car 
nous dirons , en 9 combien de fois trois , nous avons de suite 
trois fois , puisque 3 X — 9. 

Pour marquer la division d’une somme par une autre , et en 
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écrire 1rs résiiîtnts, on se sert des signes suivons ; par exem- 
ple , si l’on voulait (lîviscr par 2, on écrirait ^ = (j, en di- 
sant, en 12 combien de fois 9, égale G fois. 

Le moniteur expliquera que nous appelons dividende la somme 
capitale à diviser , et diviseur celle par laquelle nous divisons la 
somme capitale , ou diviseur la somme contenue un certain 
nombre de fois dans le dividende; le produit s’appelle quotient; 
il expliquera le placement des sommes et les signes du quotient , 
ainsi qu’il suit : 



Dividende: eu 3 | 


r 3 diviseur. 




I quotient ou résultat. 


0 1 


1 



En 3 combien de fois 3, supposons, vous placez la somme S 
qui est le dividende , vous faites un trait vertical , et un trait 
liorizontal coupant par le milieu le trait vertical , de manière 
cl fermer deux angles droits, l’un en dessus , et l’autre dessous; 
vous placez à la même hauteur le chifl're 3, diviseur, au-dessus 
du trait horizontal, et dites , en 3 combien de fois 3; R. 1, vous 
placez 1 sons le trait horizontal et perpendiculairement sous le 
chifire 3; placé aux unités du dividende, le chiffre se trouve 
placé au quotient; vous faites ensuite l’opération suivante: vous 
multipliez le diviseur par le quotient, 5Xi==5; vous portez 
3 sous votre dividende , et faites la soustraction; 5 — 3, R. 0, 
ce qui convainc qu’en 3 on trouve une fois 3 sans reste. 

Le moniteur, après avoir donné ces explications préliminaires, 
fait faire aux élèves et fait lui -même toutes les divisions qui 
peuvent SC faire sans reste, d’unité è unité, et d’unités et dizai- 
nes au dividende , jusqu’à 81, divisé par 9 unités , dans le même 
genre que colles qui sont écrites dans les tableaux faits pour le 
cercle arithmétique. Nous ne donnerons point d’exemple , at- 
tendu que les explications seront données lorsque nous ferons 
des divisions dont le dividende sera composé d’unités et dizai- 
nes, et le diviseur d’unités seulement. 
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<w arithmifiqvi' 



7 * Ç| 4 ##J>* — »WW«» 
Lcctitf« «riUun^ijwj|v« anr l’ardoUe 4v 



I 



1 




9tC; etc. 



L’élève lira ainsi : 



en 1 conabien de fois i ? i fpis. 

1 ? a 
1? 3 
»? 4 
1 ? 5 



en 6 cpmbieD de fois i ? 6 fpjs. 

7 >? 7 

8 >? 8 

9 I? 9 



Ardoise du monitepr. 




L’élève lira : 


en a 


cp) 2 ibiea de fois a ? = i 




4 


a?= a 






8?= 3 


— = 4foi..{ 


3 


a?=4 


2 > 


lO 


a?=5 


fois. 


13 

>4 


a? — 6 

. «?=7 


Q 


i6 


. e? = 




i8 


s?= 
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Huile du premier exercice au cercle d’arithmétique. 
7* CLASSE. — Division. 

Lecture arithmétique sur Fardoise du mouitcur. 



L’élève lira : 



r ^ 1 


^ ) 


ki 


• 


0 j 









'etc. 



en3combiendefois3?=i fois. 



6 

9 

12 

i5 



3?=a 

3?=3 

3?=4 

3?=5 




en 1 8 comb. de fois 3?=6 fois. 



21 


3?=7 


a4 


3?=8 


27 


3?=9 



Ardoise du moniteur. 




L’élève lira ; 



en 4 comb. de fois 4? = i fois. 



8 


4? = 2 


1 9 


4?=3 


16 


4?=4 


ao 


4? =5 fois, 




ens4comb. defois4?«=6 fois. 
28 4?=7 

5a 4?=8 

56 4? =9 



Ardoise du moniteur. 



5 

5 



*= », 
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Suite du premier exercice au cercle d'arithmétique. 
7* CLASSE. DmSIOTt. 



Lecture aritlimëtique sur l’ardoise du inoniteur. 



L’élfcre lira : 



t-n 5 comb. de fois 5? = 1 fois. Il 


en 5 0 comb. de fois 5? =6 fois. 


10 


5? = 2 


35 


11 


i5 


5?=3 


40 


5? =8 


ao 


6? =4 


45 


5?=9 


9 5 


5?=5 








Ardoise du luouiteur. 






6^1 >etc. . 
0 ) 


. . . < 42 \ 7 ou 
( 00 


11 


L’élève lira 


: 






en 6 comb. de fois 6? = 1 fois. I 


1 enSGcomb. defois6?==6 fois. 


13 


6? = 9 


4a 


6? =7 


18 


0 

11 


48 


6? =8 


84 


6? =4 


54 


Xi 

11 

ru 


3 o 


LO 

11 

<0 








Ardoise du moniteur. 




7 

1 , ou 

7 


[Il I y . 


. . . / 4 a t 6 ou -, ..-=6. 



L’élève lira : 

en 7coinb. defoi8 7?=i fois. 



>4 


II 


31 


7?=3 


98 


7? =4 


35 , 


7? =5 



en 4 s comb. de fois 7? =6 fois. 

49 7?==7 

56 7?=a 

63 7?=9 
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Suite du premier- eœercice au oercU d'arithmétitfUâ, 



7 * CLASSE. — DIVISION. 



Lecture arithmétique sur l’ardoise du moniteur. 

8 ( * iJ_) „ ( 7 » f_l 

>. I >etc.jusquesà J_==g, oK< 72 I çj 

* O y *00 



L’élève lira : 

en 8comb. defois8? = i fois. 
>6 8 ? = 2 

24 8?=5 

3a 8?=4 

4o 8?=5 



cn48comI). defois8?=6 fois. 
56 8?=7 

64 8? =8 

7a 8?=a 



Ardoise du moiriteui'. 



0 f 9 LL) C LA. 

= 1 , ou < 9 (1 > etc <65 ( 7 ou =7. 

A O ■» V 00 9 



L’élève lira : 



en 9 comb. de fois 9? = 1 fois. || en 54 comb. de fois 9? =6 fois. 



18 


9?=« 


63 




»7 




78 


9?=8 


36 


9?=4 


81 


9? =9 


45 


9? =5 
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Deuxieme exercice au cercle d'arithmétique. 

, 7* CLASSE. DIVISION. 

Nous avons : francs à diviser entre doux personnes : combien 
revient-il à chacune d’elles ? — Réponse : i franc. 

Les élèves feront d’abord la réponse écrite, on exhibant leurs 
, ardoises sur lesquelles seront écrites et faites les divisions comme 
elles auront été faites à l’écriture arithmétique ; l’élève désigné 
répondra ensuite de vive voix. Par exemple, si le moniteur leur 
dit, j’ai 12 f. à diviser entre deux personnes, combien revient- 
il à chacune? Les élèves, à l’instant, écrivent le dividende et 
le diviseur, les placent comme ils doivent l’être, font la règle 
et la présentent au moniteur pour réponse : ensuite l’élève dé- 
signé dit de vive voix; 1 2 f. à diviser entre deux personnes don- 
nent , R. 6 f. pour chacune d’elles ainsi de suite pour tout» 
demande et réponse. 

Le moniteur continue de faire des questions : 



4 fr. : combien à 2 p. ? R. 2 fr. 
6 2 3 

8 24 

10 2 5 



12 fr.;combienà 2p.P B.6fr. 

>4 a 7 

16 28 

18 « ‘ 9 



Nous avons 3 francs h diviser entre 3 personnes ; combien 
rev ient-il à chacune d’elles ? — Réponse : 1 franc. 



6 


fr.: combien b 3 p.? R. 2 fr. 


I 18 fr.:coiiibiea'b 3 p.? R.6 fr. 


9 


3 3 


2 1 


3 7 


] 3 


3 4 


24 


3 8 


1 5 


3 5 


27 


3 9 
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Suite du deuxième exercice au cercle d’arithmétique. 

7* CLASSE. DIVISION. 

t 

J’ai , dira le moniteur, 4 francs à diviser entre l^ personnes : 
combien revient-il à chacune d’elles? 

Réponse : 4 francs à diviser entre 4 personnes donnent , pour 
chacune d’elles, i franc. 



8 fr.à diviser entre 4 p. /f. sfr. Il a4 fr.àdlviserentrc4p. ^.6 f. 



1 ‘2 


4 


5 


28 


4 


7 


I ti 


4 


4 


52 


4 


8 


30 


4 


5 


56 


4 


9 



J’ai, dira le moniteur, 5 francs à diviser entre 5 personnes ; 
combien revient-il à chacune d’elles? 

Réponse : 5 francs à diviser entre 5 personnes donnent , pour 
chacune d’elles , i franc. 



10 


fr. à diviser entre 5 p. = 2 fr. 


1 00 fr. à diviser entre 5 p 


=Gfr. 


1 5 


5 =3 


35 


5 


=7 


20 


5 =4 


4o 


5 


=8 


25 


5 =5 


45 


5 


=9 



J’ai 6 francs à diviser entre 6 personnes : combien rcvient-il 
b chacune d’elles? 



Réponse : 6 francs à diviser entre 6 personnes donnent, pour 
chacune d’elles , i franc. 



12 fr.b diviser entre 6 p. 


= 2 fr. 


1 36 fr.à divisercntre 6 p .=6 fr 


i8 6 


^3 


42 


6 =7 


24 6 


=4 


48 


6 =8 


3o ■ 6 


=5 


54 


6 ==9 
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Suite du tleuxîtme exercice au cercle d’arithmétique, 

, 7 * CLASSE. DIVISION. 

J’ai 7 fraacs Ji diviser entre 7 personnes : combien revient-il ii 
cliacune ? 

Hépouse ; 7 francs h diviser entre 7 personnes donnent 1 franc 
pour cliacune d’fdles. 

i4 fr.àdiviserentre7p.=2 fr. 4® fr. à diviser entre 7 p. =6 fr. 
21 7 =3 49 7 =7 

28 7 =4 56 7 =8 

35 7 z =5 63 7 =9 

J’ai S francs h diviser entre 8 personnes : combien revient -il 
k chacune d’elles? 

liéponse : 8 francs à diviser entre 8 personnes donnent à cha- 
cune d’elles I franc. 

16 fr. à diviser entre 8 p. =2 fr. |j 48 fr.àdivlserentre8p.=6 fr. 



24 


8 


=5 


56 


8 




— y 


32 


8 


=4 


64 


8 


=8 


4 o 


8 


=5 


72 


8 


=9 



J’ai 9 francs à diviser entre 9 personnes : combien revient - il 
k chacune d’elles? 

liéponse : 9 francs à diviser entre 9 personnes donnent, pour 
chacune d’elles , 1 franc. 

\ 

i8fr. k diviser entre. 9 p. = 2 fr. j| 54 fr. hdiviserentrc gp.=6fr. 



27 


9 


=3 


G . 3 


9 =7 


36 


9 


=4 


72 


9 =8 


45 


9 


=5 


81 


9 “9 
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Aiosi, et comme nous l’avons dit, les élèves répondront par 
écrit, et ensuite de vive voix, toujours en se reprenant les uns 
et les autres , pour se donner de l’émulation et fixer l’attention. 
Nous allons donner deux exemples qui serviront pour tous ceux, 
qui sont dans ces tableaux. 

Le moniteur dira, supposons; j’ai 64 f. à diviser entre huit 
personnes, combien revient -il à chacune? Les élèves répon- 
dront par écrit ainsi qu’il suit : 




Le premier qui aura fait sera le premier, ceux qui n’auront 
pas bien fait céderont leurs places ( si elles sont supérieuresy à 
leurs inférieurs qui auront bien fait; il en sera de même pour 
ceux qui répondront de vive voix ; le mieux disant sera le pre- 
mier. 

Supposons, pour la réponse parlée, que le moniteur dise , 
j’ai 72 1. à diviser ou à partager entre neuf personnes, combien 
revient-il à chacune ? 

R. 72 à diviser entre neuf personnes, donne, pour chacune 
d’elles , 8 f., parce que le chill’re 9 est contenu huit fois dans 72, 
ou que huit fois 9 font ou égalent 72. 11 en est ainsi pour les 
autres sommes. 

, Eeriturt. arithmétique. — 7* classe {suite de (a division). 

Le moniteur, placé comme ceux des autres classes, dictera 
des divisions dont d’abord le dividende ne sera composé que 
d’unités et dizaines d’unités , et le diviseur d’unités d’entier sans 
fractions décimales. On fera ensuite des divisions dont le divi- 
seur sera composé d’unités, dizaines et centaines, d’unités d’^*n- 
tiers divisés par un seul chiffre, placé par conséquent aux uni- 
tés. On divisera ainsi toute somme par un chiffre, jusques aux 
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«otnines composées an dividende de centaines dé millions. L’on 
fera en sorte, dans cette classe, que les sommes composant le 
dividende contiennent le diviseur un grand comme un petit 
nombre de fois, sans reste. Les divisions qui auront des restes, 
se feront lorsque nous parlerons de fractions décimales et au- 
tres, lorsque nous multiplierons des sommes composées d’entiers 
et décimales, soit an multiplicande, soit au multiplicateur. Le 
moniteur, en conséquence , pour se procurer des sommes qui 
seront divisées par d’autres sans reste , prendra des produits 
de multiplications pour on faire des dividendes, et fera diviser 
aux élèves ces produits par le multiplicateur ou par le multi- 
plicande ; si on divise par le multiplicolciir, on retrouvera le 
multiplicande sans reste ; si en divisé par le multiplicande , on 
retrouvera le multiplicateur sans reste. 



584 ( S aS,8o( 9 

3a i 4^ 27 \ 3ao 

064 o I 8 

fil 018 

Kjo 0000 

84(_J_ 

G \ a»' 

=4 

00 



378,04 f 6 
24 ( 4()34 

o58 
o56 

0020 

0018 

00024 

00024 

00000 



a42,746 ( 7 

1 34 C 7 S 

uSa 

028 

0047 
004 a 

oo<>;>4 
oo»4 3 

0000 56 
56 

00 



11 leur dira : supposons que nous ayons la somme 84 à di- 
viser entre trois personnes, et que nous désirions savoir com- 
bien il reviendra à chacune sur cette somme. Écrivez , leur 
dira-t-il, 84 au dividende, faites un trait horizontal à la suite, 
tirez un trait vertical, ae manière. à ce que le milieu de celte 
dernière ligne , en joignant le trait horizontal , soit coupé par 
le milieu et Ibrme deux angles droits (le trait vertical est coupé 
par l’exlrémité gauche du trait horizontal); placez Üf^flessus 
du trait horizontal le chilTrc 5, représentant Je nombre de per- 
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sonnes b qni iipparlient la somme 84 f*. le dessous du trait ho- 
rizontal sera le quotient. 

En procédant par la gauche (ce qui est le contraire de tou- 
tes les règles que nou.s avons faites jusqu'à présent), cette ma- 
nière de procéder prouve évidemment que la division est la 
décomposition ou déconstruction des opérations de la multipli- 
cation ,^qu’en outre elle est l’abrégé de la soustraction. Nous 
commençons la division par soustraire du produit entier de la 
multiplication la dernière opération faite dans cette même mul- 
tiplication , et de décomposition en décomposition , de sous- 
traction en soustraction , nous arrivons à retrouver le multi- 
plicande et le multiplicateur, ce dont nous nous convaincrons 
par l’exemple suivant. 

Supposons que nous ayons mnltiplié, 

! :a 

X 13 

= ‘44 
=864 

Par la division, nous allons retrouver i* ya dizaines, pro- 
duit du multiplicande par une dizaine du multiplicateur, et i44 
unités , produit du multiplicande par les deux unités du mul- 
tiplicateur ; enfin , par deux soustractions , nous retrouverons 
notre multiplicande et notre multiplicateur. 



864 ( 


[ 'Ta 


ya 1 


l i» 



i44 

i44 



ooo 

RetÉBbns h nos 84 f- divisés , ou qui doivent être partagés 
entre trois personnes , nous dirons : nous avons 8 dizaines de 
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francs , combien revient - il de dizaines de francs à chacune do 
nos trois personnes, ou en 8 combien de fois 3 , R. deux fois, 
ou il revient 2 dizaines de francs ou 20 f. à chaque personne* 
nous plaçons ce 2 au quotient et aux dizaines , par la raison 
que nous venons de donner. Nous multiplions le chiffre 3 , di- 
viseur, par le chiffre 2 , que nous venons de placer au quotient ; 
3X2 = 6. Cette multiplication lious donne 6, que nous pla- 
çons sous le chiflre 8 du dividende; nous ferons un trait sous 
le 6, et soustrairons 6 de 8. Nous dirons, 8 — 6 = 2, ou qui 
de 8 paie 6, reste 2 ; nous plaçons ce 2 sous le 6, et descen- 
dons le chiffre 4 (qui est au milieu du dividende) à droite et a 
côté du chiffre 2, produit de la soustraction; les deux chifires 
2 et 4 forment la somme 24, sur laquelle nous allons opérer et 
dire, en 24 combien trouvons-nous 3 , ou combien reviendra- 
t-il à chacun de cette somme ? nous trouvons que 3 est contenu 
8 fois en 24 unités, ou qu’il revient à chacan 8 f.; nous pla- 
çons 8 au quotient à droite du chiffre a représentant 2 dizai- 
nes ou 20 unités , nous multiplions le diviseur 3 par 8 = 24 - 
Nous portons 24 sous les 24 unités du diviseur; nous faisons 
notre soustraction en disant, qui de l^ paie 4 reste o, qui de 
a paie 2, reste o; n’ayant plus rien au dividende, puisque nous 
avons opéré sur 60 et sur 24= 84 - Nous voyons que le nom- 
bre 3 est contenu 28 fuis dans 84 > ot qu’il revient aux 
trois personnes à qui appartient la somme totale 84 f. , la 
somme de 28 f. chacune , et que la division est faite sans 
reste, puisque, d’après la soustrrc'.ion , nous n’avons eu que 
des o pour résultat. On aurait pu faire cette règle en prenant 
le tiers de 84 , ce qui aurait produit le même résultat 28. Mais 
nous parlerons de cela aux fractions. 

L« moniteur dira , je suppose , nous avons une somme de 
242,746 f. , à diviser ou partager entre 7 personnes, il nous 
faut savoir combien il revient à chacune , afin que chacune re- 
çoive ce qui lui en revient. En prenant le septième de celle 
somme, et procédant par la droite, notre opération serait pli s 
tôt faite, nous aurions plus tût le résultat , mais nous ne pouvons 
le faire sans avoir parlé des fractions. 

«o 
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Le tuouiteur dira donc , place* au dividende 242,746 (•> fai* 
■ tes les traits nécessaires pour placer votre diviseur et votre quo- 
tient, placez le chilTre 7 au diviseur, et dites avec moi, eu 
commençant par la droite, le chiirre 2 représente 200,000, 
combien rCvient-il de cent mille francs à chacune do nos sept 
personnes , ou bien , en 2 combien de fois 7, nous voyons que 2 
ne peut point contenir 7, ou que, n’ayant que 200,000, nous 
ne pouvons trouver qu’il revient 100,000 f. 5 chacun, qu’il fau- 
drait qu’il y eût 700,000 f. pour qu’il revint 100,000 f. à cha- 
cun. Nous procédons alors , par les deux premiers chiffres , de 
gauche à droite^ représentant 240,000 f. , ou 24 dizaines de 
mille; nous dirons alors , nous avons 24 dizaines de mille, com- 
bien en revient-il à chacune de nos sept personnes ? nous trou- 
vons qu’il revient trois dizaines de mille ou 3 o,ooof. à chacune, 
ou que 7 est contenu trois fois dans 24 : nous plaçons 3 au quo- 
tient, qui se trouvera placé, par la suite des opérations, aux 
dizaines de mille, et faisons la multiplication suivante; nous di- 
sons, le diviseur 7Xle quotient 3 — 21, qui sont 210,000 ou 
2 1 dizaines de mille francs ; nous portons ces 2 1 , savoir, 1 sous 
le 4 aux dizaines de mille, et le chiffre 2 sous le 2 aux cen- 
taines de mille; nous tirons un trajt et faisons la soustractioa , 
en disant, qui de 4 — 1, 1^* que nous plaçons aux dizaines 
de mille; qui de 2 — 2, R. o, nous plaçons te o aux centaines 
de mille. 

Il nous reste , comme ' vous voyez , le chiffre 5 représentant 
trois dizaines de mille ou 3 o,ooo, et comme 3 o;ooo f. ne peu- 
vent produire , pour chacune de nos 7 personnes , des dizaines 
de mille, parce que 7 est plus fort que 3 , il nous faut chercher 
combien il revient d’unités de mille à chacune de nos sept pen- 
sonnes ; nous prenons le chiffre 2 placé aux unités de mille du 
dividende , et le portons à droite du chiffre 3 , représentant 
3 o,ooo, ces deux chiffres nous donnent alors 62,000 f. Noua 
disons, les chiffres 3 et 2 représentent 62,000 f. , combien re- 
viendra-t-il d’unités de mille francs à chacune de nos sept per- 
sonnes, ou bien, en 3 a combien trouvons-nous de fois 7? R. 4 
fois, je mets 4 au quotient, à gauche du chiffre 3 , le cbiilxe 4 
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»epréscnlc 4.000 f., que chacune de nos sept personnes a à 
toucher; je multiplie le chiffre 7 du dividende par le chiffra 
4= 28 , je porte ces s 8 , qui valent 28,000 1., sous 02,000 f. , 
je lire un Irait , et lais la soustraction , qui de 2 — 8 ne se peut, 
j’eniprunle 1 sur 3 , cet 1 vaut 10. io-j-2 — 12; qui de la 
— 8, R. 4 . i® place sous le 8 aux unités de mille; je viens 
au chiffre 3 , qui ne vaut plus que 2, è cause de l’emprunt , et 
je dis, qui de 2 paie 2 R. o , que je place sous le 2, aux dizai- 
nes de mille ; je place encore à gauche, un o sous le o aux cen* 
taines de mille. 

Nous continuons en disant, le chiffre 4 représente 4.000 f., 
et comme 4.000 ne peuvent donner ni produire pour chacnno 
de nos 7 personnes des unités de mille , parce que le nombre 7 
est plus considérable que 4 . il nous faut chercher combien il 
reviendra de centaines de francs à chacune de nos 7 personnes; 
nous prenons le chiffre 7, placé aux centaines du dividende, et 
le portons k droite du chiffre 4. représentant 4.000 f. ; ces 
deux chiffres nous donnent alors 4./00 ou 47 centaines. Com- 
bien reviendra-t-il de centaines de francs k chacune de nos sept 
personnes? Nous trouvons que 7 est contenu 6 fois dans 47, 
nous plaçons ce chiffre 6 au quotient de droite du chiffre 4 ; ce 
chiffre 6 représente 600 f. , que chacune de nos sept personnes 
devra toucher ; je multiplie le chiffre 7 du diviseur par le chiffre 
6 — 42; je porte ces 42, qui valent 4.200, sous les 47 ou 
4,700, au diviseur, et fais la soustraction, qui de 7 — 2, R. 5, 
que je place sous le 2, je di&, en venant aux dizaines, qui du 
4 — 4 R. o , je place ce o sous le «hiffre 4. «ux unités de mille, 
je place à gauche deux o, l’un aux dizaines de mille , et l’autre 
aux centaines de mille. 

Je dis , 5 représente 5 oo , et comme 5 oo ne peuvent produire 
pour chacune de nos sept personnes des centaines , puisque 7 
est plus fort que 5 , il nous faut chercher combien il reviendra 
de dizaines de francs à chacune de nos sept personnes ; nous 
prenons le chiffre 4, placé aux dizaines de francs du dividende, 
et le portons à droite du chiffre 5 , représentant 5 oo ou 5 o 
dizaines; ces deux chiffres 3 et 4 nous donnent 54 o ou S4 



\ 
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dizaines de francs. Combien reviendra-t-il de dizaines de franc» 
h chacune de nos sept personnes? Nous trouvons que 7 est coii- 
Icnn 7 fois dans 54 ; nous plaçons ce' chiffre 7 au quotient, à 
droite du chiffre G; ce chiffre 7 représente 70 f. , que chacune 
de nos sept personnes doit toucher; je multiplie le chiffre 7 
du diviseur par le chiffre 7 du quotient = 4o » je porte ces 4q 
qui valent 490, sous les 54 of.au dividende , ou je porte 4 q sous 
54, et je dis, qui de 4 — 9 ne se peut, j’emprunte 1 sur 5 , qui 
vaut 10, io-|- 4 =* 4 . 9ui de i 4 — 9 R- 5 , que je place sous 
le 9, aux dizaines de francs; je viens au chiffre 5 , qui ne vaut 
plus que 4. à cause de l’emprunt, et je dis, qui de 4 — 4 R- 0, 
je place o sous le 4- ^ 

Je dis, 5 représente 5 o unités, et comme 5 o ne peuvent 
produire pour chacune de nos 7 personnes des dizaines de francs, 
puisque 7 est plus fort que 5 , il nous faut chercher combien il 
reviendra d’unités de francs à chacune de nos 7 personnes ; 
nous prenons le chiffre 6 placé aux unités de francs du divi- 
dende , et le portons à droite du chiffré 5 représentant 5 o. Ces 
deux chiffres 5 et 6 représentent 56 unités. Combien revien- 
dra-t-il d’unités de francs 5 chacune de nos 7 personnes ? Nous 
trouvons que 7 est contenu 8 fois dans 56 ; nous plaçons ce 
chiffre 8 au quotient aux unités de francs et à droite du chiffre 
7. Ce chifl’re 8 représente 8 francs que chacune de nos 7 per- 
sonnes touchera ; je multiplie le chiffre 7 des dizaines par le 
chiffre 8 du quotient — 56 , que je place sous 56 au dividende; 
je soustrais 56 de. 56 , R. o; je trpiive donc que 7 est contenu 
8 fois dans 56 , sans reste. Le quotient me donne 34,678, qui 
reviendront à chacune des 7 personnes sur la somme totale 
242,746 francs. 

Passons à des divisions de sommes de francs et centimes. 
Supposons, dira le moniteur, que nous ayons acheté avec une 
somme de 3 i , 5 oi fr. 80 cent. , 666 kilos de soie , et que nous 
vcuillions savoir combien nous a coûté chaque kilo, nous pla- 
cerons au dividende la somme 3 i , 5 oifr. 80 c. ; faisons les traits 
nécessaires pour placer notre diviseur et notre quotient, pla- 
çons 666 kilos au quotient; 
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Opération^ 

J’ai aciielé avec îi, 5 oifr. 8 oc'"( 666 kik)sd£ soie: comli. lekilo? 

\ 47 ^' 3 oc.cpiolieiit,ou/î/ 7 ;o»w 6 » 

o4è6. 47fr.3oc-ieküo. 

0466 a 

oo,i99f'r. 8c“ 

oo><99 8 . 

00,000 00 

Dites avec moi , en commençant par la droite , chaque kilo 
ne peut coûter ni des dizaines de mille, ni des mille, ni des cen- 
taines de francs , parce que 666 diviseur ne peut être contenu 
ni dans le chiffre 3 , ni dans les deux chiffres 3 et 1 , ni dans les 
trois chiffres 3 , 1 , 5 , qui ne peuvent contenir (666) , faisant 
abstraction des dizaines de francs , unités de francs et centimes 
du dividende, parce que 3 i 5 ne peuvent contenir 666. Nous 
sommes donc obligés de prendre les quatre chiffres 3 , 1 , 5 , o 
qui représentent 3 , 100 dizaines de francs : nous voyons que notre 
diviseur 666 doit y être contenu plusieurs fois. Le chiffre qui 
représentera le nombre de fois que le diviseur sera contenu dans 
la partie du dividende 3 , 1 5 o dizaines, ce chiffre , dis-je , repré- 
sentera le nombre des dizaines de francs que nous aura coûté 
chaque kilo de soie. Nous trouvons, par l’essai, que 666 est 
contenu 4 fo'^ dans 3 ,i 5 o dizaines, et que chaque kilo nous a 
coûté au moins 4<> fr. ; nous plaçons 4 au quotient qui se trou- 
vera , par la suite des opérations , placé aux dizaines de francs. 
Faisons la multiplication suivante : nous multiplions le diviseur 
666 par le chiffre 4 que nous venons de placer au quotient , et 
<lisons 4 X 6 = 24 ; je place 4 sous le o placé aux dizaines do 
francs du dividende et retiens 2 , je continue la multiplication 6 
du diviseur multiplié par 4 = 24* 24 2 de retenu =26; je 
jdace 6 sous le chiffre 6 placé aux centaines du dividende et . 
retiens 2 ; je multiplie ensuite le chiffre 6 du diviseur placé aux. 
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centaines par le chiffre 4 placé au quotient 6x4 = «4 . 24-f- a 
fie retenu == 26; je place 6 sous le 1 placé aux unités de mille 
du dividende, et avance 2 sous le 5 ; je tire un'trait sous cette 
somme 2,664, produit de la multiplication que nous venons de 
faire, et soustrais des 3 ,i 5 o dizaines du dividende la somme 
de 9,664 > disant , qui de o aux dizaines du dividende paie l^, 
ne peut; j’emprunte 1 sur 6, qui vaut 10, io-j-o=io, 
et je dis , en 10 paie 4 , R- 6, que je place sous le 4î je viens 
aux centaines , en disant , le chiffre S ne vaut plus que 4 : qui 
de 4 paie 6 , ne peut; j’emprunte i sut 1 qui vaut 10, 10 -[-4 
= 14 , qui de i 4 paie 6 reste 8 sous le 6 placé aux centaines; 
je passe aux unités de mille du dividende, et je dis , le chiffre i 
n’a plus de valeur, puisque j’ai emprunté 1 pour l’opération pré- 
cédente ; je dis donc , qui de o paie 6, ne peut ; j’emprunte 1 sur 
le chiffre 3 placé aux dizaines de mille du dividende; cet i 
vaut 10, 10X0 = 10; qui de 10 paie 6, B. 4 >' je pose 4 aux 
unités de mille sous ce 6. Je viens enfin au chiffre 3 placé 
aux dizaines de mille; mais ce chiffre ne valant plus que 2, 
puisque nous avonsemprunté 1, nous dirons, qui de 2 paie 2, 
B. o ; je place ce o sous le chiffre 2 et aux dizaines do mille :■ 
j’ai donc un reste de 4^6 dizaines , et comme 486 dizaines ne 
peuvent contenir 666 , ou plutôt ne peuvent donner des dizaines 
de francs pour chacun des 666 kilos , puisque 666 ne peuvent 
être contenus dans 486 , et qu’en outre nous avons déjà opéré 
pour les dizaines , nous passons à chercher combien chacun des 
666 kilos nous a coûté de francs ; pour cela , nous descendons 
le chiffre 1 placé aux unités de francs du dividende et à côté 
du chiffre 6 , dernier chiffre du reste de la soustraction , et 
disons, combien 4 >861 fr. donnent-ils de francs pour chacun 
des 666 kilos de soie? 666 est contenu 7 fois dans 4,861 ; je 
place 7 an quotient à droite du 4 , qui y est déjà placé ; j’ai donc 
pour résultat , que 666 nous coûte déjà 4o fr. -j-7 fr. , ou plutôt 
47 fr. chaque kilo ; je multiplie les 666 par 7 du quotient , et je 
dis, 7X6 = 42 ; je place 2 sous le chiffre 1 placé aux unités de 
francs du dividende, et retiens 4: je continue, je multiplie la 
chiffre 6 aux dizaines du dividende par le chiffre des unités de 
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francs du diviseur GX 7 =42 , 4* “H 4 de rCtcftu = 46 j je plac» 
6 aux dizaines sous le 6 du dividende ; je multiplie ensuite le 
chiffre placé aux centaines du diviseur 6X7 = 42. 42-|-4 = 46 ; 
je place 6 aux centaines sous le 8 , et avance 4 r j® distrais la 
somme du produit de multiplication montant h 4.662, de 4.^6 1 , 
et je dis , qui de i paie 2. ne se peut ; j’emiMunte 1 qui vaut 10 
sur 6 , et je dis, 10 unilés-|-i unité =11, qui de 1 1 paie 2 , 
R. 9 , que je plaee. aux unités de francs sons le chiffre 2 ; je 
viens aux dizaines de francs , et je dis , le chiffre 6 ne vaut plus 
que 5 ; qui de 5 paie 6, ne se peut ; j’emprunte i sur le chiffre 8 
aux centaines qui vaut 10, io -|-5 = i 5 ; qui de i 5 paie 6 , 
R. 9; je place 9 aux dizaines de francs sous le chiffré G; je 
viens au chiffre 8 , qui ne vaut plus que 7 ; je dis, qui de 7 paie 6, 
R. I , que je place aux centaines sous le chiffre G ; enfin , jo 
viens au chiffre placé aux unités db mille do dividende, et je 
dis , qui de 4 p 3 i<^ 4 . R* > chaque kilo des 666 me coûte donc 
47 fr. ; j’ai un reste de 199 fr. -[- 8 o cent. Voyons à présent 
combien ce reste donnera de décimes et centimes pour chacun 
des 666 kilos : je descends à côté du reste 199 fr., 8 décimes; 
j’ai donc i ,998 décimes , sur lesquels je vais opérer pour savoir 
combien chaque kilo a coûté de décimes ou de fois dix centimes ; je 
dis donc, en 1,998 décimes combien de fois 666? R. 5 fois; je 
place 3 au quotient, après avoir séparé par une virgule lus 4y fr. t 
je multiplie 666 par 5 , ce qui me donne, 1,998 décimes, que je 
place sous le 1,998 du dividende; d’après la soustraction, il ne 
me reste rien : chaque kilo (des 666 kilos) me coûte donc 
47 fr. 3 décimes , ou 47 ff- 3 o cent. ; attendu que 3 décimes 
■= 3 o centimes. En outre , descendant le chiffre o du dividende , 
et le plaçant aux unités de centimes , j’ai une rangée de zéros 
sans être accompagné à gauche d’aucun chill’re significatif. Jo 
dis donc, en zéros 666 ne peuvent se trouver; je place donc au 
quotient le chiffre o. Nous ea donnerons la raison dans l’exemple 
suivant : « 

On pourrait placer celte division différemment, et dire, j’ai 
payé la sonaae de 3 i, 5 oi fr. 80 cent, pour de la sois que j’ai 
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achetée à raison de 47 ^r. 3o cent, le kilo ; combien airje acheté 
de kilos de soie? 

5i,5oifr. 8o c** ( 4? fr- 3oc. le kilo. 

Réponse. ( 666 kilos. 

J’ai fait un paiement de 557,83i fr. 20 cent, pour des vins 
fjuc j’ai achetés à raison do io3 fr. 3o c. la pièce : combien 
ai-je acheté de pièces de vin? Comme il s’agit de savoir com- 
bien de fois io5 fr. 5o cent, est contenu dans 35 7 , 83 1 fr. 20 c. , 
je réunirai tous les chiiTres du dividende comme s’il n’était que 
composé de francs , et j’en ferai autant pour le diviseur. 

Je placerai donc ma règle ainsi qu’il suit : 

557 , 83i'' aoc*’( io3fr. Soc. ta pièce. 

^0)99° ( 3,4t>4 pièces de viu. 

047,931 

4>,320 

66,113 

6 i,ç) 8 o 

041,320 

41,320 

00,000 



dira le moniteur : écrivez avec moi au dividende 35,783,120, 
écrirez au diviseur io, 33 o, dites avec moi, i, 33 o ne peut être 
contenu que dans cinq chiffres, nous n’aurons donc pour le 
premier chiffre que des unités de mille , et le chiffre qui repré- 
sentera combien de fois le diviseur est contenu dans les cinq 
chiffres à gauche de la somme du dividende représentant 35,785 
mille; ce chilBte , dis-je , représentera aussi le nombre de mille 
pièces de vin que j’ai achetées ; je trouve que le diviseur io, 33 o 
est contenu trois fois dans les 35,783 du dividende; j’ai donc 
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acheté trois mille pièces de vin, abstraction faite des centaines, 
de dizaines et des imités de pièces de vin non encore calculées ; 
nous plaçons le chiffre 3 au quotient, et multiplions le diviseur 
par ce chiffre 3 que nous venins de placer au quotient , et qui 
SC trouvera , à la lin de l’opération , placé aux unités de mille du 
quotient. Faisons la multiplication suivante : 3 Xo — o, que je 
porte sous le chiffre 3 placé aux unités de mille du dividende ; 
je dis ensuite 3 dizaines du dividende X les chiffres 3 du quo- 
tient =9 : je porte ce chiffre 9 sous le 8 placé aux dizaines de 
mille du dividende ; je multiplie le chiffre 3 placé aux centaines 
du diviseurXS du quotient==9, que je place sous le chiffre 7 
placé aux centaines de mille du dividende; je multiplie le chif- 
li e O placé aux unités de mille du diviseur par le chiffre 3 duquo- 
tient=o, que je place sous le chiffre 5 placé aux unités de 
millions du diviseur; je miilliplie le chiffre 1 aux dizaines 
mille du diviseur , par le chiffre 3 du quotient = 3 , que je place 
sous le chiffre 5 placé aux dizaines de millions du dividende ; je 
tire un trait sous ce produit, et fais la soustraction ainsi qu’il 
suit : je dis, en commcnr.ant par la droite, qui de 3 paie o, 
reste 3 , que je place sous le o et sous la colonne des unités de 
mille du dividende; je dis ensuite, h la colonne à gauche, qui 
de 8 paie 9 , ne se peut; j’emprunte 1 sur le 7 , qui vaut 10,10 
-j- 8 = 18, qui de 1 8 paie 9 , R. 9 , que je place sous le 9 , co- 
lonne des dizaines de mille du dividende; je viens au cliiffre 7, 
qui lie vaut plus que 6 à cause de l’emprunt ; je dis , qui de 6 
paie 9, ne se peut; j’emprunte 1 sur le chiffre 5 ; cet 1 vaut 
10, 1 o 6 = 1 6 , qui de 1 6 paie 9 , R. 7 , que je place sous le 
chiffre 9 à la colonne des centaines de mille ; je viens ensuite au 
chiffre 5 du dividende qui ne vaut plus que 4 è cause de l’crn- 
pnint , et je dis , qui de 4 paie o , reste 4 > que je place sous le 
chiffre o à la colonne des unités de millions ; je viens au chiffre 5 
jdacé au dividende, le dernier è gauche et à la colonne des di- 
zaines de millions, et je dis, qui de 5 paie 3 , R. o. J’ai un 
reste de 4>793 : j’adjoins à ce reste le chiffre 1 placé aux cen- 
taines d’unités du dividende; ce qui me doni^ alors 47>93i 
centaines ; et connue le diviseur ne peut être contenu dans cette 
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somme , ie chiffre qui représentera le nombre de fois que le di- 
viseur sera contenu dans ce dividende, représentera aussi le 
nombre de centaines de pièces de vin que j’aurai achetées. Je 
trouve que le diviseur io, 85 o^est contenu quatre fois dans 
47,931 ; j’ai donc acheté, outre les trois mille pièces de vin, 
quatre cents pièces de vin , abstraction faite des dizaines et uni- 
tés de pièces de vin qui sont à calculer ou à chercher. Notis 
plaçons le chiffre 4 quotient ; ce chiffre 4 se trouvera être 
placé à la fln de l’opération aux centaines d’unités ; il faut mul- 
tiplier le diviseur io, 53 o par le chiffre 4 que nous venons de 
^ placer au quotient : cette multiplication nous donne le produit 
4 1 ,320 que nous plaçons immédiatement dessous le dividende ^ 
savoir, etc. ; nous tirons un trait , et faisons la soustraction do la 
somme de 4>>33o de 47 « 93 i ; ü nous reste 6,611 centaines: 
pour avoir les dizaines , nous descendrons le chiffre 2 placé aux 
dizaines du dividende, à côté du reste 6,61 1 , ce qui me donnera 
60,112 dizaines d’unités; et, comme le diviseur io, 53 o*peut 
dire contenu dans cette somme, le chiffre qui représentera le 
nombre de fois que le diviseur pourra être contenu dans ce 
nouveau dividende, représentera aussi le nombre de dizaine» do 
pièces de vin que j’aurai achetées; je trouve que le diviseur 
io, 33 o est contenu 6 fois dans 66,1 12 ; j’ai donc acheté , outre 
le» 3 , 4 oo pièces de vin , 60 autres pièces , ou 346 o , abstraction 
farte des unités de pièces de vin , qui sont à calculer on è cher- 
cher : nous plaçons ie chiffre 6 an quotient , à droite des deux 
autres ; ce chiffre se trouvera placé à la lin de l’opération aux 
centaines d’nnités ; il faut multiplier le diviseur io, 33 o par le ' 
chiffre 6 que nous venon» de placer au quotient pour deux rai- 
sons : la première, pour savoir, par la soustraction, si nous avons 
bien trouvé le nombre de fois que le diviseur doit être contenu 
dans le dividende; et, en cas que nous nous soyons trompés , 
recommencer l’opération pour chercher le nombre de fois juste 
que le diviseur est contenu dans le dividende , et trouver ce 
nombre sans reste , ou avec un reste moins considérable ^ 2* en 
ce qu’il faut cjinnaître s’il n’y a point de reste; s’il y en a 
BU, il doit servir à nne nouvelle opération, en y ajoutant un 
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chiffre du diridende. Noos multiplions donc le diviseur lo,33o 
X G = 6 1 ,980 dizaines , que nous portons sous le nouveau divi- 
seur 66,113, les unités sous les unités, etc.; nous faisons la 
soustraction , etc. , et avons pour reste dizaines ; comme 

nous connaissons les mille , centaines et dizaines de pièces que 
nous avons achetées , nous n’avons plus qu’à chercher combien 
nous avons acheté d’unités de pièces. Pour cet effet , nous des- 
cendons le chiffre o qui reste au dividende , à droite, et le por- 
tons à droite du reste 4.iS2Xo = 4 *> 52o uuilés, et comme le 
diviseur 10, 332 peut être contenu dans cette somme, le chiffre 
qui représentera le nombre de fois que le diviseur pourra être 
contenu dans ce nouveau dividende, représentera aussi la quan- 
tité d’unités de pièces de vin que j’aurai achetées ; je trouve 
que le diviseur io,33o est contenu quatre fois dans 4> >920 uni- 
tés; j’âi donc acheté, outre les 3, 460 pièces devin, quatre 
pièces en sus , ou 3 ,464 pièces de vin ; je place le chiffre 4 un 
quotient à droite des trois autres, et aux unités: je multiplie, 
par ce chiffre, le diviseur io,33o. io,33oX4==4'»320; je 
porte cette somme sous4>,320, que j’avais en reste de divi- 
dende , je me convaincs , par la soustraction , qu’il n’y a rien de 
reste , etc. 

Le mattre ou le moniteur dicteront et expliqueront , dans 
tous les détails possibles , chaque opération , et n’oublieront 
pas de faire connaître tout ce que nous avons dit; ils feront 
faire beaucoup de divisions par gradation, en commençant 
par les moins difficiles jusqu’aux plus considérables et dif- 
ficiles ; néanmoins , on ne fera point de divisions de fractions , 
si ce n’est celles des centimes ; attendu que nous expliquerons 
les fractions par des exemples , avant de parler des proportions. 
On pourra , cependant , porter an dividende et an diviseur, des 
centimes, cela ne changeant rien aux opérations, ainsi que nous 
le démontrerons dans les fractions; mais on fera en sorte de ne 
faire, dans cette classe, que des divisions dont le dividende^ 
contienne un certain nombre de fois sans reste le diviseur. 

Nous ne donnerons plus qu’un exemple pour expliquer ce 
placement des zéros. Nous nous servirons du même dividende, 
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mnis en employanl pour diviseur le quotient de la règle précé- 
dente. 

Avec 357 , 83 1 francs 20 centimes , j’ai acheté 3 , 4^4 pièces de vin : 
A combien me revient chaque pièce de vu» ? 

357 , 85 »" 20c" 

5464 

01143» 

»o3ç)2 

1039,2 

1039,2 

0000,00 

I.e moniteur fait écrire , écrit et fait pkeer le dividende et fo 
diviseur dont nous venons de parler, et fait les opérations sui- 
vantes, etc., etc. Il dira ensuite, 3,464 f. ne peut être contenu 
que dans quatre chiffres ; nous prenons ces quatre chiffres de 
5;auche à droite, nous avons 3,678 centaines; notre quotient 
ne sera composé que de centaines, dizaines et unités, parce 
que le chiffre 3 , aux centaines de mille, ne peut contenir le 
diviseur pour lui donner des centaines de mille ; parce que les 
chiffres 35 du dividende représentant 35 o mille, ne peuvent 
contenir le diviseur, et par conséquent lui fournir des dizaines 
de mille; parce que les chiffres 367 représentant 567 mille, ne 
contenant point le diviseur 3 , 464 , ü ne peut lui foui'nir des 
unités de mille; enfin, nous piendrons les quatre chiffres de 
droite à gauche, parce que nous voyons que notre diviseur peut 
être contenu dans celte partie du dividende. Le chiffre qui re- 
présentera le nombre de fois que le diviseur est contenu dans 
3,578 centaines, ce chiffre, disons-nous, représentera aussi le 
ro nbre de centaines de francs que coûtei’a ou aura coûté cha- 
que pièce de vin ; nous trouvons , par l’essai , que 3,464 est con- 
1 >'ni» une fois dans 3,578, et que chaque pièce de vin nous a 
. coûté au moins 100 f. ; nous plaçons » au quotient, qui se trou- 
vera , par la suite de l’opération , placé aux centaines de francs 
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du quotient; nous faisons la multiplication suivante: nous mnl-^ 
tipliuns le diviseur 3,464 p-i'‘ l'î chill’re i , que nous venons do 
placer, et disons, 3,464X » = 3.464 5 j® place 3,464 so®* les 
3,078 centaines du dividende, et je dis, qui de 8 aux centaines 
du dividende paie R. 4î qu* do 7 — 6, R. 1 ; 5 — 4. R- »: 
3 — 3, R. o; j’ai donc un reste do ii4 centaines. A présent 
que je sais que la pièce de vin me coûte 100 f. , il me restera 
à savoir combien elle me coûtera eu outre de dizaines de francs; 
je descends donc le chilTre 3, placé aux dizaines de francs du 
dividende , et le place à coté et à droite du chiffre 4 . dernier 
chiffre de la soustraction, et je dis, combien i,i43 dizaines de 
francs donnent-elles de dizaines pour chaque pièce de vin ? Je 
vois que i,i43 ne peut contenir 3,464, qu’en conséquence 
chaque pièce de vin ne m’a coûté jusqu’à présent que 100 f. , 
mais point de dizaines de francs, pourquoi je poserai o au 
quotient , à côté et à droite du chiffre 1 ; le o se trouvera 
placé à la suite de l’opération , aux dizaines de francs du divi- 
dende. Nous avons à savoir combien chaque pièce nous a coûté 
d’unités de francs ; pour cet effet , nous descendons le chillro 
placé aux unités de francs du dividende , et le plaçons à côté 
du chiffre 3, que nous venons aussi de descendre, et disons, 
en 1 1 ,43 1 combien de fois 3,464 . ou plutôt, combien i i,45i f. 
fournissent -ils d’unités de francs pour chaque pièce de viii? 
R. 3,464 est contenu trois fois dans ii,43i; je place 3 au 
quotient à droite du chiffre o; j’ai pour résultat que 3,464 
pièces de vin m’ont coûté io3 f. la pièce; je multiplie 3,464 
par 3= 10,392 , je soustrais cette dernière somme île 1 1 ,43 1 , 
j’ai pour reste i.oSq f. -|- 20 c. 11 s’agit de savoir combien ce 
reste donnera de décimes et centimes pour chaque pièce de 
vin ; je descends donc le chiffre 2 à droite du reste 1 ,o3q f. , 
le chiffre 2 placé aux dizaines de centimes, sur lequel je vais 
opérer pour savoir combien chaque pièce a coûté de décimes 
ou de fois dix centimes; je dis donc, en io3g,2 décimes, com- 
bien de fois 3,464? R. trois fois; je place 3 au quotient, après 
avoir séparé par une virgule les io3 f. , je multiplie ; 3,464 par5 
= 1059,2 , que je place sous les 1009,2 du nouveau diiidende; 



Digitized by Google 




( >58 ) 

je fais la soustraction, mais il n’y a point de reste. Chaque 
piiîce de vin me coûte donc io5,5 décimes, ou io3 f. 3o c. , 
attendu que 3 décimes = 3o c. ; je n’ai donc point d’unités do 
centimes , cor, descendant le chiffre o du dividende placé aux 
unités de centimes, j’ai une rangée de o, sans être accompa- 
gnée h gauche d’aucun chiffre significatif. 

C’est d’après ce qui vient d’être dit que les maîtres , et par 
suite les moniteurs , raisonneront et feront opérer sur des divi- 
sions de toutes espèces, lors de l’écriture arithmétique. 

Deuxième exercice arithmdlique pour la division. 

Le moniteur fera lire sur son ardoise , qu’il aura eu soin de 
ne point effacer, toutes les opérations qu’il aura dictées , et qui 
auront été écrites dans la même séance. 

Au deuxième exercice arithmétique, le moniteur dictera la 
même ou les mêmes règles qui auront été écrites et lues. Les 
élèves feront les opérations; celui qui les aura exécutées 
le plus tôt, et qui les aura bien laites, sera le premier; celui 
qui fera mal ou qui ne sera pas assez diligent, perdra sa place 
pour la céder h celui qui aurait une place inférieure, qui aurait 
été plus diligent et qui aurait bien opéré. 

A l’égard de la manière de faire faire ces exercices aux élè’ 
ves, on se reportera à ce qui a été dit en addition, soustrac- 
tion et multiplication , pour ce qui aura du rapport à ces trois 
règles lues et faites aux cercles arithmétiques; du reste, on 
divisera le plus possible , entre les élèves, les opérations qui doi 
vent être lues lors de la lecture arithmétique , c’est-à-dire , on 
fera lire le moins possible à la fols à chaque élève , afin que 1« 
tour de lire de chacun venant plus vite , ils soient obligés de 
prêter toute leur attention , soit pour bien dire , soit pour sa- 
voir où l’on en est , soit , enfin , pour être prêts à reprendra 
leurs camarades, si un ou plusieurs disent ou lisent mal. 
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BDITlkliE, KEVVlkME ET DlXlkHE CLASSES. i 

Dans ces trois classes, on s’occupera des proportions arith- 
métiques, de la régie de trois simple et composée, règle de so- 
ciété , des fraclious décimales ; l’on fera connaître eux élèves , 
pour les monnaies , les livres , sous et deniers , en les compa- 
rant aux francs et centimos; pour les poids, la comparaison 
des livres, marcs, onces, gros, deniers et grains, avec le ki- 
logramme , l’hectogramme , décagramme et gramme ; pour la 
mesure des étoffes, la comparaison de l’aune de Paris au mètre, 
aux décimètres, centimètres et millimètres. J’ai cru que, pour les 
classes élémentaires , il était plus que suflisanl d’enseigner aux 
élèves tout ce qui est contenu dans cette première partie , et 
qu’avec cette connaissance ils pourraient se livrer à toutes sor- 
tes d’états et de professions, et être très-bien accueillis par tous 
ceux qui les emploieraient. 

EkCLE DE TKOIS. 

On expliquera que la règle de trois se nomme aussi règle de 
raison , parce que les propositions qui ont lieu pour cette règle, 
sont résolues d’une manière invariable et satisfaisante. 

La règle de trois est composée de trois nombres artistement 
placés, pour servir à connaître l’inconnu, le résultat ou le qua- 
trième terme d’une proportion , ou pour servir à se rendre rai- 
son de la com|)arai6on de deux quantités ; les exemples expli- 
queront avec plus de précision cette règle de raison ; j’ajoute- 
rai seulement que, par exemple, si vous saviez combien huit 
choses vous ont coûté par la règle de trois , vous sauriez , par 
le quatrième terme, ce que vous en coûteraient vingt-cinq; vous 
vous diriez, je suppose, si huit choses m’ont coûté sô f., com- 
bien vingt -cinq choses me coûteront-elles? le quatrième terme 
nous donnera le prix dos vingt- cinq choses; vous trouverez donc, 
par la règle de trois , l’inconnu , ou vous vous rendrez raison 
de ce que vous coûteraient vingt-cinq choses. 
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On se sert de plusieurs signes pour placer les trois terme* 
de la règle de trois; par exemple, pour marquer, je suppose, 
que 8 est h vingt- trois comme dix -huit est à l’inconnu ou a*i 
quatrième terme cherché, ou écrit deux points (:) après le premier 
terme 8 , et ces deux points signifient le verbe est. Pour mar- 
quer le mot comme, qui devrait être écrit après a3, on écrira 
quatre points, deux horizontaux et deux l’un sur l’autre X 

La règle de trois , simple ou directe , est composée de trois 
termes: deux de ces termes sont de même espèce ou de même 
qualité, ou plutôt, chaque unité dont chacun de ces deux ter- 
mes est composé, est de la même espèce ou même valeur; 
l’autre terme est d’une espèce ou qualité différente; le résultat 
de l’opération doit nous donner un quatrième terme qui se trou- 
vera de la même espèce ou qualité que ce dernier; de sorte 
que, l’inconnu trouvé, notre proportion se trouvera composée 
de quatre termes, savoir, par exemple, de deux termes com- 
posés de francs ou de toute autre chose , et deux termes com- 
posés de mètres ou de toute autre chose. 

Quand la règle est faite, que l’on a obtenu le quatrième terme, 
on voit que le premier terme, multiplié par le quatrième, = en 
p.x>duit le deuxième terme X par lé troisième; le produit des 
deux extrêmes = celui des moyens. 

Supposons , dira le moniteur, lors de l’écrituro arithmétique, 
que 5 mètres de toile aient coûté 20 f. , et que nous voulions 
savoir combien nous coûteraient i5 mètres de toile, il s’agi- 
rait alors de chercher le quatrième terme de la proportion ou 
de l’inconnu , ou la raison ; nous dirons la raison , car 5 doit 
être à 25 en même proportion que .5 le sera à l’inconnu; par 
exemple, 5 est le cinquième de 20 , i5 doit être le cinquième 
de l’inconnu. En effet, 5x5 = 25, .5 x 5 = 75 , notre qua- 
trième terme doit êtie 7 a, parce que 1 5 est le cinquième de 75 , 
ce que nous allons démontrer par la règle de proportion sui- 
vante : 



Digilized by Googl 



( >6i ) 



savoia : 

S mètres : a5''::i5 mètres : y 5^’. 



i5 

laô 

a5 




Ü2Ô 

OO 



Placez , dira le moniteur, le chiffre 5 ou la somme de votre 
■premier terme , mettez au - dessus de ce chiffre , à droite , la 
lettre m, qui désignera que ce chiffre 5 représente 5 mètres ; placez 
deux points (:) l’un sur l’autre, à la droite de ce premier terme, 
ces deux points signifient, m à ou <mt coûté; placez actuelle- 
ment la somme 25 f., à droite de vos deux points, et , sur la 
même direction horizontale que le premier terme et les deux 
points , placez à droite de votre deuxième terme, et sur la même 
direction que ces derniers, ” quatre points, deux l’un sur l’au- 
tre, et deux h la suite l’un de l’autre, de manière à ce qu’ils 
soient comme placés au sommet de chaque angle d’un carré ; 
ces quatre points, comme les deux premiers, ne doivent pas 
dépasser la grandeur des chiffres . des termes , et ne doivent 
pas remplir un moindre espace. Ces quatre points signifient le 
mot comme. Placez à droite de ces quatre points le troisième 
terme 25 mètres , au haut duquel, et à droite, vous mettrez la 
lettre qui désignera que le troisième terme signifie vingt -cinq 
mètres; enfin, placez à droite de ce troisième tenue, : deux 
points qui désigneront est à l’inconnu . ou au quatrième terme. 
ou coûteront. 

Pour faire votre règle, vous multiplierez avec moi les deuxième 
et troisième termes, l’un par l’autre; vous descendrez, à cet 
effet, le troisième terme i5“, et le placerez sous le deuxième, 

1 1 



Digilized by Google 




( ) 

aà f. , les unités sous les unités, et les dizaines sous les dizaines; 
tirez un trait sous votre troisième terme descendu, et faites 
votre mulîijdication avec moi; 5 x 5 = sü, je place 5 aux unités 
sous le 5, cl retiens 2; je multiplie ensuite 2 par 5 =io. io-|-2 
de retenu = 12 dizaines, je place 2 sous le 2, aiix dizaines, et 
avance i aux centaines, etc., le produit de la multiplication 
est de 575, que je divise par 5 , premier terme; j’ai pour divi- 
dende 075, pour diviseur 5 , le résultat de la division me donne 
75 au (|U 0 licnt; ces 76 sont le quatrième terme cherché; nous 
portons celte somme à droite des deux points, et nous avons celte 
somme pour réponse ou raison ; donc si 5 mètres nous ont coûté 
i 5 f. , 25 mètres doivent coûter 75 f. 

Le moniteur dictera les opérations de multi]>Iication , les opé- 
rations de division dans les memes détails qu’ils ont été décrits 
dans les classes où chacune de ces règles a été enseignée. 

Il expliquera que la règle de trois se fait en deux opérations, 
multiplication et division. Le deuxième et le troisième terme se 
multiplient l’un par l’autre, cl le produit de cette multipli-, 
cation est divisé par le premier terme. La raison en est simple, 
le deuxième ou le troisième terme doivent être contenus dans 
le produit de leur multiplication , dans la même proportion que 
le premier terme doit être contenu dans ce même produit, 
puisque le premier terme est au second 'ou au troisième terme, 
ce que le deuxiènie ou le troisième terme sont à l’inconnu ou 
au quatrième terme, lorsque l’opération est faite. 

Sans nous servir de la règle de trois, nous pourrions, il esL 
vrai , avoir les mêmes résultats , en procédant par la division 
seulement, mais l’opération serait trop longue; je vais le prou- 
ver par le même exemple. 

Pour procéder par la division , je dirais, cinq mètres de toiles 
m’ont coûté 25 f., comment m’y prendrais-je pour savoir corn-, 
bien 25 mètres me coûteraient? Ne voulant pas opérer par les 
proportions , je procéderai par la division , ainsi qu’il suit ; je 
commencerai d’abord par chercher à combien me revient lo 
mètre , je placerai à mon dividende 25 , et au diviseur 5 , le quo- 
tient me donnerai la valeur du mètre. 
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8 AToin : 

a5 fr. f 5 mè tres de toile. 

25 ^ 5 fr. ( le mètre me revient à 5 fr.) 

oo 



Ainsi, si je veux savoir combien me coûteront vingt- cinq 
mètres, jen’ai plus qu’à multiplier i5par5=75; j’ai pour ré- 
sultat que i5 mètres coûteront ^5 f. 

Le produit des extrêmes des proportions arithmétiques égale 
celui des moyens, ou plutôt le produit de la midtiplication du 
premier et du quatrième terme sera égal au produit de la mul- 
tiplicatiou des deuxième et troisième termes : 

car 5, i" terme X 75 4'te™e, =375. 
car i5, 2' termeXaS 3" terme, =375. 



On peut placer la règle de trois de sept autres manières , or 
aura toujours le quatrième terme cherché et conforme à celui 
que l’on cherche, si la règle est bien faite. 

5 mètres est en proportion à 25 mètres, comme i5 f. est 
en pro'portion h y5 f. 



75 fr. :5fr. ::a5mèt. : 5 mètres. 



75fr.:25mèt. Il i5fr.;5mètres. 



Si avec yh f. j’ai acheté 25 mètres de toiles , avec i5 f. j’a- 
chèterai 5 mètres de toiles de la même valeur. 



i5mèt. : 5mèt. i: 75fr. : a5fr. 
i5mèt. :75fr.. :: 5m.: 25 
25mèt. :75fr. 5m. ; i5 

a5mèt. : 5mèt. ;;75 fr. : i5 



5 mèt. : 25 fr. ; ; 1 5 mèt. : 75 fr. 
5 mèt. : i5 ” a5 mèt. : 75 
75fr. :i5m. ;;a5fr. ; ora, 

75fr. 25m.^; i5fr. ; 5 



De sorte que, comme on le voit, la picmièrè règle de trois 
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faite , nous pouvons fournir sept autres proportions , en clian- 
geant les termes. Cependant , il est h remarquer que le qua- 
trième terme aurait Lien une autre valeur, et que les 8 pro- 
portions seraient bien différentes , si , au lieu de dire 5 mètres 
ont coûté 25 f., combien coûteront i5 mètres? on disait, au 
contraire, si 5 ont coûté 76 fr., combien coûteront i5 mètres? 
car, au lieu de n’avoir que 25 f. pour le quatrième terme, on 
aurait 225, ainsi que l’on va le voir par la proportion suivante : 

satoib: 

5 mètres de toile : 7 . 5 fr. J 5“‘ : aaS'*’ 
i5 

575 

r5 

11,2,5 

>0 1 225 

12 

25 

25 

00 

On voit , par cette proportion , qu’il n’est pas indifférent do 
placer certains termes les uns à côté des autres, parce que l’on 
changerait le prix des marchandises , car , dans cet exemple , 
les 5 mètres vaudraient y 5 f., tandis que, dans les autres pro- 
portions, les 5 mètres ne valaient que s 5 f., ce qui changerait 
en entier l’énoncé de la question , et le terme s5 f. ne pour- 
rait plus être trouvé ; il serait , au contraire , remplacé par le 
terme 225 f, 

Nous avons donc huit proportions différentes en changeant 
le prix des cinq mètres : 

SAVOIR : 

i5nièt. : 5in. ;:aa5fr. : 75fr. 

iSpièt. : 22Ôfr. :: 5m. :751V. 

75 fr. :225fr. :: 5m. :i5ni. 

75fr. : 5m. XaaSfr. : i5ni. 



5 mèt.:75fr. 1 5 mèt. :225fr. 

5mèt.:i5m.;:75fr. Ç225 
225fr. :75fr. ::i5m. : 5m. 

225fr. :i5m. ;:75fr. : 5m. 
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Le moniteur fera observer aux élèves que , pour bien placer 
une proportion , il faut considérer l’énoncé de la question , et 
ne point s’en écarter, qu’aulrcmciit , on ne retrouverait plus le 
même quatrième terme ; que les proportions qui viennent d’être 
faites , ou feraient renaître les premières , si on plaçait pour pre- 
mier et deuxième termes 1 5 *” : et que l’on demandill com- 

bien 5 mètres? alors on retrouverait pour quatrième terme 20 f., 
le même qui s’est trouvé dans les premières proportions , et 
le terme 226 f. serait chassé; là raison en est simple, puisque 
on dirait i 5 mètres ont coûté 75 f. , 'I 5 et non pas i 5 mètres 
ont coûté 225 f. ; et qu’enlin, on changerait le prix de chaque 
mètre. Le moniteur exercera les élèves sur ces seize propor- 
tions ou règles de trois, ou sur toutes autres, faisant attention 
qu’il n’y ait point dë fractions, cè qu’il évitera en examinant 
si chacun des trois termes de sa règle de trois peuvent être 
divisés sans reste par un même nombre , comme dans ces pro- 
portions , ehaCun des termes est divisible pàr S, H ne peut 
donc point y avoir do fractions. 

nbCLE DE SOCIÉTÉ OU DE COMPAGNIE. 

La règle de société est utile h lotité per.S0finé qui s'associe; 
c’est au moyen de cette règle que chaque associé peut se ren- 
dre raison des pertes et bénéfices qu’il a pti frfièc dans diverses 
opérations; d’après sa mise de fonds, quelle somme il lui re- 
vient dans des bénéfices faits avec ses co -associés, ou d’après 
sa mise de fonds, quelle perte il doit supporter dans des ban- 
queroutes ou pertes qu’a éprouvées 1a société. 

SupposoDsque Pierre ai t apporté en société la soramede. aa5 fr. 



Paul 

Jacques 4'|3 

■ Alexandre .5(io 

TOTAL laaglV. 



qu’en faisant l’addition, le montant de la mise de fonds des 
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quatre associés se monte à la somme de iSSg f., ces quatre 
associés ont gagné, pour le compte de la société, 6,2ÔG f. Ils 
veulent partager leurs bénéfices , et savoir combien il revient 
h chacun d’eux , outre leur mise de fonds. On établit , pour cet 
effet , les proportions suivantes. On dit : 

Si 1,559 rapporté 6,236 f. de bénéfices, combien a dii 
rapporter la somme de 2 25 f. mise en fonds par Pierre? 

iSSgfrancs ; 6236fr. i;aa 5 fr. : 900 fr. 

22.5 

3 i 180 
1247a. 

1247a. . . H 

i 4 o 3 ioo I i 55 q 

i 4 o 5 i t Qoo. U revient 900 fr. à Pierre. 
0000000 

Je mets deux o au quotient, attendu qu’il ne reste, après la 
première opération , que deux o au dividende', et, qu’en outre, 
le diviseur ne peut être contenu dans deux o qui n’ont aucuno 
valeur. 

f 

Pour Paul , je placerai la proportion suivante ; 

i559francs:6256fr. i: 33 afr.; i 3 a 8 fr. 

33 a 

, «247a 

18708. 

18708. . 

ao 7 o 35 a ( iSSqfr. 

- ( i 3 a 8 fr. Il revient i 3 a 8 fr. à Paul. 

5 ii 3 

o43ü5 

5 ii 8 

12,472 

13,47a 

, 00,000 
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Pour Jacques je placerai la proportion suivante : 



1559 francs: 6a36fr. “442 : i^ôSfr. 

442 

laira 

94n4i- 

_a4944-;_ 

27563i2 ( * ^^9 

i55g ^ 1768 '. Il revient 1768 fr. à Jaaïues. 

11973 

10913 

O I oUo I 

95.'»4 

' 12473 _ ■ ' 

1247a 
oouou 



Enfin , pour Alexandre , je placerai la proportion suivante : 



iSâgfr. : C23Gfr. “56ofr. : 224ofr. 

56o 

3741 Go 

3 i 180 

5492160 f 1 509 

^‘i8 ( 2340 l'r. Il revient à Alexandre 2240 fr. 

3741 

3ii8 

6236 

6236 

0000 

On pourrait, par la soustraction , se dispenser de la quatrième 
règle ; on soustrairait de la: somme totale , en bénéfice , le to- 
tal des trois sommes revenant à Pierre , Paul et Jacques , le 
reste serait la somme qui reviendrait à Alexandre , si on avait 
bien opéré. 

Pour faire la preuve de cette règle , ou pour savoir si on a 
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bien opéré , on additionne ensemble les quatre sommes que l’on 
croit revenir à chacun , suivant les proportions que nous venons 
de faire: si on reproduit la somme (bénéfice) qui était à divi- 
ser entre les quatre co-associés, on aura bien opéré. 



Pierre a mis en fonds. 


bénéfice*. 

a 35'; il lui revient 900' 


Paul , idem 


33 a il ... . 


i 3 a 8 


Jacques, idem 


44a il.... 


1 768 


Alexandre, idem . . . . 


56 o il ... . 




TOTAUX 


1 5.59' 





G236, bénéfice. 
■ 559, mise de f. 

7795 francs. 



Nous avons bien opéré , puisque l’addition des quatre sommes 
qui représentent les bénéfices que chacun des associés doit re- 
tirer, forment une somme égale aux bénéfices, donc la division 
ou le partage des bénéfices entre les co-associés a été bien faite. 
Si ces associés voulaient se séparer après le calcul de ces béné- 
fices , il ne s’agirait que d’additionner la mise de fonds de cha- 
’cun à la somme représentant le bénéfice; le produit de cette 
addition spécifierait la somme que 'chacun des associés a dans 
le commerce, ou peut retirer en se séparant de ses co-associés. 



‘Pierre aurait alors en société 

Paul 

.lacques 

Alexandre 



aaS'q- 900'=: 1 laSfrancs. 
53 a + i 3 a 8 = 1660 
442 -f-i768 =aaio 
56 o 4-2340 =.2800 



Chaque mise de fonds est actuellement composée de la pre- 
mière mise de fonds et du bénéfice qu’a produit chaque mise 
de fonds. 

Nous n’avons point parlé , jusqu’à présent , dans les propor- 
tions , de la manière d’exercer au cercle d’arithmétique pour 
les proportions dont il a déjà été question. 

Nous allons nous servir de la précédente règle de compagnie 
pour les deux exercices au cercle arithmétique. 
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Premier exercice. — Lecture arithmétique. 



Le i” élève lira sur l’ardoise du moniteur : 



Pierre a apporté pour sa mise de fonds . 
Le 2 * dira : Paul. 



nSfrancs. 

532 



Iæ 3* dira : Jacques 44* 

Le 4* dira : Alexandre 56o 

Le 5* dira : ces 4 mises de fonds forment un total de. 1 55g francs. 



Le sixième dira ,‘les associés ont fait un bénéfice de 6,236 f.; 
pour savoir ce qui revient à chacun , on a placé les quatre pro- 
portions suivantes ; 

Pour la première, on a écrit : si 1,559 f. , montant de la 
mise de fonds des quatre associés, a produit 6,236 f. de héné- 
fice , combien la mise de fonds du premier associé , montant à 
225 f., a-t-elle dû produire en bénéfice? ou, 1,559 f., montant 
de la mise totale des fonds des quatre associés, est à 6,236 f. , 
bénéfice, comme 225 f., montant do la mise de fonds du pre- 
mier associé , est à l’inconnu ou à x. 

J 

I 55q francs ; 6236 fr. Il 225fr. : x. 

225 

3 1 1 8o 
124720 

1247200 

i/|o3ioo i «Sapfr. 

i4o3ioo I 900 fr., somme rcven.au i" associé Pierre.. 

0000000 



Le septième élève dira : pour faire cette règle , on a multiplié 
le bénéfice 6,236par225, montant de la mise de fonds du pre- 
mier associé ; savoir, 5 au multiplicateur et aux unités d’unités, 
a multiplié le chiffre 6 aussi aux unités d’unités , et on a dit , 
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5 x 6 = 3 o, on a placé o aux unités d’unités, et on a retenu 5 
pour être porté, en somme avec les dizaines. 

Le huitième élève lit ainsi : 5 aux unités d’unités multipliant 
5 placé aux dizaines du multiplicande, 5 x 3 = i 5 , nous donne 
1 5 dizaines qui , ajoutées avec 3 de retenu = 1 8 dizaines ; on a 
placé 8 aux dizaines , et on a retenu i pour être porté aux cen- 
taines d’unités. 

Le neuvième élève lit, 2 aux centaines du multiplicande X 5 
aux unités d’unités du mullipliciileur, donne dix centaines, 
auxquelles nous en ajouterons une retenue = 1 1 . On a placé i 
aux centaines, et on a retenu i pour être porté aux unités de 
mille, et être additionné. 

Le premier élève lira , fi placé aux imités de mille du multi- 
plicande X 5 aux unités d’unité du nmitipiicatcur, = 3 o unités 
de mille, auxquelles nous en ajouterons une de retenue, = 5 i 
mille ; on a placé i aux unités de mille , et 3 aux dizaines de 
mille; le premier produit du multiplicande, multiplié par les 
unités d’unités du multiplicateur, est de 3 i,i 8 o 1‘. 

Le deuxième élève lira , 2 aux dizaines d’unités du multipli- 
cateur, multipliant les unités d’unités , dizaines d’unités , cen- 
taines d’unités , et unités de mille du multiplicande , a produit 
1 24,720. 

Le troisième élève lira , 2 placé aux centaines du multipli- 
cande, multipliant le multiplicande composé de quatre chiffres 
tfi, 236 ), a donné 1,247,200 f. ; le quatrième élève dira , le ré- 
sultat de l’addition des produits des trois multiplications, donne 
un total de i, 4 o 3 ,ioo f., à diviser par 1,559. 

Le quatrième élève lira , le diviseur n’étant point contenu , 
ni dans le premier, ni dans le premier et le second, ni dans 
hî premier, second et troisième, ni, enfin, dans le premier, 
deuxième, troisième et quatrième (i, 4 o 3 ), nous prendrons cinq 
chiffres, i 4 ,o 3 i, nous voyons que i, 55 q y est contenu 9 fois, 
nous multiplions 1 ,559 par 9~ i 4 .o 3 i , que l’on a placé sous les 
cinq premiers chiffres à gauche ; la soustraction faite, il ne reste 
rien , nous descendons le o placé aux unités dans le dividende; 
mais comme dans o on ne peut trouver le diviseur; on a bien 
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fait de placer ce o à droite du g et au quotient ; enfin , on 
a fait justement la même opération pour le chiiTre o, placé aux 
unités du multiplicande on l’a descendu et placé à droite do l’au- 
tre o au quotient ; nous voyons que l’on a bien opéré , que goo 
représeute la somme qui revient en bénéfice au premier associé 
Pierre. 

L’on fera attention néanmoins de faire lire toutes les opéra- 
tions, soit de multiplication , soit d'addition, soit de soustrac- 
tion aux élèves, en se reprenant les uns et les autres; toutes 
ces opérations doivent être lues comme nous l’avons expliqué au 
cercle arithmétique pour chacune des quatre règles. i 

Deuxième proportion pour savoir ce qui revient à Paul. 

Les élèves expliqueront le placement de la proportion comme 
je l’ai dit plus haut. 

La mise de fonds totale est au bénéfîce, comme la mise de 
fonds partielle de Paul ( 332 ) est à l’inconnu , ou est à x. 

1 55g francs : 6236 fr. ; : 33a : a;. 

53a 



12472 

187080 

1870800 



2070352 


( 155g 


i55f) 


l i5a8fr. 


5i.3 




4677 




ü4365 ' 




3ii8 





12472 

1247 a 



00000 

Le premier élève dira , on a multiplié le deuxième terme de 
la proportion ou le bénéfice que les associés ont fait , C,s36 
X 9 placés aux unités d’unités delà somme due, 33a , montant 
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de la mise de fonds du deuxième associé étant le troisième terme 
de la proportion , ce qui a donné pour premier produit 12,472 
unités en faisant les opérations suivantes , etc. 

Le deuxième élève dira, on 6 multiplié le bénéfice 6, 236 par 5 
placé aux dizaines du multiplicaleiir , ce qui a produit 18,708 
dizaines d’unités ou 187080 unités d’unités. 

Le troisième élève dira , on a multiplié le multiplicande 
6,236 par 5 placé aux centaines d’unités du multiplicateur ce qui 
a donné 18,708 centaines d’unités ou 1870800 unités d’unités. 

Le quatrième dira , le produit des trois multiplications a donné 
un total de soyoSSs à diviser par i, 55 g. 

Le cinquième élève dira, le diviseur n’étant point contenu ni 
dans le premier , ni dans le premier et le second , ni dans le 
preiiiierie second et le troisième chiffre à gauche (207) , on a 
pris quatre chiffres (2070) , nous voyons que i, 55 g y est con- 
tenu une fois , on a placé 1 au quotient, on a porté 1 , 36 g sous 
2,070, et on a eu pour reste (la soustraction étant faite) 5 ii. 

Le sixième élève dira, on a descendu le chiffre 3 placé aux cen- 
taines, on l’a placé à droite du reste 5 ii pour former la somme 
5 , 1 13 ; en cette dernière somme on a dit combien de fois i, 55 g? 
trois fois ; on a placé 3 au quotient à côté et à droite du chiffre 
I déjà placé ; on a multiplié le diviseur 1 , 53 g par 3 dernier chiffre 
placéau quotient, on acupour produit la somme 804,677 quel’on 
a soustrait de celle de 3 ,ii 3 ; la soustraction opérée il est resté 

456. 

Le sixième élève dira , on a descendu le chiffre 5 à côté du 
reste 436 on a formé un nouveau dividende montant à 4,363 , 
on a dit en 4,365 combien d« fois i, 55 g? deux fois on a porté 
le chiffre 2 au quotient, à côté et à droite du chiffre 3 , on a eu 
pour résultat de cette multiplication 1 , 56 gX 2 = 3 ,i i8,quel’on 
a porté sous 4 , 363 , montant du dernier dividende ; la soustrac- 
tion opérée , il est resté 1 ,247. 

Le septième élève dira , on a descendu le chiffre 2 placé aux 
unités du dividende , on l^a écrit à côté du reste 1 ,247 , et on a 
formé la somme 12,472,00 a procédé sur ce nouveau dividende 
CH disant , en 1 2,472 combien de fois i, 5 . 5 g? on a trouvé qu’il y 



Digitized by Google 




/ 



(> 73 ) 

élail 8 fois, on a placé en conséquence le chiffre 8 au quotient à 
droite du chiffre 2 , on a ensuite dit 1,559X8=12,472 , on a 
porté ce produit sous le dernier dividende 12,472 , la soustrac- 
tion s’est opérée sans reste. Par suite Paul retrouvera 1,328 fr. 
de bénéfice , montant du quotient et le quatrième terme de la 
proportion sur laquelle on a opéré. 

Le huitième élève dira, passons maintenant à Jacques la 
mise de fonds de ce dernier est de 44 ® J noUs dirons pour lui 
comme on a dit pour les deux autres la totalité des mises de fonds 
des quatre associés est à la totalité des bénéfices , comme la 
mise de fonds partielle de Jacques (442) est à un quatrième 
terme , ou à l’inconnu æ. 



1 55 g francs : 6 a 36 
442 



12472 
24944. 
249 '|4.. 



27565, I 2 J 


f 1 55 g 


i 55 g j 


1 1768 


11973 


logiS 




010601 




9354 





1 2472 
1 2472 



00000 

Le premier élève dira , on a multiplié le deuxième terme de 
la proportion ou le bénéfice que les associés ont fait , montant 
k 6, $36 par 2, placé aux unités d’unités de la somme 442, mon- 
tant de la mise de fonds du troisième associé , et étant le troisième 
terme de cette proportion qui a donné 12,472 unités pour 
le produit du multiplicande par les unités du multiplicateur. 

Le deuxième élève dira , on a ensuite multiplié le bénéfice 
fi, 236 par 4 placé aux dizaines du multiplicateur, ce qui a produit 
24,944 dizaines ou 249,44o unités. 
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Le Iroisifemo élève dira , on a multiplié les bénéfices 62,366 
par 4 > placé aux centaines du multiplicateur, ce qui a produit 
24,944 centaines ou 2,494>4oo unités. 

Le quatrième élève dira, le produit des trois multiplications 
est de 2,756,312 à diviser par 1,559 > montant de la totalité de 
la mise de fonds des associés. 

Le cinquième dira , le diviseur n’étant point contenu ni dans 
le premier, ni da'ns le premier et le second , ni dans le premier, 
second et troisième chill're à gauche, on a pris les quatre chiffres 
9,756 dans lesquels on a vu que le diviseur était contenu une 
fois, ce qui a donné 1,000 fr. à Jacques, pour cette première 
opération, on a porté i, 55 g diviseur sous les 2,756 mille; la 
sou.straction faite on a eu un reste de 1 ,197. 

Le sixième élève dira , on a descendu à côté de ce reste le 
chiffre 3 placé aux centaines du dividende, ce qui a formé 
1 1 ,973 centaines ; un a dit combien de fois 1 , 55 g se trouve-t -41 
dans ce nouveau dividende ? il s’y est trouvé 7 fois ; on a placé 
ce 7 au quotient à droite du chiffre 1 déjà placé , ce qui donne 
encore 70ofr. pour Jacques; on a multiplié le diviseur 1 ,559 P*»"?» 
ce qui a produit 10,91 3 qu’on a soustrait de 11,973 ; la sous- 
traction faite on a eu 1 ,060 de reste. 

Le septième élève dira , on a descendu le chiffre i placé aux 
dizaines du dividende, ce qui a formé 10,601 dizaines ; on a 
dit combien de fois 1 ,559 nouveau dividende? il s’y est 

trouvé six fois ; on a placé ce chiffre 6 au quotient à la droite 
du chiffre 7, ce qui donne encore 60 fr. pour Jacques; on a 
multiplié le diviseur par 6 , ce qui a produit 9 , 354 qu’on a 
soustrait de 10,601 ; on a eu pour reste i,247* 

Le huitième élève dira enfin, on a descendu le chiffres 
placé aux unités d’unités du dividende, ce qui a formé avec 
le reste 1 ,247 , la somme 1 2 ,472 unités , dans laquelle somme , 
nouveau dividende, on a trouvé i||ie le diviseur 1,559 était 
contenu 8 fois, on a placé ce chiffre 8 au quotient à côté 
du G ; on a multiplié le diviseur par ce dernier chiffre 8 , ce qui 
a donné 12,472, la soustraction s’estopérée sans reste ; partant, 
Jacques se trouve 1 ,768 fr. de bénéfice, montant du quotient. 
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. Passons enfin à Alexandre ; sa mise de fonds était de 56o, on 
a dit pour lui comme pour les trois autres, la totalité des mises de 
fonds des associés 6,2ÔG montant des bénéfices, comme 

56o montant de la mise de fonds du quatrième associé est a x 
ou à l’inconnu ; on place la proportion suivante; 



1 55g francs ; 6?.56 ; : 56o : x. 
5(io 



574 ‘6e 




3i 180 




5492, i(iu 


( i55g 


5 1 1 8 


1 a24ü^ 1 



, ^;4' 
5i i8 

GaôG 

f)a3G 



Alexandre 2240 fr. 



Le premier élève dira, on a mnlliplié 6,206 , montant du bé- 
néfice, par 56o f. montant de la mise de fonds du quatrième 
associé , ce qui a produit 5,/|f)2,i6o , somme qui a été divisée' 
par 1 ,56(j , montant du total de la mise de fonds des quatre 
asociés. 

Le deuxième élève dira , 1 ,55g diviseur n’étant point con- 
tenu dans les trois premiers chilfrcs, on a pris les quatre cliiffres 
5,4g2. dans lesquels on a trouvé que i,55g était contenu deux 
fois, ce qui a donné 2,000 à Alexandre pour la première, opi'ra- 
tion: on a j>orté le chillre 2 le premier au quotient, cl ensuite 
on a multiplie 1 ,56g par 2 , ce qui a donné un produit de 3, 1 18 
qui, soustrait de 3,4g9 , donne un reste de 374. 

Le troisième élève dira , on a descendu h côté du reste 5^4 l<î 
chiffre 1 qui était placé aux centaines du dividende , ce qui a 
formé la somme 3,741 centaines; on a trouvé que i ,55g divi- 
seiirétait contenu 2 fois dans3, 741 nouveau dividende, onaplacé 
ce cliiffre 2 au quotient , ce qui a donné 200 f. pour Ale.xandre ; 
on a multiplié le diviseur i ,55g par 2 , ce qui a produit 3,i 18 
qu’on a soustrait de 5,741 , on a eu pour rtste 620. 
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Le quatrième élève dira , on a descendu le cliiffre 6 placé aux 
dizaines du multiplicande, qui, avec 6 ^ 5 , a formé le nouveau di- 
vidende 6 ,a 36 , on a trouvé que i, 5 Ô 9 était contenu 4 foi* 
dans 6 ,‘i 36 , on a porté le chilTre 4 au quotient , ce qui a donné 
4 o f. en plus h Alexandre ; on a multiplié par ce chifl're le divi- 
seur 1,559 > ® produit 6,236 qui, soustrait du nouveau 

dividende 6,236 , n’a produit aucun reste. 

Le cinquième élève dira , il était resté o au dividende , mais 
comme il n’y avait rien de reste , et que dans o le diviseur ne 
peut se trouver , on a porté o au quotient ; Alexandre a donc 
2,240 f. de bénéfice montant de la somme du quotient. 

Pour se convaincre , dira le cinquième élève , que l’on a bien 
opéré dans les quatre proportions , on a additionné fes béné- 
fices partiels des quatre associés, le produit de l’addition a été 
de 6,256 f. montant de la totalité des bénéfices , donc les quatre 
proportions ou règles de trois ont été bien faites. 

Le premier exercice de lecture arithmétique fini , on passera 
au deuxième , au coup de sifflet du maître. 

Le moniteur dictera les quatre proportions les unes après les 
autres , celui des élèves qui aura le mieux fait et le plus expé- 
ditivement, sera le premier; celui qui sera le moins expéditif et 
qui aura le plus mal fait, sera le dernier ; enfin chacun aura la 
place que son intelligence et son savoir lui aura gagné ou con- 
servé, 

FRACTIONS DÈCIHALES. 

Nous appelons décimales ou fractions décimales l’unité d’une 
somme quelconque divisée en dixième, centième, millième, dix 
millième , etc. 

Comme nous l’avons expliqué lors du deuxième exercice au 
cercle arithmétique , qu’un chiffre quelconque a de dix en dix 
fois plus de valeur lorsqu’il avance de droite à gauche , et dix 
en dix fois moins, en allant de gauche à droite ; par exemple , 
444,444 , le premier chiffre à droite ne vaut que quatre unités; 
le deuxième dix fois plus que le premier := 4 o unités , etc. Par 
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suilc chacun de ces chilTres est décimal de celui qui le suit im- 
niédiateinent à gauche ; par exciiipie , le premier 4 à d;-oile est 
décimai de celui qui le suit à gauche, c’est-à-dire, le premier 
chilTrc à droite est la dixiéme partie du même chiil’rc 4 placé à 
gauche. Si les sommes étaicut composées de chillres dillérens; 
par exemple, 8 , 645 , on dirait, je suppose, que le chillre 6 
vaut 6 oo unités dans notre exemple ; s’il avait la place immé- 
diate à droite, il ne vaudrait que le dixiéme de 6 oo ou Go , parce 
qu’il serait placé aqx dizaines au lieu d’être aux centaines , etc. 
11 suit de ce que nous venons de dire que nous ferons une somme 
dix fois, cent fois plus forte, etc. , quand nous le voudrons , et dix 
fois, cent fois plus petite, etc., en plaçante! divisantnos chiffres 
dedill’érenles manières: nous avons, je suppose, 2,04a fr.; sinon» 
voulons notre somme dix fois plus forte , nous ajouterons un o 
à droite de notre somme et nous aurons a3,420 f. , somme dix 
fois plus forte que celle 2,04» , etc. A fur et mesure que nous 
ajouterons un O à droite, nous donnerons dix fois plus de valeur k 
notre somme; si nous voulons au contraire lui donner dix fois moins 
de valeur, nous séparerons par une virgule le premier chiffre à 
droite; par exemple, 2,042 fr. ne vaudra plus que 204 fr. 2 
décimes ou 2.54 f* 20 centimes. Si je sépare par une virgule les 
deux chifl'res à droite, la somme au lieu de valoir 2,342f. vau- 
dra cent fois moins, elle ne vaudra plus que a 5 f. 42 c. , vin-'t- 
trois francs 42 centimes, etc. On raisonnera et on opérera ainsi 
par analogie. 

Pour donner plus de facilité aux élèves à comprendre les frac- 
tions décimales, on leur exidiquera, 1" ce que c’est qu’un en- 
tier ; on leur dira que l’on considère comme entier toute choss 
qui peut se diviser ; que l’op appelle fraction les divisions de c« 
même entier ; que par exemple le franc se divise en décimes et 
centimes , qu’ainsi que nous l’avons déjà expliqué, dix décimes 
valent un franc, compae ce^t centimes valent un franc; que le» 
décimes et centimes sont des fractions de francs. 

Il en est de même pour toute somme composée de toute autre 
chose que des francs; par exemple, siù 1,243 on ajoute zéro 
•plui donne dix fois plu» de valeur (i 2 , 43 o) en ajoutant deux f 
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on lui donne cent fois plus de Taleur, la^.Soo. Ce qu’il est aisé 
d’apercevoir : le 5 qui se trouve aux unités dans la première 
somme ne vaut que 5 unités ; dans la seconde , il augmente 
de dix fois plus de valeur, il vaut 5o unités; et, dans la 
troisième , il augmente de dix fois plus de valeur que dans 
la seconde, et de cent fois plus que dans la première; car au 
lieu de ne valoir que 3 unités , il vaut dans la troisième 3oo 
unités. 

Pour prendre le dixième d’une somme, ou la réduire à dix 
fois moins de sa valeur, nous retranchons ou séparons du total 
de la somme par une virgule le premier chiffre à droite ; pour 
prendre le centième d’une somme , nous retranchons ou sépa- 
rons par une virgule, de la totalité de la première somme, deux 
chiffres à droite ; pour prendre le millième d’une somme ou lui 
donner une valeur de mille fois moins forte , nous séparons ou 
retranchons par une virgule 3 chiffres à droite , etc. ; ainsi de 
suite , raisonnant par analogie. 

Le calcul décimal est trés-facileà enseigner et à faire entendre 
aux élèves, surtout en meublant leur mémoire de quelques 
faits; par exemple, ditesdeur, j’ai acheté 3o mètres de toile 
qui ont coûté 6o fr. ; si vous voulez en acheter 3oo , ils vous 
coûteront dix fois plus, parce que 3o est le dixième de 3oo, ou 
3oo est dix fois plus grand que 3o. Vos trois cents mètres vous 
coûteront donc 6oo fr. , puisque en ajoutant un o à droite de 
votre somme 6o vous lui donnez dix fois plus de valeur. 

Si vous ne voulez acheter que 3“. de toile au lieu de 3o , 
vos trois >mè-tres no vous coûteront que 6 fr. ,* dix' fois moius 
que soixante francs qu’ont coûté les 3e mètres ; si vous ne vou- 
lez acheter que trois décimètres , vos trois décimètres ne vous 
couleront que O f. G d., six décimes ou 6o c. ia s., puisque vous 
a>rz acheté dix fois moins de toile qu’au dernier exemple, et 
que par conséquent vous n’aurez dû dépenser que dix fois moins 
d’argent. 

Lnlin , si vous ne vouliez acheter que o,o3, trois centimètres 
de tuile, vous ne les paief^cz que o,o6 centimes. 

On verra par la suite combien le calcul décimal est avantq- 
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gbux dans le commerce , et avec quelle racilité on se rend rai> 
son des plus petites comme des plus grandes opérations. 

11 me semblerait qu’il faudrait faire des tableaux pour expli- 
quer, et faire expliquer aux élèves au cercle arilhniétiqiie, soit 
les fractions décimales , soit les anciennes fractions de livres , etc. , 
et qu’il faut ici faire quelques règles pour l’écriture arithmétique 
afin qu’en dictant des règles où il y aurait des fractions déci- 
males les moniteurs puissent facilement les expliquer. 

Nous ne ferons ici. ni addition, ni soustraction de décimes 
ou dixièmes ou décimètres, ni de centimes, centièmes, centimè- 
tres, etc., parce que, pour ces règles, il ne s’agirait de faire que 
les mêmes opérations déjù faites dans les classes d’addition et du 
soustraction de francs, décimes et centimes. Nous passerons seule- 
ment à la multiplication, division et règle de trois, que nous com- 
poserons de sommes d’entiers, décimes, centimes, dizaines 
de centimes, centièmes de centimes, etc.; de dixièmes, centièmes, 
millièmes, dix-millièmes, etc. ; décimètres, centimètres , milli- 
mètres , dix-millimètrcs , etc. 

Nous dirons , en passant, qu’après avoir séparé par une virgule 
une somme d’entiers quelconques, quel que soit le nombre de zéros 
que nous puissions ajouter à droite de celte virgule, nous ne chan- 
gerons point la valeur de la somme proposée ; que, par exemple, si 
nous ajoutions à 1 00 f. plusieurs o à droite, notre somme serait tou- 
jours la même et ne changerait point devaleur; èn effet, supposons 
que nous ajoutions deux oo à droite de loo f. oo, nous n’aurions 
toujours que loo f. , attendu que les deux o placés, l’un aux dé- 
cimes et l’autre aux centimes, n’étant point des chiffres significa- 
tifs , nous n’avons toujours que la somme proposée ; nous na 
lui avons donné aucune valeur de plus , elle est toujours la 
même. 

Supposons encore que nous ayons une somme de zS f. o5 , et 
que nous ajoutions à cette somme deux oo , nous ne changerions 
point la somme proposée quoique nous ayons alors quatre déci- 
males au lieu de deux , et la somme z5 f. o5,oo, vingt-trois fr. 
o5,oo dix -iniUièmesde franc ne vaudraient pasplus que zaf. o5, 
vingt-trois franc» cinq centimes, parce ^ue oi centime» sont le 
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vingtième du franc , comme sont le vingtième du franc, 
elqueo5X20= -i4S ou un franc, et que, o5ooXao= -Tîvfr 
de frane , qui= i f. 

Multiplication d’entiers et fractions, par entiers et fractions. 

• 

Si nous avions au multiplicateurdes enlierset 2 décimales, et qu’au 
multiplicandeBOus n’ayons que des entiers, notre somme devien- 
drait cent fois plus grgpde qu’elle ne l’aurait été si nous n’avions 
multiplié quedes entiejrs par des entiers; si nous avions des entiers 
et 2 décimales au multiplicande et d®* eptjers et une décimale 
au multiplicateur , nous donnerions à notre multiplication mille 
fois plus de valeur ; 4 décimales nous donneraient dix mille 
fois plus de valeur, etc., etc., etc. Ainsi , si ypHS aviez tant au 
multiplicande .qu’au multiplicateur deux décimales, vous sépare- 
riez lieux chiflres ,dc droite , ce (jui sera à gauche sera des 
entiers , les chifires ù droite de la virgule seront des décimes et 
centimes; par exemple, si nous avions à multiplier 520 mètres 
45 centimètres par 4â fr. 54 c“, notre multiplication se ferait 
ainsi qu’il suit , sans avoir égard aux décitpales^ 

3a3“45'-"‘ 

X 45^54° 

’ ' la, 95,80 
97, o3, 5 
1G17, 25 

12958, O 

i4.ot)5'22'5o;= 74mille 665 fr. 22 c**.^ de c. 



•Nous avions dans cette opération deux décimales au multipli- 
cande et deux décimales, aamultiplicaleur. Les entiersjnultipUés 
par quatre décimales ont acquis dix mille fois plus de valeur que 
si ces mêmes entiers se fussent multipliés par eux-mêmes; s’il 
en est ainsi ü laat retrancher du produit de la nmltiplication 
quatre chiflres de droite à gauche , ce qui nous restera h gauche 
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sera le produit', en francs , de notre multiplication. Nous allons 
expliquer la cause de ce retranchement. 

Un entier multiplié par des io“, ou par une décimale , acquiert 
dix fois plus de valeur qu’il ne lui en faudrait pour représenter 
des francs ; la raison en est simple : en multipliant une somme 
])ar des francs , elle représentera nécessairement des francs ou 
entiers sans fractions ; mais si nous multiplions un entier par des 
dixiémes de francs , le produit de lu multiplication ne doit être 
composé que de dixiémes de francs ; pour avoir les francs nous 
devons prendre le dixiéme du produit de la multiplication , et, 
ce qui est la même chose , retrancher un chiffre à droite par une 
virjçule ; tous les autres chiffres à gauche représenteront une 
somme de francs ou d’entiers , et le chillre retranché à droite 
représentera des dixiémes de francs , ou des décimes , ou des 
dixaines du centimes. 

Par exemple , si nous voulions acheter cinq mètres de rubans 
qui coûteraient à raison de trois francs trois décimes 3' S** on 
ô' 5 dixiémes de francs chaque mètre , nous multiplierions né- 
cessairement nos cinq mètres par 3' 3‘‘. Nous écririons doue 5 au 
niullij)licande et 5' o"* au multiplicateur , savoir : l’entier sous 

l’entier et la fraction décimale en dehors 5” 

3" 3“ 



1 


5 


i5 






5** 



et comme chaque décime vaut dix centimes , les cinq décimes 
VJmdront cinquante centimes, j’aurai iC fr. 5 décinves , on 
cinq dixiémes de franc , ou cinquante centièmes de franc, 
(ào centimes). 

Un entier multiplié par deux décimales acquiert centfois plus 
de valeur qu’il ne Ini en faudrait ponr représenter des entiers ou 
des francs, parceqiie le produit de la nnihiphcallou ne peut et 
ne doit être composé que de centièmes , puisque deux décimales 
représentent la quantité de centièmes delà fraction;ainsi pour avoir 
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des francs nous n’avons qu’à retrancher les deux dërnîers chiffre» 
à droite, le surplus à gauche sera des francs et les deux chiffres 
à droite seront des centièmes de francs. Si on a, par exemple, 
cinq mètres de rubans à 5 fr. 3o centimes le mètre , on fera 
l’opération suivante 5“X3,3o=i6' 5o c", la même somme 
que nous.avons trouvée précédemment, quoique nous ayons deux 
décimales , parce que 3 décimes sont la même chose que 3o c'*. 

Si le multiplicande est composé , outre l’entier ou les entiers , 
d’une décimale , et que le multiplicateur ne soit composé que 
d’entiers , le produit de la multiplication sera dix fois plus con* 
sidérable qu’il ne faut pour n’être composé que de francs ; ce 
produit ne sera qu’un produit de dixièmes de francs , en retran- 
chant un chiffre à droite , nous aurons à gauche les' fràncs et les 
décimes ou les dixièmes du franc b gauche. . 5“ 3 dix' de mètre 

à 3' le mètre 
= 1.5' 9'* ou i5‘ 90"*. 



Si nous avions deux décimales au multiplicande et seulement des 
entiers au multiplicateur , le produit de la multiplication se 
trouverait composé de centièmes, nous séparerions par une virgule 
les deux chiflxes de droite de la somme . . 5® 3o'-“* 

à 5^ 

= >5' 90 c“ 



On dira peut-être comment se fait-il que quoique nons ayons au 
multiplicande le même nombre d’entiers , et que nous ayons 
ajouté b ces entiers la même décimale ou les deux mêmes déci- 
males qui se trouvaient dans le multiplicateur, nous n’ayons 
point le même produit ; notre somme n’est composée que 
de 1 5 fr. 9 dix. ou 1 5 fc. 90 cent. , tandis que dans les deux 
règles précédente» nous avions i(» fr. 60 cent. Notre somme est 
de 60 centimes de différence ; nous répondrons, cette différence 
vient de ce que nous avons changé le prix de la marchandise ; 
et , que pour avoir le même produit que précédemment il fau- 
drait que nous ayons b acheter 5 mètres 5o centimètres , au lieu 
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~ de 5 mètres 3o centimètres , puisque nous ne donnons plus an 
mètre que la valeur de 3 fr. au lieu de 3.fr. 3o cent, que nous 
lui avions donnée précédemment. 

Nous ajouterons à ces observations Ie< suivantes qui explique- 
ront mathématiquement pourquoi il existe cette différence. 
Nous allons reproduire les deux règles : 

5- 5"3o*-- ^ ( de.... i6'5o* 

3'3o* * 3' \ paie.. i5 90 

1 5 o Reste. 00' 60" différence. 

i 5 '■ 



Nous disons que la différence est de 60 centimes ; que 
cette différence provient de ce que, dans la premièro opération, 
les cinq mètres se trouvent multipliés par trente centièmes de 
franc de plus que dans la deuxième opération , et que dans cette 
deuxième opération , quoique nous ayons ~ de mètre de plus 
que dans la première , ces trente centièmes de mètre n étant 
multipliés que par 3 fr. , ne produisent que qo centimes; par- 
tant , la différence des deux produits 1 fr. 5o et 90 c” est de 
Go cent. , et cette différence se trouve comme dans cette pro- 
portion :1e chiffre 5 du multiplicande de la première : au chiffre 

3 du multiplicateur de la deuxième : : 1 fr. 5o c'“ : 90 c*‘ 

.5 fr. : 3 fr. : : 1 ,5o : 90. Comme on le voit par cette proportion , 
la différence se trouve en proportion de la différence des en- 
tiers du multiplicande delà première entre les entiers du mul- 
tiplicateur de la deuxième; nos 3o centimes de la première 
sont multipliés par cinq entiers, tandis que les 3o centimètres 
de la deuxième ne sont multipliés que par trois entiers , ce qui 
produit enüu la différence de 60 centimes. 

Si notre multiplicande était composé d’entier et de deux dé- 
cimales , et que le multiplicateur ne fut composé, outre les 
entiers , que d’une décimale , alors le produit de la multiplica- 
tion serait mille fois plus considérable qu’il ne faudrait pour 
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D'être composé que de francs , la totalité du produit ne sera com- 
posé ^e de millièmes de francs , et pour avoir les francs nous 
retrancherons trois chiffres de droite à gauche , le surplus à 
gauche sera des francs , et les trois chiffres à droite de la virgule 
seront des décimes , centimes et dixièmes de centimes , ou 
cés trois chiffres représenteront des millièmes de francs. Si nous 
avions deux décimales au multiplicande et deux au multiplica- 
teur , le produit de la multiplication serait dix mille fois plus con- 
sidérable qu’il ne faudrait pour n’être composé ^que de francs ; 
la totalité du produit ne serait composé que de dix-millièmes de 
francs , et pou» avoir des francs nous retrancherions quatre 
chiffres de droite à gauche par une virgule ; les chiffres à gauche 
représenteraient une somme de francs , et ceux à droite de la 
virgule en allant de gauche à droite des décimes , centimes , 
dixîèrhes de centimes et centièmes de centimes , ou enfin ces 
quatre chiffres représenteraient desdixaines de francs, des cen- 
tièmes de franès et des millièmes de francs. 

Que les décidàales soient placées ou au multiplicande ou au 
multiplicateur; qu’il n’y en ait qu’au multipücande ou qu’au 
multiplicateur , il faut toujours retrancher autant de chiffres à 
droite au produit delà multiplication, que nous avons de chiffres 
représèntant des décimales , soit au multiplicande , soit au mul- 
tiplicateiit'; nous allons donitcr quelques exemples. 



à 3' 3 décimes. 



99»o 
9 90 
lof.ftq'o 



6“ a déc. 
a' 45' 
3i, O 
a, 48 
4 ■ 

1 5' i,q" O 



Le moniteur dira : écrivez 3 mètres 5o centimètres ( ou 
5o centièmes de mètre) à 3 francs 3 décimes le fnètre; pour 
sa voir à combien nous reviendra ces 5 mètres 5o centimètres , 
nous ferons l'a mulUplication ainsi qu’il suit : o aux centimètres 
X3 dé cimes = O que je place sous les trois décimes, je multi- 
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plie ensuite le chiffre 5 qui est aux décimètres ou dixièmes de 
inètres par le chiffre 3 placé aux décimes on dixièmes de franc ; 
5 X 5 = 9, je place ce 9 à côté et à gauche du o déjà placé ; je 
viens ensuite à la multiplication des entiers , je innlliplie les 
5 mètres par les 3 décimes ou 5 dixièmes de francs , ce qui me 
donne 9 dixièmes de francs que je place aux dixièmes de francs 
ou aux dixièmes de centimes , vers cl 5 gauche du chiffre 9 pré- 
cédemment placé ; j’ai pour premier produit de la multiplication 
des centimètres , décimètres et unités d’unités de mètres par les 
décimes ou dixièmes de centimes , 990 millièmes de francs ou 
99 centimes et o aux millièmes de francs, ou o aux millièmes 
de franc , 9 aux unités de centimes et 9 aux dîxàîiïes de cen- 
times ou 9 aux décimes , ou 9 aux dixièmes dè francs. 

Venons à présent à la multiplication des 3 mètres 3 o centi- 
mètres (multiplicande) par les 5 fr. du multiplicateur J je dis, 
trois fois o placé aux centimètres = o que je place sous le 
chiffre 9 aux unités de centimes ; je multiplie ensuite le chiffre 5 
placé aux décimètres par 3 fr. = 9 , que je place aux dixièmes 
de centimes sous le chiffré 9 ; enfin je multiplie le chiffre 3 
placé aux unités de mètres par les 5 fr. du multiplicateur, ce 
qui me donne 9 fr. que je place aux unités de francs ; je tire un 
trait sous ces deux produits, le dernierestdeq fr. 90 c. ; j’addi- 
tionne CCS deux produits et je dis : o aux millièmes de francs 
est o , que je place aux millièmes ; je viens aux unités de cen- 
times, je dis 9 -j- 0 = 9 que je place aux unités de centimes; je 
viens ensuite à la colonne des dizaines de centimes , je dis 9 
-j-9= 18 , je pose 8 aux dixièmes de centimes et retiens i pour 
être porté aux unités de francs : je viens à la colonne des unités 
de francs , je dis 1 de retenu -{-9= 10 je pose o aux unités de 
francs et avance 1 aux dizaines de francs , ce qui ine donne 
pour la valeur des 3 mètres 5 o centimètres à 3 fr. 3 o c. ou 
5 fr. 5 ^éc. , la somme totale de 10 fr. 89,0 , dix francs qûatre- 
vingt-tieuf ccntiüiés o aux dixièmes de centimes. 

Je vais donner quelques explications qui seront nécessaires 
pour les deux exercices au cercle arithmétique , ainsi que pour 
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éclaircir entîèremenl ce que c’est que les décimales , enfin j’es- 
père donner des expL'cations tellement claires , que lorsque les 
élèves auront appris les décimales par ma méthode , il ne les 
oublieront jamais. 

Que les décimales soient placés au multiplicande ou au mul- 
tiplicateur le retranchement des décimales pour avoir les entiers 
s’opère toujours la mémo chose ; dans l’opération précédente 
nous avons deux décimales au multiplicande et une au multi- 
jdicateur, ces décimales ont produit des décimes, centimes 
et dixièmes de centimes ou millièmes, nous avons retranché 
trois décimales de la somme à droite , le surplus à gauche est 
resté valeur d’unité et dizaines de francs. Il en sera de même 
pour l’exemple ou les 2 exemples suivans , qui ont trois décimales, 

6*283 millimètres. 8 mètres. 

4'^3^niiUièmesdefr. 

i 8'849 iiiillieinesdefr. a 4 

16 

4,0 

32 

36' 184 millièmes de fr. 



Le moniteur dira : écrivez 6 mètres 283 millimètres , savoir t 
•3 aux unités de millimètres, 8 aux dizaines de millimètres , 2 aux 
centaines de millimètres et 6 aux mètres ou 6 aux mille milli- 
mètres , (car il faut mille millimètres pour faire un entier). De 
sorte que ce dernier chiffre 6 désigne six mètres ou six mille 
millimètres , multiplié par trois francs. Faites un trait sous 
votre chiflre 3 multiplicateur , et dites avec moi , en écrivant : 
Trois francs multipliant trois millimètres ou trois millièmes, 
donne 5x5 = g, neuf millièmes de franc, je place 9 aux mil- 
lièmes de francs ou aux dixièmes de centimes ; je multiplie en- 
suite le chiffre qui est aux centièmes du multiplicande, e^je dis ; 
^ X 8 = 24 centimes ou centièmes de francs , je pose 4 aux cen- 
tièmes et retiens 2 pour être porté aux décimes ou dixièmes de 
francs ; je multiplie ensuite le chiffre 2 placé aux décimètres ou 
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dixièmes d’entier, je dis ; 3X2 = 6 dixièmes de franc -(-2 
dixièmes de retenu = 8 décimes ou 8 dxièmes de franc ou 
80 centimes , je place 8 à gauche du 4 ^ux dizaines de centimes ; 
enfin je viens aux entiers , 6 mètres que je multiplie par le 
chiffre 3 fr. multiplicateur , je dis : 6 X 3 = 18 fr. je place 8 aux 
unités de francs et i aux dizaines à gauche du chiffre 8 ; j’ai 
pour résultat de l’opération que G mètres 283 millimètres ont 
coûté ou coûteront dix-huit francs huit cent quarante-neuf mil- 
lièmes de francs ou 18 fr. 84 c**-^ 9 dixièmes de centimes. 

Passons à la deuxième règle : 8 mètres X 4 fr. 523 millièmes 
de francs. Je dis : 8 mètres X 3 millièmes de francs ou 3 dixièmes 
de centimes = 24 dixièmes de centimes , je place 4 aux dixièmes 
et je retiens 2 pour être porté aux unités de centimes ou aux 
centièmes de francs , ce qui me donne pour cette première mul- 
tiplication 24 millièmes de francs ou 4 dixièmes de centimes 
-|-2 centimes; je multiplie ensuite les 8 mètres par le chiffre 2 
placé aux centièmes de francs ou aux centimes ,8X2=16 c”, 
je place le 6 sous le chiffre 2 placé aux centimes et avance 1 aux 
dizaines de centimes ou aux décimes ; je viens ensuite à la mul- 
tiplication des 8 mètres par 5 décimes , ou 5 o centimes , ou 
5 oo millièmes , 8 X 3 = 4 o , je pose o aux décimes et avance 4 
auxunités de francs; je multiplie enfin les 8 mètres par 4 fr. : je dis 8 
X 4 = 32 , je pose 2 aux unités de francs et avance 3 aux 
dizaines; je fais l’addition de ces quatre multiplications; j’ai 
pour résultat 56 francs-)- 18 centimes , plus 4 dixièmes de cen- 
times , montant de 8 mètres à 4 fr* 5 a 3 millièmes de francs. 

Ainsi et comme on l’a vu (la multiplication faite) , on a re- 
tranché trois chiffres à droite par une virgule , les chiffres à 
gauche désignent des francs et ceux & droite des parties de 
francs. 

Passons à différentes autres positions de règles avec quatre 
décimales diversement placées soit dans le multiplicande, soit 
dans le multiplicateur. 
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BAVOIR : 



18" 


34 '- 


Wkt 


6' 


V 




»» 


a«, 


38 


3 , 


66, 


8 


1 10, 


04 




1 14’ 


93 ' 


18 



Pour les dix-huit mètres trente-quatre centimètres à multi- 
plier par 6 fr. 27 centimes ; je procède ainsi : 7 centimes mul- 
tipliant 4 centimètres = 28 dix- millièmes, parce que le centième 
d’un centième est un dix-millième ; je place donc le chiffre 8 aux 
»lix-millièmes ou aux centièmes de centièmes de francs, etc.; je 
multipfie ensuite tout le multiplicande par le chiffre 2 placé aux 
dizaines de centimes 18, 54X2 = 3608 millièmes, parce que le 
dixième du centimètre ou du centième d’entier est un millième , 
ou dans la circonstance des dixièmes de centimes multipliant 
des centièmes et des dixièmes d’entiers , ainsi que des unités 
d’entiers et des dizaines d’entiers , ne peuvent produire que des 
valeurs dix fois moins grandes que celles représentées par le 
multiplicande .puisque le multiplicateur 2 est placé aux dixièmes 
de centimes et ne représente que des dixièmes de francs, et 
qu’enfin donnant une valeur dix fois plus grande au multiplica- 
teur, le multiplicande multiplié représente alors des centièmes, 
des millièmes, des dix- millièmes, des unités de francs, au lieu 
de représenter des centièmes et dixièmes de francs , enfin des 
Trancs et dizaines de francs. Passons à la multiplication du mul- 
tiplicande par l’entier (? du multiplicateur, j 834 X 6 = 11004 
centièmes ou 110 francs 4 centimes : la raison en est simple , 
1° 6 fr. X 4 centièmes du multiplicande n’a pu produire que les 
24 centièmes de francs , ou , pour mieux dire , c’est comme si 
l’on avait eu à prendre les 24 centièmes d’un franc ; nous 
avons donc placé 4 aux centièmes de francs ou aux unités de 
centimes , et avons retenu 2 pour être porté aux dixièmes do 
centimes ou aux décimes; 2° 6X5 dixièmes d’entiers n’a pu 



Digilized by Google 




< iSy ) 

produire que i8 dixièmes d’eutiers , ou pour mieux dire, c’est 
tout comme si l’on avait eu è prendre les 1 8 dixièmes de francs ; 
nous avons ajouté 2 de retenu aux dixièmes de fr. ou aux 18 
décimes , ce qui nous a donné 20 décimes ou 2 francs que nous 
avons retenus pour être portés aux unités de francs ; nous avons 
enfin multiplié les 18 entiers par les 6 fr. Nous avons eu 18 
XG = io8fr.,et en ajoutant les 2 fr. retenus, nous avons obtenu 
1 10 fr. que nous avons écrit; tes trois multiplications partielles 
additionnées nous ont donné un produit de 1 i4fr.9gi8 millièmes 
de franc , ou en retranchant les quatre chilTres à gauche puis • 
que nous avons quatre décimales , sity.QÜr : deux au mullipli- ' 
candc et deux au multiplicateur , nous avons la somme de 1 14 fr. 

99 centimes -|- 1 8 centièmes de centime. 

SAVOIR : 

40" 60, 3 a 
6 ^ 

240. ti 1,92 



Ecrivez, dira le moniteur, quarante mètres six mille trente- 
deux dix-millièmes de mètres à multiplier par six francs ; les 
opérations que nous allons faire se, réduisent h celles-ci : de 
chercher , i“le produit de quarante foU six francs ; 2“ de prendre 
les de G fr.nncs. , . 

Deux dix-mille millimètres X 6 fr.„= 12 dix-millièmes deXr. , 
je place 2 sou^ la colonne des dix-millièmes et je retiens i pour 
être porté à la colonne des millièmes ; 3 millimètres X G fr, 
.= 18 millièmes de -franc , i8-|-i de retenu = 19; je pose y 
aux millièmes et je retiens 1 pour être porté aux centièmes de 
francs ou aux centimes; o aux cenü,èmes de njètres X 6 =? o , 
,o-|- 1 de retenu= 1 , je pose 1 aux ceptiiqes ; je viens ensuite 
au chiffre G placé aux décimètres ou dixièmes ,dc mètres du 
multiplicande, je dis 6 décimètres X 6 fr,. = 5 G décimes ou 
3 G dixièmes do francs , je place G aux dixièmes de francs ou 
décimes et je retiens 3 pour être porté aux francs ; je dis en- 
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suite (venant aux entiers) 0 aux unités de mètres X 6 fr.^ 0 , 
o-|-3 fr. de retenu = 3 fr. que je place aux unités de francs ; 
enfîn je dis ; i\o mètres ou dizaines de mètres X 6 = s 4 dizainea 
de francs , je place 4 aux dizaines de francs et a aux centaines 
de francs, j’ai pour produit total : 243 ’fr. -|- 6 i centime» 
-j - 02 centièmes de centimes. 

satSib : 



6o« 

4' 5o'3o 





00 




18 0 




00 


5 o 


0 


240 




270, 


,18,00 



Écrivez, dira le moniteur, 6 o mètres à multiplier par 4 fr. 
5o cent. -|-5o cent, de centime; dites avec moi et écrivez, o aux 
unités du multiplicande, multiplié par o aux multiplicateurs 
placé aux dix -millièmes, donne o, que je place aux dix-mil- 
lièmes; 6 aux dizaines de francs Xo aux dix-millièmes = o que 
je placerai aux millièmes de francs ou aux dixièmes de centimes; 
je passe au second chiffre à droite du multiplicateur , et je dis 
5 aux dixièmes de centimes ou aux millièmes de francs , multi- 
pliant o aux unités d’entier =o aux millièmes de francs ou aux 
dixièmes de centimes ; je place ce o à la colonne des dixièmes 
de centimes, sous le o; je multiplie ensuite 6 aux dizaines do 
mètres par le chiffre 3, aux millièmes; j’ai dix-huit centimes; 
je place 8 aux unités de centimes, et j’avance i aux dizaines; 
o aux unités de francs, oXo aux unités de ccirtimes = o; je 
place o aux unités de centimes ; je multiplie ensuite le chiffre 6 
aux dizaines de francs, par o aux unités = o, que je place aux 
dizaines de centimes; je viens ensuite au chiffre 5 placé aux 
dizaines de centimes; pour avoir le quatrième produit, je dis- 
o aux unités de francs X â aux décimes = o , que je place 
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au\ dixièmes de ceuliines ou aux décimes ; je mulliplie ensulle 
6 aux dizaines de francs , par 5 aux dizaines de cenlimcs 
= 3o fr. , que je place , savoir : o aux unités de francs , et 3 aux 
dizaines de francs. Soixante mètres X 5 décimèt. n’a produit 
que 5o fr. , parce que les 6o mètres n’ont été multipliés que 
par des dixièmes de francs , ou par cinq dixièmes ne représen- 
tant qu’une moitié de franc ; que par suite nous ne pouvions 
avoir un produit que de Go moitiés de francs ou de 3o fr. Pas- 
sons enfin à la multiplication des entiers par les entiers : nous 
dirons o aux unités de mètres X 4 «ux unités de francs = o, que 
je place aux unités de francs, 6 aux dizaines de mètres X4 i>ux 
unités de francs = s4 dizaines do francs; je pose 4 aux dizaines 
de francs , et j’avance a aux centaines de francs : l’additîou 
des cinq multiplications partielles a formé la somme de 370 fr. 
18 cent. 

sxvoin : 

84“ 

à. . . ÿ + 453 millièmes defranc. 
a538 

4a3o. 

3384.. 

a.338... 

afia, r •2.38 



Le moniteur dira écrivei au multiplicande 84 mètres 6 déci- 
mètres , et au multiplicateur 3 francs millièmes de francs. 

6 décimètresX3 millièmes de francs= i8 dix - millièmes ; je 
place donc 8 aux dix- millièmes , et je retiens 1 , pour être porté 
aux millièmes ; je multiplie ensuite les mètres par les 3 mil- 
Iièmes=i2 millièmes i2-|-i = i3 millièmes; je place 3 aux 
millièmes , et je retiens 1 , pour être porté aux centaines ou 
centimes ; je continue et je dis 8 aux dizaines de mètres X 3 
aux millièmes = 24 centièmes ou centimes 24-|-i=a5 cen- 
times ; je pose 5 aux unités de centimes , et avance 3 aux dlzal- 
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nos de centimes. Passons maintenant au clûflre deuxième à 
droite du multiplicateur , avec lequel nous allons multiplier lu 
multiplicande : je dis, 6 décimètres aux unités de centimes 
= 5 o millièmes; je place o aux millièmes de francs, et je re- 
tiens 3 pour être porté aux centièmes de francs ou aux cen- 
times; je multiplie 4 mètres par 5 centimes = 20 cent. , 20 cen- 
times -|- 3 = 23 ; je place 3 aux unités de centinaes , et je retiens 
2 pour être porté aux , dizaines de centimes: je multiplie ensuite 
8 aux dizaines de mètres, par 5 aux centimes = 4 <> dizaines de 
centimes, 4 » dizaines de centimes plus 2 de retenu = 43; 
je place 2 aux dizaines de centimes , et avance 4 aux unités de 
francs. Je multiplie ensuite le multiplicande par les dizaines de 
centimes du multiplicateur , et je di^ ^ décimètres X 4 dizaines 
de centimes ou 4 décimes == 24 centimes ; je place 4 aux unités 
de centimes , et retiens 2 pour être porté aux dizaines de cen- 
times; je multiplie ensuite 4 mètres par 4 décimes= 16 dé- 
cimes. 16 décimes -j- 2 de retenu— 18 décimes; je place 8 
aux dizaines de centimes, et retiens 1 pour être porté aux 
unités de francs. 

Je multiplie 8 dizaines demètrespar 4 décimes = 32 fr .,32 fr. 
-j-ifr. de retenu = 33 ; je place 3 aux unités de francs , et 3 aux 
dizaines de francs ; enfin , je multiplie le multiplicande par 3 fr. 
du multiplicateur , et je dis , 6 décimètres X 3 f- == > 8 décimes. 
Je place 8 aux dizaines , .et rÊliens 1 pour être porté aux unités 
de francs ; je multiplie 4 ipètres .5 /• ïjf .1 2 f. , 1 2 f. 1 de 

retenu = 1 5 ; je pose 3 aux unités de francs , et retiens 1 pour 
être porté aux dizaines de fra^ics : ei^in, je multiplie le chiffre 
8 aux dizaines du multiplicande par 3 f. = 24 dizaines de francs, 
24 -j-* de retenu = 20 dizaines de francs; je pose 5 aux unités 
de francs , et avance 2 aux centaines. L’addition faite , j’ai 
jiour produit 292 1258 ^dix -millièmes de francs; et en retran- 
chant 4 décimales, puisque j’avais 4 décimales, savoir, une 
au niuliiplicande et trois au multip)icateiir , j’ai 292 f. 12 ceat. 
-j- 5 S centièmes de centime, ou 58 millièmes de franc. 

Lt; moniteur, au premier exercice au cercle arithmétique, 
fait lite aux élèves la rè;rlc qu’il a faite et dictée aux hancs 
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arilliméllqiics ; et nu deuxième exercice, toujours au cercle 
arithmétique , il dicte le multiplicande et le multiplicateur de. 
la règle qui a été par lui faite et lue par les élèves. Celui de^ 
élèves qui a le mieux et le plus tôt fait devient premier, etc. 

Division décimale. 



Pour ce qui est de la division composée de décimes , cen- 
times, etc., ou de dixième, centième, d’entier, etc. , il nu 
s’agit que d’égaliser en décimale le dividende et le diviseur : 
par exemple , si nous avions a,34o fr. à diviser par i5 fr. 

5o cent. , nous changerions les termes de notre division en 
ceux-ci ; nous ajouterions deux o au dividende, ce qui lui don- 
nerait plus de valeur en apparence, et qui néanmoins ne chan- 
gerait point sa valeur , piiisqu’au lieu d’avoir des entiers , nous 
aurions des centièmes d’entiers : par exemple , au lieu de dire. 
S!,34 o entiers, nous dirions 254,ooo centièmes, ce qui revien- 
drait à la même chose pour le diviseur. Au lieu de dire i5 fr. 

3o cent , nous dirions i53o, mille cinq cent trente centimes ; 
par ce moyen , le divideilde et le diviseur sont égalisés , bt la 
division s’opérera facilement. Nous n’avons donc , comme on 
le voit , changé en aucune manière la nature de la question , 
puisque dès que nous avons supprimé la virgule qui séparait les 
francs d’avec les dixièmes et centièmes , ou d’avec les décimes 
et centimes, et n’ayant formé par ce moyen qu’une somma 
d’entier, nous avons dû nécessairement augmenter le dividende 
de dixième et centième , attendu que ce dividende n’était com- 
posé que d’entiers ; nous avons donc égalisé le dividende et le 
diviseur, en ajoutant deux o au dividende, ou, ce qui est la 
même chose , en ajoutant autant de o au dividende qu’il y avait 
de décimales au diviseur, en retranchant toujours à droite la vir- 
gule qui distinguait les entiers des décimales , pour ne former 
qu’une somme d’entiers. 

Enfin , que ce soit le dividende qui soit composé d’entiers et 
décimales , ou que ce soit le diviseur , on égalisera toujours les ' 

i3 
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^ux termes ensemble en les égalisant en décimales , c’cst-h- 
dire que l’on mettra autant de zéros à un des termes , que 
4 ’autre terme aurait de décimales de plus. 

Comme on le voit , on n’aura plus qu’iino du’ision composée 
d’entiers, c’est-à-dire le dividende et le diviseur auront été éga- 
lisés par rapport à leurs décimales. 

Donnons quelques exemples. 

Avec une somme de 5,4o8 fr. , combien achèterons- nous de 
kilos de sucre, le sucre coûtant 3 l’r, 55 cent, le kilo? Nous 
transformerons le dividende en la somme suivante , en égali- 
sant le dividende et le diviseur; le diviseur ayant deux déci- 
males, puisqu’il est composé de décimes et centimes, il faut 
nécessairement ajouter à droite deux zéros au dividende ; par ce 
moyen, nous le transformerons en la somme suivante 34o,8oo : 
nous lui avons donné cent fols plus de valeur. Pour le diviseur, 
nous lui donnerons pareillement cent fois plus de valeur, en 
i'aisant disparaitre la virgule qui sépare les 3 fr. de 55 cent. , 
on formera dès-lors 355 : par ces deux opérations , nous avons 
donné cent fois plus de valeur tant au dividende qu’au diviseur; 
jious^ouvons dès -lors procéder à la division avec une grand* 
facilité. 

540800 ( 555 
5 iq 5 ( 960 ' 

i5o 

9i5o 

00000 

Le moniteur dira aux élèves , 355 11 est point coQtenu 
dans le chiffre 3 placé aux centièmes de mille du diviseur , il 
ne l’est point non plus dans le chiffre 3,4 et o représentant 
540 mille , mais il est contenu dans les quatre premiei s chiffiTS 
à gauche, et comme le chiffre 8, qui est le dernier à droite des 
quatre chiffres 54o8, est placé aux centaines , nous aurons autant 
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de fois cent kilos de sucre avec la somme composant le miillipli> 
cande , que la somme 555 composant le diviseur sera con- 
tenue dans les 54o8 parties du dividende ; nous trouvons que 
555 est contenu 9 lois dans 54o8 , que par conséquent avec la 
somme 555 multipliée par 9, nous aurons 9 quintaux -|- un reste 
qui contiendra des dizaines et des unités de kilo ; nous multi- 
plions le diviseur 555 par 9 = 5 1 q5 que nous portons sous 54o8, 
les unités sous les unités , les dizaines sous les dizaines , etc. La 
soustraction opérée, nous avons un reste montant à 21 5, nous 
descendons le o placé aux dizaines du dividende et le plaçons à 
droite de notre reste 2 1 5 ; nous formons , par ce moyen , un 
nouveau dividende montant 2100 qui nous produit des dizaines 
de kilos, puisque le diviseur s’y trouve contenu, nous disons 
donc : en 2i5o combien de fois 555 ; nous trouvons qu’il y est 
contenu 6 fois , nous plaçons 6 au quotient qui vaut (io kilos , 
et multiplions 555parG = 2i5o que nou» portons sous le divi< 
dende pour faire la soustraction ; l’opération faite nous n’avons 
aucun reste ; mais comme il y a encore un zéro placé aux unités 
d’unités du dividende , et que dans ce zéro le diviseur ne peut 
s’y trouver puisque ce même zéro descendu n’est précédé d’au- 
cun chiltre significatif, je porte o au quotient à droite du 6 ; 
j’ai pour réponse qu’avec 54o8 fr. ou avec 54o8oo centimes 
j’achèterai 960 kilos de sucre , puisqu’un kilo coûte 5 fr. 55 c> 
ou 555 centièmes. 

Pour se convaincre qu’on a bien opéré , je vais multiplier 
les 960 kilos , montant du quotient, par 5 fr. 55 centimes , prix 
fixé pour chaque kilo. 

g6o kilos, 
à... 5^55°. 

' 48 00 

480 o 
2880 

3408' 00 



Tous voyez , dira le moniteur, que nous avons bjea opéré; 
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puisque nous avons reproduit la somme de 54o8 fr. mise pn 
question ou montait du dividende. 

On fera exercer ensuite la llièmc riîgle autc deux cercles arith- 
métiques. On procédera pour toutes autres divisions d’entiers et 
décimes par analogie à ce qui vient d’élre dit. , 

Profi&rtiùna par hs décimaiea. 

Nous allons faire une règle de proportion dont les ternies 
seront composés d’entiers et de décimales. 

J’ai acheté avec 8so fiv 4o centimes 4^0 mètres de toile , 
combien en achèterai-je avec îaao fr? Pour faire cette opéra- 
tion, il faudra égaliser le premier et le troisième terme, composé, 
savoir : le premier de centaines , diiaines de francs et dizaines 
de centimes , et le troisième composé de francs ( laSo). 11 
faudra transformer l^s deux termes chacun en une somme de 
centimes , sans changer la valeur de ces deux termes ; le pre- 
mier deviendra une somme de centimes en retranchant la vir- 
gule , 83o4o centimes , et le deuxième au lieu d’être une .somme 
de francs deviendra une somme de centimes en ajoutant deux oo, 

1 2Ô000. 

Nous allons placer ces deux proportions ; nous ne nous occu- 
perons que de lu dernière dont deux termes seront réduits eu 
centimes. 

83o fr. 4o c*’:42n mètres:: laSo :a?. Cette proportion est 
changée en celle-ci : 

83,o4oc‘: 42 o“‘ ;; laSooora;. 

420 



000000 

246000. 

4f)20OO. . 



idtioooo 


J 83040 




498240 


1 622 mètres -t- 


mètre. 



iSStioo 

16G080 

173200 

i6<îo8o 



09 1 20 
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. Le premier terme , dira le moniteur, est de fjualre-vingt- 
trois mille quarante centimes ; je second quatre cent vingt mètres 
sans fractions, et le troisième est do cent vingt -trois mille 
centimes ; nous allons multiplier le dernier terme à droite par 
le second à gauche , et ce qui en proviendra sera divisé par le 
premier ternie , le quotient représentera la quantité de mètres 
et partie de mètres que nous pouvons acheter avec nos i aâo fr. 
ou i25ooo centimes, parce que si nous opérons bien, nous de- 
vons savoir , avec précision , ce que nous pouvons acheter avec 
la deuxième somme ou troisième terme , puisque nous connais- 
sons la quantité de mètres que nous avons acheté avec la première 
somme. Le moniteur fera la règle avec les élèves, ainsi et comme 
nous l’avons expliqué , lors des proportions conoposées de termes 
dont les sommes ne contenaient que des entiers. 

Nous allons néanmoins répéter cette même proportion encore 
9 . fois : dans la première , nous ne réduirons point en décimales 
les premier et second termes , nous nous contenterons de multi- 
plier le deuxième par le troisième, ou le troisième par le 
deuxième; nous ajouterons alors, au produit de la ntnjtiplioa- 
lion, deux décimales ou deux zéros, parce que le djvjseur est 
composé de centimes ou centièmes; npus procéderons ensuite 
comme il a été procédé ci-dessus : 

8ôofr. 4oc. : 420 : : i a3o : x. 

4ao 
a40i)o 
4f)2o 
5 ifitioo 



Avant de faire la division do Ip somme on produit SifiCoo 
par 85o fr. 4o centimes , jl faut ajouter deux zéros an divi- 
dende qui n’est composé que d’entier , et retrancher la virgule 
qui sépare les entiers des centimes du diviseur, nous avons alors , 
comme à la division précédente , 5ifiGoopo centimètres divisés 
par 83o4o centimes ou centièmes de francs. 

Lnlifl nous procéderons ü la division des SiGGoooo cenli- 
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mètres par les 83o4o centimes, et nous pousserons cette division 
à un millième près , en ajoutant trois zéros au restp , pour avoir 
des dixièmes , des centièmes et des millièmes de mètres. 



EXEMPLE : 

5i66oooo'-“* f 83o4o* 

498249 (iaa mètres. 

oi836oo 

166080 

i7-5aoo 

166080 

0091200,00 f 83o4o 

85 o 4 o ) logmillim. -f-gj^demillim. 

08 1 6000 
747'^®*^ 

68640 

Le moniteur dira : pour pousser la division à un millième 
çrès, nous avons ajouté au reste du dividende trois zéros, noua 
1 iavons donné par suite mille fois plus do valeur ; nous n’avons 
obtenus jusques à ce moment que dos entiers ,622 mètres ; nous 
allons obtenir des décimètres , des centimètres et enfin des 
millimètres. 

Le reste est de 7—^ de mètre qui peut s’écrire 0,9120 de 
mètre, neuf mille cent vingt dix- millièmes de mètre ; quand 
l’on n’a point d’unités , que l’on n’a que des fractions d’unités, 
on met un o à la place des unités d’entiers , on met ü la suite 
à droite lés décimales , il n’est pas nécessaire de mettre le dé- 
nominateur dessous ; la virgule entre le o et le 9 annonce que 
ce qui est à droite est des parties de francs, de dix en dix fois 
plus petites ; que pour marquer des dixièmes d’entiers , ou 
met 0,1 ; pour marquer un centième , on écrit 0,01 ; que pour 
marquer un millième , on écrit 0,001 , etc. , etc. 

Revenons aux 91 ao de reste, formons un nouveau dividende, 
ajoutons trois zéros pour avoir des millièmes , nous avons uo 
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nouveau dividende C) 120000. Si dans les riiu| premiers cliilTres 
nous trouvons le diviseur 85o4o nous avons au (jiiotient de4 
dixièmes d’entiers , nous dirons donc en prenant cinq cliifl’res 
en g 1200 combien de fois le diviseur 85o4o ? Nous trouvons 
qu’il y est contenu une fois , je pose i au quotient aux déci- 
mètres ou dixièmes d’entiers , je porte- 85o4oX 1 =85o4o sous 
le dividende 91200; je fais la soustraction, il me reste 81 Go, 
je descend un o pour former avec le reste 8160 un nouveau 
dividende , j’ai 81G00. Si le diviseur 8ôo4o y est contenu , j’au- 
rai des centimètres ou des centièmes de mètres , dix fois plus 
petits que les décimètres ou dixièmes de décimètres; 85o4o ne 
pouvant être contenu dans 81600, je conclus que je n’ai point 
de centimètres , je mets donc zéro au quotient ; enfin je des- 
cends le dernier zéro à droite du dernier dividende 816000 , je 
forme le nouveau dividende 816000. Si le diviseur se trouve 
contenu dans ce dernier dividende , nous aurons des millimètres 
ou des millièmes de mètres , nous trouvons que le divi- 
seur 85o4o est contenu cent fois dans 816000, je place 9 au 
quotient è droite du zéro , je multiplie ensuite le diviseur 85o4o 
par 9= 747860, je place cette somme seus les 816000 divi- 
dende; la soustraction opérée , il me reste 66o4o, qni sont le» 
soixante huit mille six cent quarante de quatre-vingt-trois mille 
quarante, d’un millimètre (ce qui n’est rien) , on place ce reste 
ainsi d’un millimètre. 

Pour faire la preuve de la règle de trois nous allons prendre 
le même exemple, nous ne pousserons les divisions que jusqu aux 
centièmes de mètres ou aux centimètres. 

Notre première proportion était avec le quatrième terme : 

83o f. 40: 420“, 00: : 12ÔO f. 00:622“ ioc''“-|-5ivf°. 

Notre règle a été bien faite, le quatrième terme de la pro- 
portion suivante sera 4^0 mètres 00. Nous disons : 

12Ô0 f. 00:622“ 10 c''“-f-|Fc:^::83o f. 4o:42om.oo. 
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Nous feroni la règle suivante pour trouver le quatrième torm«. 
Nous dirons : 

I 23 o fr. 00 : 62a" 1 0* ^ : : 83o, 40 : ce. 

fi 22 .,IO-)- 

83o4oo 

1660800. 

166080... 

4<)S24o.... 

5 I 0&9 I 84«o 
81600 

1 23 o,oo 
4ao,oo 

0246000 

246000 

000000 

Douze cent trente francs ou cent vingt-trois mille centimet 
sont à six cent vingt-deux mètres dix centimètres, plus les quatre • 
vingt-un milleGcentde quatre-vingt-trois mille quarante d’un cen- 
timètre .comme huit cent trente francs quarante centim. ou comme 
quatre-vingt-trois raille quarante centimes sont à x l’inconnu. 

Nousmultiplions 85o4o par C22 , 1 o = 5 1 65g 1 84oo= cinqLil- 
lous cent soixante cinq millions neuf cent dix huit mille quatre 
cent millièmes d’entier, ce qui nous donne, en retranchant 
quatre décimales ( puisqu’elles se trouvent , savoir : deux dans 
le multiplicande et deux dans le multiplicateur ) , nous avons 
51691 entiers -|- 84 centièmes d’entiers -|- 00 aux millièmes et 
aux dix-millièmes ; il faut ajouter à cette somme la fraction 
d’un centième; lesquels 8i6ooX85o4o multiplicateur, 
divisé par son dénominateur 85o4o représentant l’entier, nous 
donne 81600 dix-millièmes de francs et d’entiers ou 81680 cen- 
tièmes de centièmes; nous portons les 81600 dix-millièmes sous 
le produit de la multiplication 5 165918400 en plaçant chaque 
rhiirre sous le chiffre correspondant , c’est-à-dire , les dix-mil- 
lièmes sous les dix-millièmes, etc. Nous disons 0-^0 aux dix- 
millièmes— o , o-|-o aux inillièmes = o , 4“l-6 centièmes 
= 10, je place 0 aux centièmes et retiens 1 ; 1 de retenu -j- 8 



5 166000000 
4naooo 
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= 9, 9~|-i = lOjje pose o aux dixièmes et retiens 1 pour être 
porté aux entiers , 1 de retenu a-|-8=io, je pose o 

aux dizaines et retiens 1 , pour être porté aux dizaines; 1 do 
retenu -|- 9== 10, je pose o aux dizaines et retiens 1 , 1 de re- 
tenu -j-5= 6 que je pose aux centaines d’entiers, je descends 
successivement les chiffres 6 , 1 et 5 , que je place b "aiiche , le 
premier 5 aux unités de mille, le deuxième i aux dizaines de 
mille , et le troisième 5 aux centaines de mille , j’ai , par 
suite , la somme 5, i GG, 000, 000 dix millièmes à diviser par 

123.000 420,00 , c’est-îi-dire , j 20,000 se trouve 

42.000 fois dans 5, 166,000,000. Nous avons donc bien opéré , 
puisque noi^ avons trouvé pour quatrième terme de notre pro- 
portion 42,000 qui était le deuxième terme de la première 
W;gle de proportion que nous avons faite. 

Nous n’emploierons point ici , ni dans la première partie d« 
mon ouvrage, les fractions des fractions, et par suite celles 
livH que nous avions dans les opérations précédentes, attendu 
que je ne ]>arlerai des fractions do fractions de toute espèce, 
que dans la deuxième partie. L’on peut , comme je l’ai dit h la 
règle de trois , former huit proportions de la même , quand on 
connaît parfaitement le quatrième terme de cette dernière. Je 
vais les mettre ici , elleiS serviront d’exercices. 

SlîoVio' : 420“ ”ia5o' : 622"io' "' + 

8Ü0 4” :i 23 o^ î; 420“ : G22"io'‘"‘-f 

022”io''"'-l-fi|^ :i 23 o. :: 420 : 83o'4o*. 

622 10 -t-TTs^ : 420" ::i 23 o' ; 83o'4o'. 

: 83o'4o" 622"io"-“‘ + f|fp : 420". 

>200 : 622“io'."' + |||f::: 83o'4o' : 420". 

420" : 83o'4o' 622"io' -•+ :i23of. 

420 : 622"io%- + 5i|^:: 83o'4o' ....:i 23 o'. 

^ oilà donc huit proportions formées d’une seule ; mais il e.tl 
b remarquer que, si l’on changeait l’énoncé de la question, on 
^ 11c trouverait plus le quatrième terme, on formerait au contraire 
Iniif proportions différentes. 



n I r . - '» 
e 3 «■ 4 y • 

8_i 

U 3 >^“4 o * 
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Proportions nouvelles et par quatre termes différens, pouvant 
être placés en trente-deux proportimis. 

Nous ne donnerons qu’un exemple. Si nous disions avec 800 f. 
^0 cent, nous avons acheté 622 niètres-j-io cenlimètros-|-les 
d’un centimètre de toile, combien en achèterions -nous 

tj J w 4 ® 

avec i,25o f. ? Nous ne trouverions plus pour quatrième terme 
420 mètres, nous en trouverions un beaucoup plus fort en 
somme. 

Si nous disions encore avec i, 25 o f. nous avons acheté 420 
mètres, combien ea achèterons-nous avec 83 o ♦. 4 ® cent.? 
Nous ne trouverions plus le quatrième terme 622 mètres 10 cen- 
timètres nous aurions un quatrième terme de beau- 
coup moins de valeur. 

Nous allons donner ces deux proportions avec leur quatrième 
terme , que l’on verra bien être différent. Dans la première , 
nous n’aurons plus pour quatrième terme 420 mètres, mais 
921 mètres 3 i centimètres -|- de centimètres; dans la 
seconde, nous n’aurons plus pour quatrième terme 622 mètres 
10 centifnètres-}- de centimètres, mais nous aurons 280 
mètres -j - 55 centimètres -j- 7^2^. 

Nous allons chercher le quatrième terme des deux propor- 
tions pour faire mieux sentir les différences. 

«S3o fr. 40*: 62amètres::i2Ôofr. + 

6az 

2460 

24Ü0. 

7080 . . 

765060 



Mais comme il y a deux décimales au diviseur 83 o f. l\o c. , 
' il faut aussi en ajouter deux au dividende. 
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SAVOIE : 



j65o6ooo ( 83o4o 

747360 \ 921 mèlres. 

177000 
1 66080 

I or )-200 

' 83o4o 

26160 

Pour avoir deux décimales, j’ajoute deux zéros au reste, 
|)our former un nouveau dividende, 

iAVO I H : 



2616000 ( 83 o 4 o 

24ç)i20 ( 3 i centimètrig. 

124 t <00 

83o4o 

4 1 760 de reste , ou 
Passons à la deuxième proportion. 



i23ofr. : 420 "'- ;:83o"4o* : 283 -'- + 55'."’ + 7 ;^'’^. 

420 



00000 
I 66080 . 
332160 , , 

34876800 

246000 

1027680 

984000 



1 23,000 ■» On a ajouté deux décimales au 

— >diviseur, parce que le multipli- 
) cande en avait deux. 



. i 283 



Pouravoirles centimètres, nous 

o^obboo I /avons ajouté 2 décimales au reste 

J (pourformerunnouveaudividendc. 



67800 

6780000 

6i5ooo 

63oooo 

6i5ooo 

iSooo 



( 12.1000 

l 55 + ^3^. 
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Non* allons passer maintenant aux l'ègles composées de livres, 
sous et deniers. 

Le moniteur dira aux élèvos : 

une liv. = 20 s. , 20 s. =uneliv.; i s. = 1 2 d., iq d.= 1 s. 

Addition de livres , sous et deniers, et preuve de cette règle 
par la soustraction. 

83 o'+ i 5 *+ii'‘ 

4^9 + • 5 - 1- 1 0 
540 + '9 + 7 
2493 +12+8 

Produit.. 4'®4' + e3‘.f-oo 
Preuve... 22i3 + 3 * + oo 



Le moniteur dira aux élèves, place* 83 o liv. -|-i 5 s. -|-n d., 
savoir, 1 aux unités de deniers, etc. , ainsi de suite pour les 
autres sommes; tirez un trait sous ces quaft’e sommes; addi- 
tionnez en commençant par la droite , et dites aux deniers 1 
aux unités de deniers-|-o= 1 , i-|-7 = 8, 8-[-8=i6; je 
viens ensuite aux dixaines de denier, et je dis i dizaine -)-i 
dizaine = 2 dizaines de deniers ou 20 deniers 2 o-j- 16 = 36 
deniers. Comme il faut 1 2 den. pour faire 1 sou , nous dirons 
en 36 deniers 12 est contenu trois fois, sans reste; par suite, 
36 deniers = 5 sous : nous posons zéro aux deniers , et retenons 
3 sous , pour être additionnés avec les sous; nous venons aux 
unités de sous , et disons 3 sons de retenu -j -3 = 6 , 6 -j- 5 =ii, 
ii-j-9=20, 20 -(-2 = 22 sous ; je place 2 aux unités de sous, 
je retiens 2 ou deux dizaines de sous pour être additionnées avec 
la colonne des dizaines de sous; je dis donc , 2 dizaines de re- 
icnu-j-i = 5 , 3 -|-i= 4 » 4 ~t-*== 5 -|-i =6 dizaines; et comme 

six dizaines de sous font trois livres , puisqu’il faut deux dizaines 
de sous ou deux fois dix spus pour faire une livre , nous rete- 
nons 3 liv. pour être portées à additionner avec les unités de livres 



Digilized by Google 




< '^00 ) 

(({ii.nnd on a de grandes additions , et que l’on a un nombre 
impair de dizaines , par exemple i 5 dizaines de sous , nous di- 
rions la moitié de i 5 est 7-)- une demie, ou 7-|-une dizaine 
de sous enfin = 7lir. lo s.). deviens à la colonne des unités do 
liv. et je dis, 31 iv. deretenu-(-o=5,3-|-9=i2, i2-(-o=i2, 12 
-|-2 = 14. Je pose 4 auic unités de livres, et retiens 1 pour étr»! 
porté à additionner avec les dizaines de francs; je dis 3 aux 
dizaines de francs -|- 1 de retenu = 4>4~{“â = 7, 7-j-4 = ii, 
1 1 g = 20 ; je pose o aux dizaines de francs, et je retiens i 
pour être porté à additionner avec la colonne des centaines. Je 
continue , 8 auX centaines 2 de retenu =10, io-j- 4 =i 4 , 
i4-|-5=i 7, i7“(-4 = 2>;je pos® • aux centaines, et retiens 
2 pour Être porté aux unités de mille : 2 aux unités de mille 
-|-2 de retenu = 4 mille; je place 4 aux unités de mille. Ces 
quatre sommes réunies, si j’ai bien opéré, =4io4 liv. -|- 2 s. 
Pour faire la preuve de cette règle , on se sert de la soustrac- 
tion; mais au lieu d’opérer h gauche, nous commencerons par 
la droite; et pour que notre règle soit bonne , il faut que nous 
n’avons rien de reste quand nous ferons la soustraction des 
deniers. Nous procédons ainsi : nous disons au produit qui de 4 , 
ou qui de 4 mille pale la colonne des unités de mille 2 mille , 
reste 2 mille; ces deux mille valent 20 centaines ; je dis alors 
20 centaines -j- 1 centaine (qui se trouve au produit) = 21 cen- 
taines; qui de 21 centaines paie la colonne des centaines de 
francs montant è 8 -j- 4 -j- 3 -|- 4 = 19 » reste 2 centaines qui 
égalent 20 dizaines, 20 dizaines -}-o = 20 dizaines; qui de 20 
dizaines paie la colonne des dizaines montant à 3-[-3-|-4-j-9 
= 19, reste 1 dizaine; 10 unités -f- 4 unités au produit-[-i4 
unités; qui de i4 unités paie la colonne des unités de francs 
montant à o-j-9-|-o-|-2=ii, reste 3 unités, 3 unités de 
liv. =60 sous, Go-|-2 au produit=62 sôus; qui de 62 s. paie 
fa colonne des unités et des dizaines de sous montant à 5 unités 
de sous-}-5-|-9-|- 2 = igs.,i9-|-io-j->o-|-io-|-io = 59 s., 
reste 3 sous : puisqu’un sou vaut 12 deniers, 3 sous doivent 
valoir 56 deniers; qui de 36 deniers pale les colonnes des de- 
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niers montant à i -j-o-f- 7-|-8 = i6-|- io-|- »o = 36 , reste o. 
Donc la règle est bonne. 

Le moniteur , au premier exercice arithmétique , fera lire sur 
son ardoise la règle faite ; il fera en sorte que cette lecture se 
fasse le plus partiellement possible , pour que le tour des élèves 
venant plus souvent pour cette lecture, ils prêtent plus d’attention , 
et qu’enfin l’émulation soit plus excitée. Au second exercice , il 
dicte les sommes à additionner : celui des élèves qui aura le plutôt 
fait et le mieux sera le premier. Bien entendu que la même règle 
est vue trois fois dans la même séance : i ° elle est dictée et faite 
par le moniteur, 2° elle est lue , et 3 ° elle est faite par les élèves. 
Enfin, pour abréger je n’ai donné ici qu’une seule règle ; mais le 
maître fera en sorte que l’on fasse d’abord des additions très- 
peu considérables de livres et sous , ensuite de plus en plus fortes. 
Quand les additions de sous et deniers seront connues, on pas- 
sera à celles de livres , sous et deniers. Le moniteur, au second 
exercice au cercle arithmétique , demandera aux élèves com- 
bien une livre fait de sous , combien il faut de sous pour faire 
une livre , combien un sou fait de deniers , combien il faut de 
deniers pour faire un sou. Toutes ces questions se feront , et les 
réponses auront été précises avant de commencer toute addition. 



Passons à la soustraction des livres , sous et deniers. 




Reste. . . 



Preuve . 



327 '+! a* -P 7 ** 
349' -|- 18’+ iü'‘ 
077 '+ 1 3' -P 9“ 
327'+ I a* + 7‘* 



Le moniteur, dira : on doit 327 liv. 12 s. -(-7 d. On pai# 
249 liv. 18 s. -|- 10 d. , combien reste-t-on à payer? 

Il leur dictera la manière de placet leur somme , et dira en- 
suite , eu commençant par les deniers , qui de 7 deniers en paie 
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10, ne SC peut, j’empninle i s. sur les 12 s. : ce sou vaut la 
deniers, 12 den. -(-7= 19 ; qui de 19 den. en paie 10, reste 
9 , je pose 9 aux unités ; je viens aux sous et je dis, qui de 1 1 s. 
(12 s. sont réduits à 1 1 par l’emprunt) paie 18 s. , ne se peut, 
j’emprunte i sur le chiffre 7 aux unités de livres : cet 1 vaut 
20 s. ,20 s. -|-ii= 5 i; qui de 3 i s. en paie 18 , reste 1 3 s. : 
je viens au chiffre 7 aux unités de francs; comme le chiffre 7 ne 
vaut plus que G francs , îi cause de l’emprunt, je dis qui de G I. 
paie 9 liv. , ne se jicHt, j’emprunte j sur le chifl're 2 aux dixaines 
de francs qui vaut dix unités de francs , je dis io-j-6= iG; qui 
de I G paie 9 reste 7 ; je viens aux dizaines de francs , je dis 
le chiffre 2 ne vaut plus qu’un, à cause de l’emprunt; qui 
d’une dizaine en paie 4 ne se peut, j’emprunte 1 sur le chiffre 3 
qui vaut 10 dizaines , lo-j- 1 = > > >' ^ni de 1 1 paie 4 reste 7 , 
je plp.ee ce 7 sous le chiffre 4 aux dizaines ; le chiffre 3 ne vaut 
plus que 2 , je dis donc qui de 2 — 2=0. \oilà la règle faite; 
il restera à payer 77 liv. i 3 s. -(-9 den. Pour savoir si la règle 
est bonne, il ne faut qii* faire l’addition de la somme payée à- 
compte avec celle due en reste; si le produit de ces deux sommes 
égale la somme due précédemment , on a bien opéré. Nous 
voyons que nous avons bien opéré , piiisqu’en additionnant la 
somme payée à-comple et ce qui reste dû , nous reprodui- 
sons la somme 327 liv. 12 s. 7 den. 

Passons à la multiplication, i® des entiers par les sous et la 
réduction des produits en livres ; 2° à la multiplication des en- 
tiers par les deniers , et de la réduction des produits en sous et 
en livres ; 3 ° à la multiplication des entiers par livres , sous et 
deniers. 

Supposons que nous voulions acheter vingt -cinq bouteilles 
d’eau-de-vie è 19 sous. Nous placerons notre règle ainsi qu’il 
suit : 

25 bouteilles d’eau-de-vie , 
à, . . . 19 sous. 

22Ô 

25 

4^5 .sous. 
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Nous avons pour réponse que vingt-cinq bouleilies d’eau-de- 
vie à 19 sous nous couleront 475 sous. Nous ferons la preuve 
de cette règle de deux manières : la première , par la preuve de 
9 , et la seconde en multipliant le môme nombre de bouteilles 
de vin jwr des centimes représentant les 19 sous. 

Je dirai, pour ce qui est delapreuvedeg, qu’elle ne peut servir 
que pour des entiers multipliés par des entiers ou par une somme 
de même espèceic’est-à-dire ou toute de liv. , ou toute de s. , etc. Il 
s’agit de faire d’abord le signe multiplicatif, d’additionner de droite 
à gauche le multiplicande , de sortir de cette addition tous les 9, 
et mettre le reste à droite et dans la fourche du signe. Ici nous 
dirons au multiplicande 5 -j- 2 = 7 ; nous n’avons point de 9 à 
sortir , puisque 7 est une valeur moindre que g : nous portons 
le chiffre 7 h droite du signe. Nous venons ensuite au multipli- 
cande, et disons g-[-i = io, 10 — 9, R. 1; nous portons ce 
chiffrte 1 dans la fourche à gauche du signe , et multiplions 7 
par 1 , 7 X 1 == 7 ; nous portons ce chiffre 7 dans la fourche au 
haut du signe. Pour que la règle soit bonne, il faut que nous 
ayons dans le produit 7 de reste , tous les 9 sortis : nous disons , 
additionnant de droite à gauche, le produit et horizontalement 
5-]-7= 12, 12 — g, reste 5 , 3-|-4 = 7; j’ai donc 7 de reste, 
je porte ce 7 au bas du signe : je suis dès-lors convaincu que 
ma règle est bonne , puisque j’ai trouvé 7 de reste au produit. 

Cette preuve est très-fautive , car on peut avoir très-mal opéré 
dans cette circonstance , et trouver tout de même 7 de reste , 
les 9 sortis : par exemple , si au lieu d’avoir un produit de 
475 s. , on avait 574 s. ou 74a. s. , ou 754, etc. , on trouverait 
pareillement 7 de reste , les 9 sortis ; cependant ces trois règles 
seraient fausses , chaque produit serait plus fort et l’erreur serait 
considérable. Pour le premier produit, on dirait l^-\- •] ^ \ i 
Oter 9 , reste 2 , 2 -j- 5 = 7 : on trouve donc pareillement 7 de 
reste , o distrait de l’addition horizontale , etc. La preuve de la 
multiplication doit se faire par la division, on est plus certain 
de son opération ; du reste , la preuve de neuf ne peut servir que 
pour des entiers et non pour des entiers et fractions , à moins 
que ce soient des fractions décimales. 
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Pour faire la preuve de la mulliplication des vingt-cinq bou- 
feilles de vin par lo sous, et pour savoir si le produit 4?^ sous 
est bon , je vais faire la multiplication suivante : 

SAVOIR : 

a5 bouteilles de vin , 

i..,. g5 centimes. 47^ sous. 

■ a5 u5 liv.iâs. 

aaS 

23 II . 7Ô< viii. 



Pour savoir si ce produit = les 475 sous, je m’en convaincrai 
de deux manières : la première , je réduirai le», sous en cen- 
times, en multipliant les sous parle chiffre ô, parce que, comme 
vous le savez, i s. =5cent. , 475x5=a,Ô75 cent. J’ai donc 
bien opéré , puisque j’ai reproduit par celle multiplication ia 
somme de centimes. Pour connaître combien ces deux pro- 
duits , savoir le premier, forment de francs et centimes , je ii’ai 
qu’à retrancher les deux derniers chiffres à droite par une vir- 
gule (23,75); j’ai vingt-trois francs soixante-quinze centimes. 
Pour réduire les 475 s. en livres, on s’y prend do la manière 
suivante ; on retranche par une virgule le dernier chiffre à 
droite de 47>5; le premier chiffre à droite représente toujours 
des sous et vaut 5 s. , les deux autres à gauche représe.otent 47 
dizaines de sous ; mais comme il faut 2 dizaines de sols pour 
former une livre , je prendrai la moitié de 47 » et je dirai , en 
procédant par la gauche, la moitié de 4 est de 2 , que je pose aux 
dizaines de francs; la moitié de 7 est 5 et demi, je pose 3 aux 
unités de francs; et comme ce demi vaut 10 sous, j’ajoute ces 
lo s. avec les 5 qui sont déjà aux sous, en disant io-|-5 = i3. 
Par ce moyen, je trouve que 475s. = 251iv. i5s. , ce qui se rap- 
porte parfaitement à la somme de 2S fr. 5o cent. ; car, comme 
vous le savez, 78 cent. = i5 sous. 

On pourrait encore par la division réduire les sous en livres ; 
on diviserait les 475 s. par 20 s. , puisque 20 s. = une livre. 

»4 
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t AVOIR : 

475* ( 20 AOllS. 

40 \ a3 liy. + de sou ou aS liv. 1 5 sous. 

75 

- 60 
15““ 

Passons à présent à la multiplication des entiers par les de- 
niers ; nous réduirons le produit en sous et enfin en livres. 

i53o oranges, 
à. . . . f) deniers, 

font.. >3770 deniers. 



On peut réduire ces 13,770 deniers en livres et sols de plu- 
sieurs manières ; nous allons les exécuter , ensuite nous en don- 
nerons les explications. 

13,770 den. ( la deniers. 

1 a • \ 1 14,7' 6'' ou 57 liv. 7 8. 6 den. 

17 57,7 s. 6 den. 

13 , 

57 

48 

’ 090 
84 

06 

Nous réduirons d’abord ces 13,770 den. en sous, en divisant 
cette somme paria den. représentant 1 s. Nous dirons eni3 
combien de fois 1 2 ? une fois ; nous plaçons 1 au quotient , et 
nous multiplions le diviseur 1 par 12=1 a. Le chiffre 1 posé au 
quotient , représente 1000 s. , parce que le diviseur s’est trouvé 
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eontenu dans les mille du dividende; nous portons la sous i3, 
La soustraction opérée , il nous reste i ; nous descendons à côté 
de ce chiffre i le cliiffre 7 , placé aux centaines du dividende ; 
nous disons en 1 7 combien de fois i a ? une fois ; nous plaçons i 
au quotient à la colonne des centaines , droite du chiffre 1 pré- 
cédemment placé; nous multiplions le diviseur 12 pan = 12; 
nous portons cette somme 12 sous 17, dernier dividende. La 
aoustraction opérée , il nous reste 5 ; ikmis descendons à droite 
de ce chillrt! le chiffre 7 , placé aux dizaines du dividende ; 
nous disons en 67 dizaines combhm de fois 19? quatre fois; je 
pose 4 iiu quotient aux dizaines, je multiplie le diviscuir 12 
par 4 — 48, je pose 48 sous 57. La soustraction opérée, j’ai un 
reste 9, re|)résenlant neuf dizaines ; je descends le chillre o der- 
nier à droite du dividende et aux unités 9-)-o=90 unités; en 
90 combien de fois 12? sept fois; je pose 7 aux unités du quo- 
tient 12X7=84; je porte ces 84 unités sous 90. La soustraction 
opérée, il me reste 6 den. ; je porte ces G deu. au quotient à la 
colonne des deniers : la <Iivision ainsi faite , me donne au quo- 
tient i,i 47 *• 8 den. Pour réduire les 1,147 *• livres, jo 
retranche , comme il a été dit , la dernière ligure par une vir- 
gule : la ligure à droite retranchée représente des unités de 
sous, tous les autres chiffres il droite représentent 1 14 dizaines 
de sous ; mais comme il faut 2 dizaines de sous jiour faire une 
livre, nous prenons la moitié de 1 14 ou nous divisons ii4 par 
2 ; nous trouvons par cette division , ou en prenant la moitié , 
67 liv. ; nous plaçons 7 aux unités de francs, et 5 aux dizaines 
de francs = 57 liv. Ainsi , 1 , 5 oo oranges b 9 den. nous ont coûté 
10,770 den., ou 1,147 s. G den. , ou enlin 5 j liv. 7 s. G den- 

Passons h la multiplication des entiers par livres et sous. 



I 

•I 

i] 
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SAVOIR ; 



84 mètres de toile, 
à la liv. 17 s. le mètre. 

Ï68 

840 

10 8. 7 42 

5 s. ^ ai 

3s.leio*.= 8 liv. 8s. 



1070, liv. 8 8. 



Nous commencerons à multiplier les 24 mètres par la fr. 
» 1 68 liv. -j- 84 o liv. Pour 10 s. nous prenons la moitié de 84 , 
ce qui nous donne 4^ liv. : nous prenons la moitié de 84 pour 
10s., parce qu’à 1 fr. le mètre 84 = 84 f. ; mais comme 1 o $. 
est la moitié d’un franc, nécessairement nous prenons la moitié 
de 84. Pour 5 s. , nous prenons le quart de 84 ou la moitié du 
produit de 10 sous, parce que 5 est le quart d’un franc ou la 
moitié de 10 s,; en6n , pour 2 s. , nous prenons le dixième de 
84, parce que 2 représente un décime ou la dixième partie 
d’une livre , ou enfin , 84 étant multiplié par 2 s. , représentera 
84 déc. ou 84 doubles sous ; enfin , ces 84 déc. = 8 liv. 8 s. , 
parce que 4 doubles dizaines de s. = 8 s. Enfin, si .on veut avoir 
les francs ou livres que représentent 84 décimes, on retranchera 
le dernier cIiHTre à droite , celui qui est à gauche le chitire 8 = 8 
liv., et le chiifre à droite l^ est doublé, parce que 4 décimes re- 
présentent quatre fois 2 s. qui égalent 8 sous. 
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Multiplication des entiers par livres , sous et deniers, 
8 AVOIR : 

4 a 4 aunes de toile , 
à 40 "f-pden. 

38 16 
16960 



Pour 10 8. 


i 


212 


5 8. 




106 


a 8. 


. . le lo* 


42' 8‘ 


] 8. 


. . le 20* 


^ 4 


6 deniers . 7 


uy la 


3 deniers. 


5 6 




a 1 


,173* lO’ 



Nous multiplions, contme on le voit, les entiers par les en- 
tiers, multiplicande X 9 unités d’unité = 3 , 6 i 6 unités. Lé 
deuxième produit 1G960 provient delà multiplication du multi- 
plicande parie chilTre 4 aux dizaines du multiplicateur— 16960; 
pour dix sous j'ai pris la moitié de 4^4= 2 12 ; pour cinq sous 
on prend le quart de 4>4t ou la moitié de ce qu’a produit dix 
sous; pour deux sous, je prends le dixième de 4^4: j^ , 
deux sous ou un décime multipliant 424 = 424 décimes ou 424 
pièces de deux sous ; je retranche le chiflre 4 par une virgule , 
ce chiflrn représente quatre doubles sous , ou quatre décimas , 
ce qui =7 8 s. ; je place 8 s. aux sous; je viens ensuite aux 42 à 
gauche de la virgule , ces 42 représentent 42 doubles dizaines 
de sous , ou 42 dizaines de décimes , et comme une dizaine de 
décimes ou dix décimes, ou enfin une dizaine de doubles sous 
ou dix sous= 1 fr. ou 1 liv., les 42 dizaines de décimes ou les 
42 fois dix doubles sous = 42 liv., je porte donc 42 liv., savoir: 
9. aux unités de livres sous le chilTre 6 , et 4 aux dizaines de 
livres sous le 0 , dans la direction horizontale des 8 s. déjà pla- 
cés. Pour I s. je prendrai le vingtième de 424 f ou la moitié de 
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4*î liv 8 s. , produit des deux sous = 2 1 liv. 4 *• » pour les 9 d. 
je prendrai pour G d. la moitié de 21 liv. 4 s., produit d’un 
8ous=io liv. 12 s.; enfin, pour 5 deniers, je prendrai la 
moitié de 1 o liv. 12s., produit des six deniers, = 5 liv. 6 s. ; 
je fais l’addition , je trouve que 4a4 aunes à 4o liv. 18 s. -f-Q d., 
ont coûté 21173 liv. 10 s. 

Les maîtres et moniteurs feront faire aux élèves des multi- 
plications comparées plus ou moins fortes , et feront toujours 
faire les trois exercices arithmétiques. 

Passons maintenant à la division. 

♦ 

La division sert de preuve à la multiplication , comme la mul- 
tiplication sert de preuve à la division. 

Nous avons 47^ s. h diviser entre vingt-cinq personnes, com- 
bien revient-il à chacune, ou bien, nous avons acheté d’une 
part vingt-cinq bouteilles de vin qui nous ont coûté 4?â s., com- 
bien nous revient chaque bouteille? Nous allons voir que cha- 
que bouteille nous revient ü 1 9 s. ; l’autre division peut s’énon- 
cer ainsi : avec 475 s. j’ai acheté 19 bouteilles de vin , combien 
inc revient chaque bouteille? Réponse, a5 s. 



47»5 ( 25 

^ j »9 8. 

223 

225 

■■ ' IL 

000 



47»5 ^ 19 
38 ( 25 s. 

095 

95 



00 



Celte division nous sert de preuve à la multiplication que 
nous avons faite , lorsque nous avons voulu savoir combien nous 
Coûterait vingt-cinq bouteilles de vin à 19 s. Nous sommes donc 
certains que ces vingt-cinq bouteilles de vin nous auraient coûté 
470 s. Nous n’expli<|uerons point cette règle, c’est-à-dire, nous 
n’écrirons point les opérations de celte règle; j’ai fait une autre 
division à côté, qui est encore la preuve de la première; elle 
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en est l’inverse. Je ne fais point ici la preuve de ces deux di- 
visions par la multiplication , puisque la multiplication a été faite 
précédemment; je dirai seulement, comme je l’ai déjà dit, que 
la division est la décomposition de la multiplication , dès qu’elle 
fait retrouver les deux termes , qui , multipliés l’un par l’autre, 
ont formé le dividende. ' 

Passons à la division des deniers; avec 15770 deniers nous 
avons acheté i 53 o oranges, combien nous revient chaque 
orunpre. 

% V 

13,770* f » 55 o 

13,770 ^ 9 deniers l’orauge. 

Nous avons donc bien opéré, puisque nous retrouvons le 
multiplicande et le multiplicateur de la multiplication des i 53 o 
oranges par 9 deniers, règle précédemment faite, nos i 53 o 
oranges ont donc réellement coûté 13770 deniers. 

Et comme nous avons réduit nos 13770 deniers en livres et 
sous, examinons si les 67 liv. 7 s. 6 d. , sont tellement la 
somme que nous avons fournie pour i 53 o oranges à 9 deniers; 
disons donc, i 55 o oranges nous ont coûté 67 liv. 7 s. 6 d. , 
combien nous a coûté ou nous revient chaque orange. 

57' 7' C t i 53 o oranges. 

X ao î 

1 140 
7 

'> 47 ' 

X la 

2294 
. . I 1476 

13770 < i 55 o oranges. 

'^770 ( 9 deniers, 

ooooo . 

Nous ne pouvons faire notre division sans réduire les livres 
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en 80U8 , parce que le dividende 1 55 o n’est point contenu dans 
57 liv., et que, par suite, chaque orange coûte moins d’une 
livre; nous multiplions donc les Ô7UV. par 20 s., valeur d’une 
jivro en sous,= ii4o s., auxquels sous nous ajoutons 7 unités 
de sous qui sont au dividende , nous avons , par l’addition , 
rii 47 S-. produit de la réduction des 67 liv. en sous ,-{-7 s.; 
nous voyons , en outre , que dans 1147 s. , le diviseur 1 55 o ne 
peut être contenu , nous en concluons que chaque orange n’a 
pu coûter un sol; enfin, nous réduisons en deniers las ii47> 
et nous les multiplions par 1 2 deniers , valeur en deniers d’un 
sous. 1 i 4 ?X 12 d. = 13770 d. La question se réduit, actuelio- 
nient comme précédemment; si 13770 d. ont acheté i 53 o 
oranges, combien nous en a coûté une, etc., etc. 

Passons aux divisions dont le dividende sera composé de 
livres et sous. Prenons toujours pour dividende le produit des 
multiplications précédentes. ' 

Si nous avions 1079 liv. 8 s. à diviser entre quatre-vingt- 
quatre personnes, combien reviendrait-il à chacune, ou bien, 
avec 1079 liv, 8 s. nous avons acheté 84 mètres de toile, 
combien revient chaque mètre. 

Nous ferons la division de deux façons ; ■ . 

SAVOIR : 

107,9' f personnes 

84 i la livres. 

aôg 

168 

71 ' 

20 * 

1420' 

8‘ 

( ^4 

^4 ( 1 7 sous. 

’ 5»8 

588 

000 



1079' 8* 
20 

2iâ8u , 

+ ' 
ai 5,88' 
168 

478 
• 4 a® 

588 
588 

000 



Ç 84 mètres. 

ŒEH 

( ia‘ + i:’. 
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Sur la première , nous avons examiné d’abord si dans 107 di« 
zaines de livres 84 pouvait être contenu , nous avons trouvé 
que 84 y était contenu une fois, nous avons mis 1 et avons mui- 
tipllé le diviseur 84 par i = 84 : nous avons porté 84 sous, 1 07 
la soustraction opérée nous avons eu pour reste 2 3 dizaines 
de livres, donc 84 est contenu au moins dix fois dans 1079 liv. 
et par suite chaque mètre de toile nous a coûté au moins 10 fr. 
ou il reviendrait à chacune des 84 personnes au moins dix fr. , 
nous descendons le chiffre neuf placé aux unités de livres du 
dividende représentant 9 liv. ; nous le descendons, disons-nous, 
à côté des a 3 dizaines, reste de la première opération, nous 
avons un nouveau dividende de 23 ^ liv. ; nous disons en 209 liv. 
combien de fois 84 , nous ne le trouvons que deux fois , nous 
portons le chiffre 2 au quotient, nous multiplions le diviseur 84 
par 2, 84X2=168; nous portons 168 sous ssg; nous avons 
ensuite dé la soustraction 71 liv. de reste, donc 84 était con- 
tenu deux fois dans 239 liv. , par suite chaque mètre nous coûte 
au moins deux livres ; 84 étant contena 12 fois dans 1079 liv. 
chaque mètre nous coûte au moins 1 2 liv. 11 nous faut à présent 
réduire en sous les 71 liv. pour savoir combien chaque mètre 
nous coûte de sous; nous multiplions les 71 liv. par 20 sous 
71 liv. X20 sous=^i 420 sous , j’ajoute à ces 1420 sous les 8 s. 
qui se trouvent au dividende 1 420 -|-8= 1428, nouveau divi- 
dende; je dis en 142 dizaines de sous combien de fois 84, je 
trouve que 84 y est contenu une fois , je porte 1 au quotient. 
84 X 1 =84 , je porte 84 sous 142 , j’ai pour reste 58 ; comme 
j’ai trouvé 84 dans 142 dizaines de sous, le mètre me coûte 
déjà 1 2 liv. 1 o s. , je descends le chiffre 8 à côté du reste 58 , 
j’ai 588 sous pour nouveau dividende ; je dis en 588 sous com- 
bien de fois 84 ? sept fois ; je porte 7 au quotient , je multiplie 
le dividende 84 par 7 = 688; je porte cette somme sous le 
nouveau dividende , la soustraction opérée il ne me reste rien ; 
le mètre me revient donc à 1 2 liv. 17s., somme placée au 
quotient; la multiplication précédemment faite est donc bonne, 
puisque par la division j’ai retrouvé le multiplicateur sans 
reste. 
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On fait encore la preuve de la miilliplication précédente en 
réduisant les 1079 liv. en sous, ce qui nous donne vingt-un 
mille cinq cent quatre-vingt sous, auxquels j’ajoute 8 sous qui 
se trouvaient au produit de la multiplication ou au dividende , 
ce qui donne un dividende de 91 588 sous à diviser par 84 , 
somme des mètres ; la division opérée, j'ai au quotient la somme 
de deux cent cinquante-sept sous , je réduis ces sous en livres , 
en retranchant la dernière figure à droite par une virgule , je 
prends la moitié de la somtne à gauche ou des a 5 dizaines de 
sous. L’opération faite -, je trouve que deux cent cinquante- 
sept sous=douze franc? dix-sept sous ; vous voyez donc par 
cette dernière règle que nous avons bien opéré , soit en multi- 
plication, soit en division , puisque nous retrouvons toujours le 
imdtiplicateur 12 liv. 17 sous. 

Le moniteur donne toutes les explications ( dont nous avons 
parlé) à l’écriture arithmétique; il procède au cercle pour les 
deux exercices , ainsi qu’il a été dit , etc. , etc. 

{ 

Nous allons passer à la division des sommes composées dq. 
livres et sous; nous trouverons au quotient des livres, sous et 
deniers; cette règle nous servira de preuve à la multiplication 
que nous avons faite de4?4 mètres de toile par 4q liv. 18 s. 9 d. 
le mètre, qui nous avait donné pour produit 2117a liv. 10 s. ; 
si nous avons bien opéré en multiplication , en divisant par 4^4 
le produit 21173 liv. 10 s. , nous devons retrouver les 49 ^*v- 
18 s. 9 d. moulant du multiplicateur , et prix fixé de chaque 
mètre. 

Avec 21173 liv. 10 s. nous avons acheté 4*4 mètres de 
toile, combien nous a coûté le mètre, ou bien nous avons une 
somme de 21170 liv. 10 s. ii diviser entre 4*4 personnes , com- 
bien revient-il è chacune ? 



( 219 ) 
Opération. 



ai 17,3’ 10* ( 4^4 
1696 \ 49 livres. 

4 ai 3 

38i6 



Xao* 



7940 

-f 10* 

795 o‘ f 4 a 4 

424 \ itt suus^ 

3710 
5393 
~ 5 Ï 8 
+ 12^ 

636 

3i8 



38 i 6 

38 i 6 



0000 



4^4 

9 deuiei’S. 



21173’ 10* 
ao* 



4 a 346 o‘ 

+ 10* 

^470* ( 4a4 

38i6 j-LJ 

4.87— S_wLf2iü_ 

3«i6 ( 49 l-+i8«- 

5710 
3392 ■ 



3i8 

la** 

656 

3 i 8 

38 i 6 " 
38 lô" 



0000 



424 

9 deniers. 



Nousarons fait , comme on lé voit, la division de deux façons, 
Tnêmc résultat ; nous avons donc bien opéré en division ; si nous 
avons bien opéré on division , nous avons aussi très-bien opéré 
en multiplication , puisqu’on divisant le produit de la multipli- 
cation par la somme des mètres ou multiplicande (424°')'> 
nous retrouvons 4q liv. 18 s. 9 d. montant de la valeur du mètre 
et le multiplicateur. 

Nous disons donc pour la première division (2 1 1 70 liv. i o s.) : 
dans les su centaines de livres nous ne trouvons point 
diviseur, nous cherchons si dans 2117 dizaines de livres l^^l^ 
peut y être contenu et combien de fois ; nous trouvons qu’il y 
est quatre fois , ou que quatre cent vingt-quatre mètres ont 
coûté quatre dizaines de livres chacun ou 4o livres , nous pla- 
çons 4 8U quotient; ce chiffre 4 se trouvera par la suite aux 
dizaines; nous disons 4^4 diviseurX 4 = ihgh dizaines, nous 
portons cette somme sous 2117 dizaines du dividende; ensuite 
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de la soustraction nous avons un reste de 4^> dizaines, nous 
descendons à côté de cette somme 3 placé aux unités de livres 
du dividende , nous avons pour nouveau dividende l^%\‘h liv. , 
nous trouvons que le diviseur 4^4 y contenu 9 fois, nous 
portons cfl chiflre 9 représentant 9 liv. au dividende, nous 
connaissons actuellement que chaque mètre a coûté 4o livres. 
454 diviseurX 9 Üv. = 38 i 6 liv. que nous portons sous 421 3 liv. 
dividende , d’après la soustraction nous trouvons un reste 
de 397 liv. , ce reste nous donnera des sous. Pour connaître 
les sous qu’ont coûté chaque mètre , nous fesons l’opération 
suivante : 097 liv. de reste X 20 s. = 7940 s., nous ajoutons à 
cette somme de sous les 10 s. qui sont au dividende ; nous 
avons donc 795 o s. à diviser par 424 diviseur ; nous disons ; 
en 795 dizaines de sous combien se trouve de fois 424? une fois ; 
mais comme nous avons trouvé 4s4 contenu dans la dizaine, nous 
trouvons donc que le mètre coûte 10 s., nous plaçons le chiffre 1 
au quotient, il se trouvera ensuite placé aux dizaines de ce 
même quotient ; nous disons ensuite diviseurX > = 4 s 4 . 
nous portons ces 424 sous les 796 dizaines de reste, nous avons 
pour reste 771 dizaines de -sous , nous descendons o à gauche 
de 371 , nous avons un nouveau dividende memtant à 3710 s. ; 
nous disons en 3710 s. combien de fois trouvons-nous 4^4 

8 fois , nous plaçons 8 au quotient à côté et à droite du chiffre 1 , 
ce qui nous donne 18 s. ; nous disons ensuite 4^4 diviseurX S 
= 3392 s. que je porte sous le dividende 3710 , faisant la sous- 
traction, j’ai pour reste 3 i 8 s. ; enfin pour avoir les deniers je 
réduis 5 i 8 s. en deniers, en multipliant cette somme par 12 d. 
équivalent un sou , 3 i 8 s. X 12 d. = 58 iG deniers ; j’examine 
combien dans cette dernière somme est contenu 424 ? je trouve 

9 fois , j’ai donc neuf deniers que je porte au quotient , qui se 
trouve actuellement composé de 49 hv. 18 s. 9 d. 

t 

Pour l’autre division, j’ai réduit le dividende 21173 liv. en 
sous , j’ai dis 211 70 liv. X 20 s. = 42346 ° > j ajouté à cette 

somme les 10 d. qui étaient au dividende, j’ai donc 42347 ° 
pour dividende; j’ai opéré la division de cette somme par 424» 
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j’ai eu pour le quotient 998 s. , que j’ai réJuit en livres en re- 
tranchant la dernière ligure et prenant la moitié du reste à 
gauche; cette opération m’a produit 4q liv. 18 s.; enfin j'ai 
réduit en deniers le reste 3 1 8 sous. 



On fera faire des règles de trois , des règles de compagnie 
dont les sommes seront composées de livres et sous ; on appren- 
dra aussi à faire résoudre quelques problèmes. Celui dont je vais 
donner l’explication fournira sans doute quelques idées pour 
faire exercer les élèves utilement et même agréablement. 



Trois personnes ont résolu de faire ensemble le commerce 
des grains ; 



s AV 01 B : 



Le 1” a fourni pour sa mise de fonds 

Le a' 

Le 3 ' 

Les bénéfices se sont élevés à 1 5 ,^ 35 liv. 1 a s. 



laSoliv. los. 

940 5 

709 i 5 



Le premier associé a retiré sa mise de fonds après quatre mois de 
société ; le deuxième a retiré sa mise de fonds après sept mois 
de société ; enfin , au bout d’une année la société a été réglée , 
il a été convenu que chacun des associés avait sa part dans 
les bénéfices , d’après sa mise de fonds et d’après le temps que 
sa mise do fonds aurait resté dans ladite société. 

Pour parvenir à cette règle avec facifilé , il faudra multiplier 
chaque mise de fonds par le temps , ou plutôt , par le chiffre 
i^présentant le nombre de mois que .chacun a laissé sa mise 
de fonds* 

1 aSo liv. , disons-nous , a produit en bénéfice , pendant quatre 
mois, autant que 1200 liv. lo s.X 4 = 5oo2 liv. pendant un 
mois : 

940 liv. -)-5 s. ont produit en bénéfice , pendant sept mois, 
autant que q4o liv. 5 s. X 7 ~ 658 l liv. 1 5 s. pendant un mois. 
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Enfin , 709 liv. 1 5 s. ont produit en bénéfice , pendant douze 
mois, autant que 709 liv. i 5 s. X 12 = 8,517 liv. pendant un 
mois. 

Comme on le voit , les mises de fonds sont changées par ces 
, opérations en trois autres; 



SAVOIR : 



" Le i", au lieu de izSoliv.ios. , = Sooaliv.»* 

Le 2* g 4 o 5 r: 658 i i 5 s. 

Le 3 ' 709 i 5 = 85 i 7 »» 



Total des nouvelles mises de fonds. 20,100 liv. 1 5 s. 



Le problème est réduit à celui-ci : trois personnes se sont 
liées de société pour le commerce des grains , le commerce a 
eu lieu pendant un mois , etc. , etc. , etc. 

Je dis donc les 20100 liv. i 5 s. ont produit i5735 liv. 12 s. 
de bénéfice , comme chaque mise de fonds partielle a produit 
l’inconnu x : nous aurons de cette manière les trois proportions 
suivantes : 



SAVOIR ; 

90.100 liv. i 5 8 . : 15,735 liv. las. X 5,002 liv : x. ^ 

20.100 liv. i 5 s. : i 5 , 735 liv. 12 s. ;: 6 , 58 i liv. i 5 s. : x. 

90.100 liv. i 5 8 . ; 15,735 liv. 12 s. :i8 ,5 i7 liv. .....: æ. ' 

Pour faire cette règle il faut réduire les trois termes de cha- 

cune des trois proportions en sous pour égaliser chaque terme 
dans sa dénomination. 

Nous allons commencer par la première proportion, et après 
avoir réduit en sous chaque terme, nous opérerons. Les 20100 1 . 
i 5 8. montant de la totalité de» trois mises de fonds des trois 
associés se changeront en 4o20i5s. , d’après l’opération qui va 
être faite. 
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s À V 0 1 B : 

30,100 liv. i5 s. 
30 s. 

403000 

+ «5 

40201 5 SOIIR. 



J’ai multiplié, comme on le voit , 20100 liv. par so s. , va- 
leur d’une livre; j’ai eu pour produit 402000 s. auxquels j’ai 
ajouté i 5 s. 402000 s, i 5 = 4o20i5 s., ce qui sera le pre- 
mier terme* des trois proportions ; j’ai réduit ensuite en sous la 
somme de i5735 liv. auxquelles j’ai ajouté les sous qui accom- 
pagnaient cette même somme : i5735 liv. X 20 s. = 5i47oo , 
3 14700 12 — 3 147 12 s.; les bénéfices se trouvent changés 
en 314712 s. au lieu de liv. -j- la s. , cette somme for- 

mera le deuxième terme de chacune des trois proportions. 

Venons à présent à la réduction en sous de la mise de fonds 
du premier associé, montant à 5oo2 liv.; cette somme étant 
le produit de laSo liv. los. X 4 . ce chilIVe 4 représentant le 
temps que les laSo livres 10 sous sont restées dans la société, 
5oo2 liv. X20= iooo4o. 

La première proportion , 200100 liv. i 5 s. : i5735 liv. 12 s. 
: : 5 ooa : x, sera changée en celle-ci ; , 



«r 
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s A V O I B : 



4 o 30 i 5 sous : 3 i 47«3 sous!; 100040 gous : a;. 

100040* 

ib58848o 

000000.. ' 

000000 . . . 

000000 .... 

31471a 

31483788480* ( 

a 8 i 4 io 5 ] 4 oaoi 5 sous. 

5543758 { 783 1,4 sous dosou. 

5ai6iao j 5gi5 1. i4s.+^Hide(iOU. 

126G184 ' 

I 206045 

6 oi 5 g 8 

4 oaoi 5 

1905850 

1608060 

586770 



Je multiplie le deuxième terme par le troisième, 5 147 13 
X 100040 = 31483788480 ; j’ai divisé le produit d^ la multi- 
plication par le premier terme , j’ai trouvé que ce diviseur y 
était contenu 78314 fois, et que par suite le quatrième terme 
est de 78014 s. -j-^Hrs OU SqiS liv. i 4 s.-)--î|;i’^.de sou. 

Pour faire la preuve de cette règle on multiplie le diviseur 
par le quotient, la multiplication opérée on ajoute à son produit 
le reste de la division (385770) ; si par ces moyens on repro- 
duit le dividende, les opérations sont justes. 

4 osoi 5 s. X785 i4=5i 4834 o 2 7 1 o; en ajoutant à cette somme 
le reste 380770, nous avons 3i48Ô76848o qui est absolument 
le dividende ; donc j’ai bien opéré, et d^ que j’ai bien opéré je 
suis persuadé que le 1" associé aura sur la somme i 57351 . iss., 
béuéfi c , cellü de 3 g 10 liv. i 4 »• pour sa quote-part. 
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Vénons à la deuxième proportion , les 20100 lir. i5 s, premier 
terme , seront changés en la somme 4020 10 s.; les 16735 Lias, 
seront changés en 314712 s.; ainsi, et comme nous l’avons 
fait précédemment, pour la précédente proportion; enfin nous 
réduirons aussi en sous la mise de fonds du second associé , 
montant à 658 i liv. i 5 s. , 658 i lir. i 5 s. X20 s. =i 3 i 655 ; 
nous avons pour lors la proportion suivante : 

SAVOIR î 

4 oaoi 5 ; 5 i 47 > 2 !: i 3 i 635 : a. 
i 5 i 655 ’ 

1573560 

94 '»i 36 . 

1888273. . 

3 1 47 1 a • • * 

944 ' 36 . . . . 



5 i 47 I 3 . . . . . 
41427114*20' 1 

4020 1 5 J 

1225614 ] 

1 206045 1 


1 40201 5 sous. 


io 3(»48 sous +^ 144 ^ desour 


1 5 i 52 1. 8 s. de sou. ' 


195691a 




1 608060 





34885 ao 

32 i 6 iao 



372400 

J’ai multiplié le deuxième terme par le troisième , 3 i 4 ';n 
X i 5 i 635 = 4 142 71 14120; j’ai divisé le produit de la multiplica- 
tion par le premier terme j’ai trouvé que le diviseur 
était contenu io 3 o 48 fois, ou que le quatrième terme formait 
la somme de io 3 o 48 s. , et en réduisant en livres, j’ai 
eu la somme de 5 i 52 liv. 8 s.-(-^;4^ de livres, somme qui 
reviendra au deuxième associé ; j’ai i’ait ensuite la preuve par 
la multiplication : 

4o30i5 s.Xio3o48 = 4i427u4i90. 

ii 
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Venons h la Iroisième propoi lion , cherchons le quatrième lermo 
ou la somme bénéfice qui doit revenir au troisième associé. 

Le premier et le deuxième terme réduits en sous, ainsi qu’il 
a été expliqué pour les deux autres proportions, nous allons 
aussi réduire en sous la mise de fonds du troisième associé, 
augmentée ou plutôt multipliée par le temps qu’elle est restée 
dans la société. 

85 .) 7 liv. , mise de fonds du 3 ' associé X 20 s. = 1 70340 s. 



sAvoin : 



4oaoi5 : 314712’:: 170340* : as. 

1 70340' 

I 2688480 

944 i5Ü. . 

22029840. . . 

514719 

536o8o4ao8o’ 

4o2oi5 

1340654 
1 206045 

1346099 

1 206045 *'■ 

f 1400470 
1 206045 

1944258 

1608060 

336 I 980 , 

3916120 

145860 

J’ai multiplié le deuxième terme par le troisième 314712 s. 
X 170340 s. =55üo8o42o8o s. ; j’ai divisé ce produit par le 
premier terme 402010 ; ensuite des opérations le quotient s’est 
trouvé fort de la somme de i35348 s. représentant les 1 55348 
ois que le diviseur est contenu dans le dividende , ou enfin ce 
même quotient étant le résumé ou l’inconnu cherché , ou enfiu 



40201 5 sons. 

135348 sons. 

6667 liv. 8s.+i^|^f|dC80u. 
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Ift quatrième terme ; pour savoir si nous avons Lien opéré, nous 
allons multiplier le diviseur par le quotient, si nous avons Lien 
opéré le produit de la multiplication -j- le reste du dividenda 
doit reproduire la totalité du dividende. 

4o20i 5 X 1 5.^548=50607896220 ; 53607896220 -j- 145860 

reste de la division = 556o8o4so8o montant du dividende; 
dès que nous avons reproduit le dividende, nous avons doua 
l)ien opéré ; nous avons pour quatrième terme 1 33348 s, 

5' 8e sous, somme ou bénéfice revenant au troisiètm» 
associé, qui, réduite en livres, nous donne 6667 liv. 8 s. 
4- J45n6" de sous. 

I 4« io I 5 

Pour savoir enfin si nous avons bien opéré dans les trois 
proportions , et pour la recherche du quatrième terme de cha- 
cune , il faut que les 3 quatrièmes termes des trois proportions 
additionnés ou réunis ensemble , nous fournissent ou reprodui- 
sent la somme montant des bénéfices qu’a faits ou qu’aurait 
la société. 

• 

Le quatrième terme de la première proportion monte 5 la 
somme de 78314 s*-i-vmTTî 

Le 4' terme de la 2' proportion monte à io3o48 s. î 

En6n le quatrième terme de la troisième proportion monto 
à 133348 

Additionnons ces trois sommes de sous, ensuite les fractions 
de sous, nous diviserons le produit des trois fractions par le déuo - 
minateur , nous ajouterons le quotient au produit des entiers. 

SAVOIB : 

785 i 4 -é+ 380770 
io 3 o 48 + 272.400 
i333'|8 + 145S60 

3l4r"'-^+ iivre. 
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Divisons les fractions par le dénominateur : 

8o4o3f^/ y ^n-ioi5 

\ a/" 

ÜOÜOOO 

Nous trouvons que 4o20i5, dénominateur de la fraction . est 
contenu deux fois dans 8o4o5o , et que le chiffre 2 porté au 
quotient doit valoir 2 s. puisque 1 s. , et que 4o20i5 

est contenu deux fois. 

INous portons donc ces deux sous aux unités de sous du pro- 
duit des trois sommes additionnées. 

+ g 
3i47I2 

Somme représentant le deuxième terme des trois proportions et 
|)at suite les bénéfices faits dans la société ; lesquels bénéfice» 
avaient été réduits en sous, pour opérer avec facilité : 

SAVO I K : 

3i4ri2-^ 

= 1 5735 ^^ 13 , montant de la somme des bénéfices. 
•iiésumé de la règle de compagnie ci-dessus. 

Nous voyons que le troisitofe associé a plus de bénéfice , quoi- 
qu’il n’ait fourni qu’une mise de fonds moins considérable que 
chacun des associés, mais que cette plus-value lui était due 
parce qu’il a laissé sa mise de fonds plus long-temps dans le 
cômmerre , ou pour mieux dire, parce qu’il a fait avec ses fonds 
seuls le même commerce pendant cinq mois de plus que 1» 
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deuxième associé, et pendant trois mois de plus fjiie le premier; 
qu’ennn sa mise de fonds qui n’était que de 701) liv. i 5 s. a dù 
nécessairement être multipliée par douze , puisqu’elle est restée 
douze mois dans le commerce, que nous l’avons dès-lors con- 
sidérée comme ayant fourni une mise de fonds de yoq I. 10 s. 
X 1 2 = 85 1 7 liv. , laquelle soinnjc aurait été dans le commerce 
pendant un mois. 

INous voyons pareillement que le deuxième associé se trouve 
un bénéfice plus considérable que le premier associé, quoique 
sa mise de fonds ne soit pas aussi considérable , parce que la 
mise de fonds du deuxième est restée sept mois dans le com- 
merce, et que le premier a retiré la sienne à l’expiration des 
quatre mois de l’association ; que les fonds du deuxième lui ont 
dû rendre trois mois de plus de bénéfice que ceux du premier ; 
qu’alors pour égaliser les trois mises de fonds entre elles , et 
pour que chacun ait le bénéfice que lui méritaient son travail , 
son industrie et les chances qu’il avait courues en laissant plus 
ou moins de temps sa mise de fonds dans la société; nous avons 
dû nécessairement multiplier chaque mise de fonds par le temps 
que chacune d’elles est restée dans le commerce. Nous avons 
bien et justement opéré ; nous avoqs considéré les trois associés 
comme s’ils n’avaient fait le commerce qu’un mois. 

La mise de fonds du premier , de 1 u 5 o liv, 10s., est changée 
en 5 oo‘j liv. ayant été multipliée par quatre, nombre des mois; 
celte somme lui a produit pour un mois 59 l 511 v.-)-^^^J- 7 f■ de sou. 

La mise de fonds du second , montant à ^ s* > s’est 

changée en 058 1 liv. i 5 s. , ayant été multipliée par 7 nombre de 
mois ; celte somme lui a produit pour un mois 5 i 5 s liv. 8 s. 
de sou. 

Lubii la mise de fonds du troisième, montant à 709 iLv. i 5 s. 
s’est changée en 8017 liv., ayant été multipliée par 12 npmbre 
de mois ; celle somme a produit pour un mois O6G7 liv. 8 s. 
rf îfli^ide sou. 

Passons maintenant aux additions de toises , pjcd^ , pouces 
et lignes. 
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Le moniteur dictera ù l’élève : 



1 toise = 6 pieds... 

I toise = pouces, 
r toise =: 864 lignes.. 
I pied = la pouces. 
I pied = 144 lignes.. 
I pouce = la lignes.. 



6 pieds = I toise. 
72 pouces = I toise. 
864 lignes = I toise. 

1 2 pouces = I pied. 
144 lignes = I pied, 
la lignes = i pouce. 



toises pieds pouces lignes. 
849 + 5 + 9 + 8 
939 + 4 +10 +11 

87^ + 5+7 + 4 

10.520 toi. a pi. 3po. iilig. 
l’r. 2122 loi. 2 pi. I |)t). olig. 



Nous commençons par les lignes , et nous disons : 8+11 
i*=i9, 19+4=23 lignes comme il faut 12 lignes pour 
faire un pouce , je pose 1 1 aux lignes et retiens 1 2 lignes ou 
plutôt un pouce pour être porté aux pouces ; je viens aux co- 
lonnes des ponces, 1 ponce de relcnu + 9== 10 , 10+10 
= 20+7 = 27, et comme il faut iq pouces pour faire un 
])ied , je soustrait de 27 deux fois 1 2 , il me rc.ste 3 pouces que 
je pose aux pouces et relions 2 pieds représentant 24 pouces ; 
ji viens à la colonne des pieds, s pieds de retenu + 5 = 7 
-i- 4 == 1 1 ) 11+5=14, et comme G pieds font une toise , et 
cjue dans i 4 il y a deux fois G + a , je pose ce dernier 2 aux 
pieds , et retiens a , pour être porté aux unités de toises ; 
2 de retenu + 9= 1 1 , 11 +9 =-20, 20 + 9 = 29 , je place 

neuf aux unités de toises et retiens 2 pour être porté aux 
dizaines de toises; 2+4 aux dizaines = G, 6 + 5 = 9, 9 
-+3=12, je pose 2 et retiens 1 pour être porté aux centaines , 
1+8 = 9, 9 + 9 = 18 + 7 = 2Ô , je pose 5 aux centaines de 
toises et retiens a pour être porté aux unités de mille ; 2+8=10, 
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je place o aux unités de mille et avance i aux dizaines de mille. 
Je fais la preuve de celte règle par 1 a soustraction, n’ayant riea 
de reste au o, la règle est bonne. 

Toujours les deux exercices au cercle arithmétique , coramu 
nous l’avons dit. 

Addition de marcs, onces, gros, deniers et grains. 

On reconnaît qu’une somme est en livres (poids) qnand après 
le dernier chiffre à droite on écrit le signe suivant B , savoir : 
un 6 et un trait vertical coupé par deux traits horizontaux, au 
lieu que les sommes en livres (monnaie) sont désignées par deux 
traits verticaux , coupés de deux traits horizontaux. 

la livre ~ a marcs 2 marcs =: une livre. 

une livre mG onces 16 onces = une livre. 

un marc = 8 onces 8 onces r=: un marc. 

une once 8 gros 8 gros =: une once. 

un gros = 3 deniers ou 3 ^crupules. . 5 un gros, 

un denier =24 grains 24 grains = x denier. 

Le marc se désigne par M ; 

L’once par un D ou i ; 

Le gros par un G ou s ; 

Denier ou scrupule par D ou 3 ; 

Gr.. signifie grains. 
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Exemple d'une addition de livres, marcs, onces, gros, deniers 

et grains. 



livrea. marcs, onces, gros, deniers, grains, 

5 5 



42 


+ 


7 


+ 


7 


+ 


3 


+ 


2 


+ 


25 


84 


+ 


6 


+ 


5 


+ 


4 


+ 


I 


+ 


21 


92 


+ 


3 


+ 


6 


+ 


3 


+ 


a 


+ 


22 


237 


+ 


0 


+ 


3 


+ 


3 


+ 


1 


+ 


18 


Preuve. 219. 





. 2. 





. 1. 





. 2 . 


-- 


> 2. 




. . 0 



Nous procédons ainsi qu’il suit pour faire l’addition des livres 
et parties de livres; je viens aux groins et je dis : 5 aux unités 
4-f"2 = 6;je viens aux dizaines et je dis : a dizaines 
-f-6 = 26 -j~ 20= 46 > 46*j“20 = 66 , puisqu’il fout 24 grains 
pour faire un denier; je dirai en 66 grains (produit de l’addi- 
tion des unités et dizaines de grains) combien de fois 24? 
deux fois pour 48. 66-.^48==i8 grains; je pose ces 18 grains 
et retiens 2 pour être portés aux deniers ou scrupules ; 2 do 
retenu -j-2 = 4 » 4-j-ï=5,5-|-2 = 7; comme il faut 5 de-, 
niers pour faire un gros , ainsi autant de 3 deniers que je trou- 
verai dans les 7 , autant j’aurai de gros ; je dis donc : en 7 
combien de fois 3 deniers ? 2 fois , un de reste , je place un aux 
deniers et je retiens 2 pour être portés b additionner avec les 
gros ; je viens donc aux gros et je dis : 2 de relenu-f -3 = 5 
-)-4 = 9-f'®=*i g'5 comme il faut 8 gros pour faire une once, 
nous soustrairons 8 gros de 1 1 gros, ou nous diviserons 1 1 gros 
par 8 gros, nous trouverons que 8 est contenu une fois dans 1 1 , 
que la soustraction opérée il nous reste 3 gros ; nous plaçons 3 
aux gros et retenons 1 pour être porté à additionner avec lesonces; 
1 once de retenu -f- 7 onc. =- 8 , 8 -|-5 = i 3 -(-6 = 19 onces ; 
comme il faut 8 onces pour faire un marc , je divise 19 par 8 , 
je trouve que 8 est contenu deux fois dans 1 9 3 onces ; jo 

pose les onces h la colonne des onces et retiens deux pour être 
portés à additionner avec les] marcs; 2 marcs do retenu -j- 7 







( P.Ô 3 ) 

= g, 9-|-6 =i 5, i 5 -j- 5 =i 8 marcs; comme il faut deux 
marcs pour faire une livre , nous divisons i8 par p ; nous trou- 
vons que deux est contenu neuf fois dans i8 , nous portons 
donc 9 pour être additionnés avec les unités de livres (poids) ; 
nous disons donc : 9-)-2 = ii , i5-(-2 = i7liv.; 

je pose 7 aux unités de livres et retiens i pour être porté aux 
dizaines; i de retenu-j- 4 = 5 , 5 -|- 8 =i 3 , i3-f-9 = 22 di- 
zaines ; je pose 2 aux dizaines et avance 2 aux centaines , j’ai 
donc un total de 227 liv. -|-o mar . -|-3 onc . -|-3 gr. -(-1 den. 
-|- 18 grains ; je fais la preuve de cette règle parla soustraction ; 
je dis : qui de 2 aux centaines de livres ne paie rien reste 2 ; 
ce chilfre 2 vaut 20 dizaines, 20 -|- 2 =22 dizaines, paie la 
colonne des dizaines de livres, savoir :4-t-8==i2, i2-|-9 
= 21, reste une dizaine qui vaut dix unités; 10 -[-7 =17, 
qui de 1 7 unités paie la colonne des unités de livres , savoir : 
2-|-4 = 6. 6-|-2 = 8, reste 9 qui valent 18 marcs, puisque 
une livre vaut deux marcs, i8-|-o=i8; qui de 18 marcs 
paie la colonne des marcs , savoir : 7-[-6=i5, i 3 -|- 3 ==i 6 , 
reste deux marcs qui valent 16 onces, puisque un marc vaut 
liuit onces; 16 onces -|- 3 =19 onces, savoir : 7-|-5 = i2, 
1 2 -f- 6 = 1 8 onces , reste 1 once , comme 1 once vaut 8 gros , 
je dis : 8-|-3 = 11, qui de 1 1 paie la colonne des gros , 3 -j -4 
= 7, 7-j-2 = 9, reste 2 gros, comme 3 gros = 6 deniers, je 
dis : 6 deniers -j- 1 =7 deniers , qui de 7 deniers paie la co- 
lonne des deniers, savoir 2-[-i=5, 3 -|- 2 = 5 , reste 2 , et 
comme 2 deniers =48 grains-, puisque un denier =24 grains, 
je dis : 48 -|- 18 = 66 grains , qui de 66 grains paie la colonne 
des grains, savoir : 5 -f-i= 4 , 4+2 = 6, 6 + 20=26, 
26 + 20 = 46. 46 + 20 = 66, reste O ; dès que je trouve o , 
ou rien de reste , cette soustraction faite , j’ai bien opéré. 

C’est ainsi que se fait chaque addition composée de livres , 
marcs , etc. , etc, On en fera faire de toute espèce , plus ou 
moins considérables , en raisonnant par analogie. On n’oubliera 
point de suivre la marche déjà tracée pour les trois exercices 
arithmétiques , savoir : écriture arithmétique , lecture aritluné- 
iique et combinaison des règles pour les élèves , etc. , etc. 
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Livres , onces et fractions d' onces pour Us épiciers^ 



livres, onces, qn.irts. 

27 + 10 + 3 4- 1/2 quart de sucre. 

39 + i 3 + 2 4- 1/2 

49 4- i 5 4- I + O 

54 4" 4* ï 4“ 

17a 4- 2 -t- O 4- quart d’once, 

rreuve.. 33 2 I O 



On explique aux élèves que deux demi-quarts = un quart, 
qu’un quart = deux demi-quarts , que quatre quarts d’oiicc ou 
huit demi quarts d’once = une once, qu'une once = quatre 
quarts d’once ou huit demi-quarts d’once, qu’une livre = scizo 
onces, que 16 onces = une livre que nous additionnons ainsi , 
commençant par les demi-quarts d’once ; 172 quart d’once 
-f- 1 = 2 , 2 -|- 1 = 3 demi-quarts d’once , puisque deux demi- 
quarts d’once font un quart d’once , je pose un demi-quart 
d’once et retiens 1 pour être additionne avec les quarts , je 
viens à la colonne des quarts, et je dis : i quart-j- 3 = 4 , 
4-[-2 = 6,6-j-i = 7,7-|-i=8, comme il faut quatre quarts 
d’once pour faire une once , je divise 8 par 4 . et je dis : en 
huit combien de fois quatre? deux fois, rien de reste; je porte o 
sous la colonne des quarts et retiens 2 pour être additionné avec 
les onces; je viens aux unités d’onces, et je dis : 2-j-o = 2 , 
2-j-3 = 5 , 5 -)- 5 =io, je viens aux dizaines d’onces , 1 o 1 o 
!=20, 2 o-|-io=:3o, 5 o-|-io = 4 o, 4 oH“ïo= 3 o, je di- 
vise ce produit par iG, attendu qu’il faut iG onces pour faire 
une livre , je dis : en 5 o combien de fois iG? trois fois-j- 9 
de reste ou 2 onces , je pose 2 sous la colonne des onces et 
je retiens 5 pour être porté aux unités de livres ; je viens aux 
unités de livres, et je dis ; 3 de retenu -j- 7 = 1 o , 10-^9 
= 20, i9-j-9 = 28, 28 -|- 4 = 32 s je pose 2 sous la colonne 
des unités de livres ; et je retiens 5 pour être portés aux 
dizaines de livres ; je viens enfin à la colonne des dizaines . 
je dis ; 3 de retenu -)-2 = 5 , 5 -j -3 = 8, 8-|-4 = t2, *2 
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-[" 5 — 17 J je pose 7 sons la colonne des dizaines et arance à 
"anche 1 qui vaudra cent par l’addition des quatre sonuncs ci- 
dessus , composées de livres , onces , etc. ; nous avons un total 
de 17a liv. -}-2 once*-|-o de quart d’once 1/2 quart d’once. 

Nous faisons la preuve de cette règle par la soustraction. 

Nous disons : qui de 100 ne paie rien , reste toujours 1 00 ; 
eent valent dix dizaines; 10 dizaines -|- 7 = 17 dizaines, qui 
»le dix-sept dizaines paie la colonne des dizaines , savoir : 2 5 

4 - 44 - 5 = i4, reste ô dizaines; ces trois dizaines valent 
ôo unités; 3 o unités 2 = 3 a , qui de 3 a unités paie 7 -j- 9 
= iG, i6-|-9= 25 -|- 4 = 29 unités, reste 5 unités , chaqua 
imité vaut 1 G onces. 3 X *6 == 4 ^ onces , 48-{-2 = 5 o, qui do- 
5 o onces paie les deux colonnes des onces , savoir : o aux 
iiuités-j -3 = 5 , 3-|-5 = 8, 8-(-o=8 unités, 8 lo unités 
= 18, i 8 -|-io = 28 , 28 10=58, 38 10 = 4 ^ , qui do 
5 o paie 48 reste 2 onces qui valent 8 quarts d’onces , qui de 8 
paie la colonne' des quarts d’onces, savoir 3 2 =v= 5 , 5 -|- 1 
= G, 6 -[- 1 = T , reste i ; un quart d’once vaut deux demi- 
quarts d’once; 2 1 = 3 demi-quarts d’once , qui de 3 paie 
la colonne des demi-quarts , savoir :i-}-i=2, 2-)-i=3, 
reste o ; j’ai donc bien opéré. * 

11 faudra faire remarquer aux élèves qu’au lieu de mettre des 
quarts et demi - quarts d’onces , il aurait mieux valu se servir 
des gros ; que comme l’on a vu précédemment , qu’une once 
vaut 8 gros , qu’ainsi on aurait écrit la première ligne 27 liv. 
) o onces -|- 3 quarts -[- 1 demi-quart, on aurait écrit, dis-je, 
27-)- 10 onces -j- 7 gros , parce que les quarts d’once doivent 
être représentés par 2 gros, les trois quarts doivent faire 6 gros 
2X3=6; que le demi-quart d’une once ou un huitième d’once 
est la même chose ; qti’ainsi un demi-quart donce = 1 gros , 
puisqu’un gros est le huitième d’une once , ainsi 6 gros -|- 1 gros 
= 7 gros représentant parfaitement trois quarts et demi-quart 
d'once. 

Comme on le voit, on se servait non-seulement de mesures 
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dilTicites & concevoir et à calculer cnsemldc dans leur rapport 
les unes aux autres , mais encore on chcrcliait , pour ainsi dire, 
h donner encore plus de diflicullés ; on aurait dit que l’on avait 
cherché les moyens d’être inintelligible à multitude , de ma- 
nière que peu de personnes pouvaient posséder l’art diOTicile de 
calculer, qu’en outre dans les livres d’arithmétique, les expli- 
cations n’étaient point à la portée des élèves , et souvent même 
ne pouvaient être comprises par certains maîtres , qui répon- 
daient aux questions des élèves, que telles ou telles choses 
devaient se faire ainsi , parce qu’elles étaient ainsi écrites dans 
les livres , etc. , etc. 

On expliquera aux élèves que la livre de soie était de quinze 
onces , que pour les onces de soie elles valaient toujours huit 
gros , etc, , etc. 

livres, onces, gros. 

14 i 5 

13 -f- 7 de soie. 

14 + 6 

1 1 + 5 

■1 + O -f 3 

Preuve .'>a. . . . o 



Les trois somme^additionnées ci-dessus forment un produit 
de 2 liv. -|-9 onces-j-2 gros; je dis aux gros : y-|- 6 =i 3 , 

1 3 -|- 5 ^ 1 8 , je pose deux aux gros et retiens 2 pour être portés 
aux onces , parce que i6 gros font deux onces ; deux «le retenu 
que je porte à additionner avec la colonne des onces , je dis 
donc : 2-(-2 — 4, 4-|-4 = 8, 84-1 = 9; je viens aux di- 
zaines d’onces , 9 onces 4“ 10 = 19 > 194-10 = 29, 294-10 
= 39 , et comme il faut i 5 onces pour faire une livre de soie , 
je divise le produit 09 par i 5 , je trouve que i 5 y est contenu 
deux fois 4-9 onces de reste, je pbrte 9 aux unités d’onces, 
et retiens 2 liv. que je porte en dehors aux unités d’onces. Je 
fuis la preuve de cette règle , en disant : qui de deux livres ne 
paie rien , reste deux livres ; ces deux livres de soie = 3 o onces , 
âo onces 4- 9 = 39, qui de 5 g onces paie les deux colonnes 
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d'onces, savoir: 2 aux unités -|- 4= 6 , 6-}- 1=7, --|-io 
= 17, i7-j-io = 27, 2 7 -]-io== 37, reste 2 onces qui valent 
1 6 gros ; 1 6 gros 2 = 1 8 , qui de 1 8 gros paie la colonne des 
gros, savoir : 7~|-6=i3, i 5 -j -5 = i8, reste o; donc la 
régie est bonne , et le produit de ces trois sommes réunies est 
bien de q liv. 9 «nces -|- 2 gros. 

Il en est de même pour toutes autres règles de ce genre , 
qu’elles soient petites ou très-considérables. 

Passons maintenant aux mesures de capacité. 

Pour le sel , le muid contenait douze setiers ; 

SATOin : 

la setiers = i muid i setier = a mines. 

2 mines =: 1 setier une mine = a minois. 

2 minois = une mine le minot = 4 quarts ou quarteaux. 

4 quarts ou quarteaux = un minot. 

sclierî». bolcii. quarft*. 

3 o+ii-fi + i-f-a 
49 + K’ + I + ' + 3 

67 -P 9+1 + 14-2 
174 -|- ■'j-t-l-fn -é 2 
Preuve.. 20 a 3 .... 2 o 

i 

Je dis -donc , 3 quarts -|-2==5, 5 -f -3 = 8, 8-(-2 = io. 
Comme il faut quatre quarts pour faire un entier ou un minot , 
j’ai donc deux roinots dans dix qiiarts,-^ 2 quarts de reste; je 
place 2 aux quarts, et je retiens deux entiers ou deux miiiots 
pour être additionnés avec les minots ; je dis donc , 2 de retenu 
-|- 1 = 3 , 3 -[- 1 = 4 » 4 " 1 “ 1=5, 5 -|- I = 6-; j’ai dans 6 trois 
mines , parce qu’il faut 2 minots pour faire une mine. Je pose o 
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SOUS la colonne des minois, et je dis, venant aux mines, S 
de retenu 1 — 4 . 4 +>= 5 , 5 -|-i= 6 , G-|-i=7; j’ai 

dans 7 trois scliers-(- i mine, puisque 2 mines = i selier; je 
pose 1 aux mines et retiens 3 seliers , pour être additionnés 
avec les unités de setiers; 3 -(-8 aux unités de seliers=i!, 

ii-[-i = »2, i2-|-9 = 2i, = = 

dans 4 i setiers 3 muids de sel -[-5 setiers, puisque 3 muids 
•= 36 setiers , i muid = i 2 seliers ; je pose donc les 5 setiers 
de reste ou fraction du muid , aux unités de setiers , et retiens 
5 , pour être additionnés avec les unités de muids; 3-|-5 muids 
= 8, 8-|-'î = 8, 8*1-9=17. 17-1-7 = 24, je pose 4 aux 
unités de muids, et retiens 2 pour être additionnés avec les 
dixaines de muids; 2 -j- 2 = 4 , 4-)-5 = 7, 7-|-4=ii, ii-]-6 
= 17 dizaines de muids ou 170 muids, je pose 7 aux dizaines 
de muids, et avance 1 aux centaines, etc. ; je fais la preuve 
de cette règle par la soustraction ; je dis, qui de 17 dizaines do 
muids paie la colonne des dizaines de muids (attendu que je 
n’ai point eu à additionner des centaines) 2-|-3=5, 5 -j -4 
= 9, 9-|-6=i 3, reste deux dizaines ou 20 muids-j-4 = 24; 
qui de 24 muids paie la colonne des unités de muids, 5 -|-o 
= 5 , 5 -j- 9 =i 4 , i 4-|-7 = 21, reste 3 muids qui égalent 36 
seliers. 56 -(-5 = 41 ; qui de 4* paie la colonne des seliers, 
savoir :8-|-i=9,9-f-o = 9,9-|-9=i8, i8-)-io = 28, 28 
-j- 10 = 58 ; reste 3 seliers qui égalent 6 mines; 6-|-i=7, 
qui de 7 mines paie la colonne des mines ,, 1 1 = 2 , 2 1 

= 5 , 3 -}- 13= 4 ; reste 3 mines qui valent 6 miiiots ; 6-)-o 
= 6 ; qui de 6 minots paie la colonne des minois, i -j- i = 2 , 
2 -|-i = 3 , 3 -|-i = 4 '; reste 2 minots ou 8 quarleaux; 8-j-2 
= 10 quarleaux; qui de lo quarleaux paie la colonne des quar- 
leaux, 5-j-2 = 5 , 5 -j -5 = 8, 8 -f- 2 = 10, reste rien, donc 
nous avons bien opéré , et nos quatre sommes réunies égalent 
bien le total de cent soixante et quatorze muids , cinq setiers, 
une mine , o de minots et deux quarleaux. 

Nous allions passer k l’addilion du muid de blé et de scs 
parties. 
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Le muul (le blé avait douze seliers ; douze scliers égalaient 
un iniiid de blé; un seller égalait douze boisseaux, douze bois- 
seaux égalaient un setier. Un boisseau égalait quatre quarts, 
quatre quarts égalaient un boisseau ; enfin , un quart égalait 
quatre litrons , quatre litrons égalaient un quart. 

savoib: 

muids. setiers. boUseaux. quarts, litrous. 

12+ 9 + 11 + 2+ 3 

24+11 + ^9 + ^+ 2 
i 3 a + 10-1- 8 + 1 + 1 
49 + » + 7 + 3 + 5 

220 + 5 + I+3 + I 

Preuve. 123 3 2....2....0 



Je commence l’addition et dis: 5 aux litrons 2 = 5 , 5 J- 1 
= 6, C-j -5 = 9,je pose 1 aux litrons et je retiens 2, pour 
être portés à additionner avec les quarts , parce que huit litrons 
= deux quarts , puisque un quarts quatre litrons; je viens aux 
quarts, 2 de retenu -j-2 = 4 , — 7-[-tn:8, 8 -|-5 

= 11, je pose 5 sous la colonne des quarts, et retiens 2, pour 
être portés à additionner à la colonne des unités de boisseaux, 
parce que deux boisseaux = huit quarts, puisque quatre quarts 
= un boisseau. Je viens aux colonnes de boisseaux , et je dis 
au^ unités , ,2 de retenu 1 = 5 , 5-|-9=i2, i2-|-8 = 20, 
20 -j- 7 = 27, 27-1-10 = 57, je pose 1 sous la colonne des 
unités de boisseaux , et je retiens 5 seliers pour être portés 4 
additionner h la colonne des unités de setiers; je retiens 3 se- 
tiers, parce qu’un scticr=douzc boisseaux, et que dans trente- 
sept boisseaux il y a trois fois douze boisseaux -j- i. Je viens 
aux unités de setiers; 5 de retcnu-|-() = 1 2 , i2^i = i 3 , 
i 5 -f-o=i 3 , i 3 -j- 8 =^i, 2i-j-io = 5 i, 3 i-|-io = 4 i, je 
pose 5 aux unités de setiers , et je retiens trois muids pour 
être additionnés à la colonne des unités d’unités de muids, parce 
qu’un muid = douze boisseaux, et que dans quarantc-un bois- 
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s^anx douze est contenu trois f“ois-|- 5 . Je viens aux Wnilés de 
muids ; 5 de retenu 2 = 5 , 6 -[- 4=9 » 9 “h ® ~ > * * ”f"9 

= 20 , je pose O et je retiens 2 , pour être portés aux dizaines j 

2 dizaines de retenu -f- 1 = 5 , 3-|-2 = 5 , 5-|-5 = 8, 8-|-4 
= 12, je pose 2 sous la colonne des dizaines et retiens i pour 
être porté à la colonne des centaines, i de retenu -j- 1 = 2 , 
que je place sous la colonne des centaines. 

Je fais la preuve en commençant par les centaines de muids; 
qui de 200 muids paie loo qui est à la colonne des centaines, 
reste i qui vaut dix dizaines; io-|-2=i2 dizaines; qui de 12 
paie la colonne des dizaines de muids, savoir, i-[-2 = 3 , 3-|-3 
6-[-4=io, reste 2 qui valent 20 unités de muids, 20-j-u 
= 20. Qui de 20 muids paie la colonne des unités de muids, 
savoir, 2-[-4 = 6> 6-[r2=8, 8-[-9=i7, reste trois unités de 
muids qui valent 36 setiers; 56-[-5 = 4 i setiers; qui de 4 * 
setiers paie les colonnes de setiers , savoir, 9 -f- 1 = i o , 10 
_j_o=io, io-f-8=i8, i 8 -[-io = 28 , 28 -[-io = 38 , reste 

3 setiers qui valent 36 boisseaux; 36 -|-i= 57 ; qui de 37 
boisseaux paie la colonne des unités et dizaines de boisseaux ^ 
savoir, i-[-9=io, io-f-8=i8, 18-4-7=25, 254 - 10 = 35 ; 
reste deux boisseaux qui valent huit quarts; 8 -|- 3 = n; qui 
de 11 quarts paie 2-[-3 = 5 , 5 -[- 1 =6, 6-[-3=9, reste deux 
quarts qui valent huit litrons, 84-1=9; qui de neuf litron» 
paie 5_j-^ = 5 , 5 4-1=6, 64-3 = 9, reste rien; nous avons 
bien opéi'é , et le produit ou le total des quatre sommes ad- 
ditionnées é^ale deux cent vingt muids, pins cinq setiers, 
plus un boisseau , plus trois quarts , plus un litron. 

Venons aux additions de* aunes et de ses parties, 
une aune = 4 quarts .... 4 quarts = une aune. 
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savoir : 



nUDCiil. 



52 


+ 2/4 


ou |. 


69 + 3/4 


OU |. 


72 


+ 1/4 


ou 4. 


84 


+ 2/4 


mi 


279. 




. . . .0. 


, Preuve.. 12. 


. . . .0. , 


. . . .0. 



Je viens au quart, et je dis, 2-|-3 = 5, 5-f-i = 6, 6-f-» 
= 8, je pose o sous la colonne des quarts, et retiens 2 aunes, 
parce qu’une aune = 4 quarts, ou parce que 8 quarts = 2 aunei 
sans reste; c’est pourquoi j’ai placé o sous la colonne de* 
quarts , et retenu 2 , pour être additionnés h la colonne de» 
unités d’aunes; 2 de retenu + a==4, 4-j-g=i3^ i5-)-2 
= iD, i 5-)-4 = i 9, je pose 9 sous la colonne d’unités d’aunes, 
et retiens i , pour être porté à additionner aux dizaines. Jo 
viens aux dizaines; i-^5 = G. 6-|-6 = i2, 12 + 7 = , ,g 
-j-8 27, je pose 7. sou» les dizaines d’aunes, et avance 2 

qui vaudront 200, j’ai donc pour, produit 279 aunes. 

Pour la preuve , je dis qui de 2 centaines paie rien reste a 
comme 2 centaines =20 dizaines. ;s dis 20 + 7=27 dizaines [ 
qui de 27 paie la coloime de» dizaines, 5+6=n, 11+7 
= 18, 18 + 8 = 26, reste 1 qui vaut dix unités, 10 + 9 aux 
unités=i9; ‘le 19 unités paie 2+9 = 11, ,,_^2 = iô. 
13 + 4 = 17, reste deux unités qui valent huit quarts; qui de s’ 
quarts paie la colonne des quarts, 2 + 3 = 5, S+i = 6, G+a 
= 8 , reste o ; donc j’ai bien opéré. 



J’expliquerai que l’on écrit de diverses manières les fractions 
des aunages ; que pour les quarts d’aunes les uns écrivent le 
chiffre 4 , ils tirent un trait vertical à gauche de ce chiffre, pour 
le séparer d’un autre qui doit encore être placé à gauche de ce 
trait, par exemple, la fraction trois quart» s’écrirait ainsi 5^4 

16 



Digitized by Coogle 






(24^)' . ; 

je trouve cette manière excellente, parce qu’il est plus facile 
d’additionner, que chaque chifTre est séparé ou distinct de 
l’autre; les autres écri-.ent le nombre de quarts, font ensuite un 
trait dessous ce nombre, et placent sous ce trait le chiffre 4* 
Exemple, J, le nombre de dessus est le dividendè, celui de des- 
sous est le diviseur, ou le nombre de dessus le numérateur, 
celui de dessous usl le dénominateur; on appelle le premier 
numérateur, parcfj qu’il désigne autant d’unités que le chiffre i 
est contenu de fo'is dans le dénominateur; par exemple, pour la 
fraction trois qiiarts , le chiffre 5 désigne qu un est contenu 3 
fois dans quatre ; pour le dénominateur, 4 désigne que 1 entier 
ou l’aune est divisée en quatre parties égales , que dans la cir- 
constance, pour les I d’aunes , nous avons une fraction qui re- 
présente trois parties sur quatre; on expliquera aux élèves, et 
on leur fera expliquer au cercle arithmétique, ainsi que pour, 
les règles précédentes , tout ce qui leur aura été enseigné à l’é- 
criture arithmétique ; on leur dira que l’aune se divisait ordi- 
nairement 1» en deux parties que l’on appelait demi -aune; 
2- en trois parties que l’on appelait tiers; 3» en quatre que l’on 
appelait quart ; 4” en six que l’on appelait sixième ; 5° eu huit 
‘que l’on appelait huitième; 6* en douze que l’on appelait dou- 
zième ; 7» en seize que l’on appelait seizième ; 8» en vingt-qualro 
que l’on appelait vingt-quatrième ; 9“ en trente -deux que Ion 
appelait trente-deuxième. 

' A l’écriture arithmétique, le moniteur dira amt' élèves ^ écri- 
vez le chiffre 1 i au-dessus de ce chiffre répétez le mot 
dites avec moi et écrivez sur vos ardoises : 



•unes. 

I = a/a . 
1=3/3 . 
1=4/4 • 

I = 6/6. . 

1 = 8 / 8 , 
1 = 12/ia . 
I = 16/16 . 

J = 24/24 • 



aunes* 
2/2 = I 

3/3 = r 
4/4 = I 

6/6 = I 

8/8 = I 

12/12 = I 
16/16 = X 
24/24 = I 
32 / 3 a — 1 



( 



i 



i3 ) 

éler aux élèves : 
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Au premier exercice au cercle arithmétique, les élèves liront 
sur l’ardoise du moniteur, et donneront les explications. Au 
deuxième exercice, le moniteur dira anx élèves , comment ecri- 
riez-vous, supposons i «H«e = 4 / 4 ? Les élèves répondront par 
écrit, celiH qui aura le mieux fait prendra la place de celui qui 
aura mal, écrit; ensuite l’élève interrogé donnera les explica- 
tions sur la chose écrite, etc., etc. 

Faisons quelques additions d aunes et fractions d aunes. 



SAVOIR : 




Preuve. 20. 



12 * 



Pour faire toutes ces règles , il faut d’ahord considérer si 
chaque fraction peut être contenue sans reste une fois , ou quel 
nombre de fois que ce soit dans un nombre cherché, comme , 
par exemple, 12. Dans la circonstance, nous dirons, pour le 
tiers, 5 est contenu 5 fols dans douze sans reste ; pour les quarts, 
4 est contenu trois fois dans 1 2 sans reste ; pour la 1/2,2 est con- 
tenu six fois dans 1 2 sans reste ; pour les 3 / 6 , 6 est contenu deux 
fois dans 12 sans reste ; pour les 11/12, 12 est contenu une lois 
dans 12 sans reste, donc nous pouvons nous servir du nombre 1 2 
pour représenter l’entier. Nous prendrons donc , sur le nombre 1 2 , 
toutes nos fractions. Pour la première, nous dirons le i /3 de 1 2 
= 4 , nous placerons 4 horizontalement et en dehors , 7^-. Nous 
venons aux trois quarts; nous dirons, le quart de 1 2 = 3 , comme 
nous avons 3 / 4 , nous multiplierons le 3 représentant le quart 
de 12 par 3 , marqüant le nombre des quarts de la fraction, 
que nous aurons pour représenter nos trois quarts; 
donc 3/4 = A, puisqu’un quart=-A. Nous veuoa* à la demi- 
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auno, et disons, la moilit^ de douze = 6; nous avons pour re- 
présenter notre demie, Sf puis([uc deux fois G = 12, donc 6 est 
la moitié de 12, et représente j-,. Venons à la fraction trois 
sixièmes; nous voyons que G est contenu deux fuis dans 12 sans 
reste; nous dirons alors, ^X2 = îî; ■;‘ï= 5 /G, ou 5 /G = -^, 
ou moitié de l’aune. Enfin , nous en venons à la fraction 
onze douzièmes; nous dirons, 12 est contenu une fois dans 
12 sans reste, donc 11 X nous portons 11 sous lu 

ligne des autres douzièmes. Ainsi , toutes nos fractions sont 
changées en plus ou moins de douzièmes, suivant leur va- 
leur. i\ous expliquerons ici qu’une fraction ne change point 
de valeur, si on multiplie le numérateur et le déuominateun 
par un même nombre; par exemple, dans l’opération ci-contre, 
pour I nous avons pris le tiers de 12, ayant considéré 1 2 
comme un entier; ce tiers nous a donné 4> notre fraction 
s’est donc changée en quatre douzièmes, c’est comme-si nous 
avions multiplié 1 par 4 > ot 3 par 4 > nous aurions eu pareil- 
lement — : comme on le voit, la fraction n’a point changé do 
valeur, elle n’a ^changé que de dénomination; la fraction , au j 
lieu d’être composée d’un tiers , s’est trouvée composée de 4/ 1 2, 
et par. suite j/3 = 4/»2, comme 4/>2=i/5. Nous pourrioni 
aussi changer la fraction, et lui donner toute autre déuomina- 
tion ; pur exemple , multiplier le numérateur et le dénomina- 
teur par 6, nous aurions notre fraction changée eu G/18; en 
multipliant de même le numérateur et le dénominateur par 
nous aurions 8/24. Notre fraction n’aurait encore point changé 
de valeur, puisque 4/ *2 sont le tiers de 12/12 qui représentent 
l’entier. 6/18 sont le tiers de 18/18 qui représentent l’entier, 
puisqu’enfin 8/24 sont le tiers de 24/24 représentent aussi 
l’entier. Donc i /3 = 4 /i 2 , i /3 = G/i 8 , 1/3 = 8/24; par la 
même raison, les 3/4 sont bien représentés par 9, parce que 9 
est les trois quarts de douze. Une demie est bien représentés 
par 6, parce que G est la moitié de 12 ; les trois sixièmes sont 
Lien représentés par G, parce que trois sixièmes égalent la 
moitié de douze, et que 6 est réclleéient la moitié de douze , etc. 
Nous ajouterons encore quei pour les trois quarts, nous avons 
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pris- les 3/4 de douie, ce qui nous a donné 9, et que nous 
avons opéré comme si nous avions multiplié 5/4 par 3 , nous 
aurions eu également 5 / 4 x 5 = 9/1 2 , etc. 

Nous allons procéder aux opérations de l’addition , dont nous 
avons donné l’exemple plus haut. 4 douzièmes -f-9 = 10, i 3-|-6 
= 19", i9-)-6 = 25 , 25-|-i = 26, 2 G-|-io== 56 , et comme 
12/12 font un entier ou une aune, dans 56 nous aurons trois 
fois 12 sans reste. Nos cinq fractions nous représentent trois 
entiers, je pose donc o aux douzièmes et retiens 3 , pour être 
portés à additionner à la colonne des unités d’aune ,' trois de 
retenu-j -4 aux unités d’aimes=7, 7-{-9 = iG, i6-|-o = i6, 
ï 6-[-G=’22 , je pose 2 aux unités et retiens 2 , pour être por- 
tés à additionner è la colonne des dizaines; 2-|-3 = 5 , 5 -(-4 
= 9 , 9 -|- 5 =i 4 , i 4 ”I ~4 = >S, i 8 -f -5 = 2i,je place 1 aux di- 
raines et avance 2 aux centaines, j’ai un total de 212 aunes. 
Pour la preuve , jo dis : qui de 21 dizaines paie la colonne des 
dizaines, savoir, 5 -[- 4 "|“ 5 -|- 4 - 1”5 = 19, reste deux dizaines 
qui valent 20 unités, 20 unilés-|-2 = 22;.qui de 22 unités paie 
la colonne des unités , 4^“9"i“u4"U■f■6=^9, reste 3 ; ces trois 
aunes valent fl, püisqu’une aune=rf. Qui de f| paie 4+9 
==vi, 3 , 13+6=19, 194-6 = 25, 25+1 1=56 , reste o; j’ai 
bien opéré, mon addition est juste. 

Passons à une addition do karats. 

Larats. 

78 + I = 21 

■ ■ - 84 -f-. I = 20 

’ 7a + -J = 18 

89 + -• = 16 
72 + + = 1 4 

89 + 41 = 1 9 

488 

' Preuve . 4 ^ 4 o 
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On $e sert du karat pour |>eser les diamans ; nous examinons 
quel nombre pourra contenir sans reste chaque dénominateur 
de chaque fraction , nous voyons que ce ne jæut pas être douze, 
parce que le dénominateur 8 ne peut être contenu dans 1 2 sans 
reste ; 8 est contenu deux fois dans seize , sans reste ; ainsi , on 
pourrait changer la fraction ^ en fg; voila pour la fraction 
Voyous actuelleuient si le dénominateur 6 peut être contenu 
dans i 6 sans reste; nous voyons que non; il faut donc cher- 
cher un nombre qui puisse contenir les dénominateurs 8 et 6 ; 
24 contient le dénominateur 8 et 6 sans reste, donc 24 est le 
dénominateur commun à ces deux nombres ; si les dénomina- 
teurs 4 I 3 , 12 , 24. des fractions î-t-â-j-TV+il» sont contenus 
dans 24. Nous voyons que chacun de ces dénominateurs y est 
contenu un certain nombre de fois sans reste ; donc 24 peut 
ser\ir de dénominateur aux six fractions dont' nous venons do 
parler. Ainsi , nous allons changer nos six fractions en celles 
suivantes : 

Nous dirons : le huitième de vingt-quatre = 3 , parce que 
3 x 8 = 24 . comme nous avons 778 nous multiplions 3 par 7 , 
3X7= 21/^4 » nous écrirons à côté de 778 = q i . Venant aux 
cinq sixièmes, nous dirons le sixième de 24 = 4» car 4X6 = 24 : 
si lu sixième de 24=4 «nos cinq sixièmes doivent égaler 20724» 
car 4 X 5 = 20 ; nous écrirons sous Vautre ce nouveau numé- 
rateur, et nous aurons ‘ 1 = 20724, car 6 X 4 = 24 , comme 5 
X4 = 2o; passant à la fraction f, nous dirons le quart de 
24 = 6 , car 6 >^4 = 24; s’il en est ainsi , et que 6 soit le quart 
de 24,, les trois quarts doivent être 18, car 6x3 = 18724 , 
nous écrirons 18 sous 20 , fraction précédente, nous aurons 
donc 4 = » car 6 , qui est le quart de 24, X 4 = 24. comme 

6 X 5 = 1 8 ; pour la fraction deux tiers , nous dirons ; le tiers 
de 24=8, car 3 x 8 = 24 ; si 8 est le tiers de 24, les deux 
tiers = 16, car 8X2 = 16, nous placerons 16 sous 18, nous 
aurons *=: 16724. A l’égard deda fraction 7712; nous dirons : 
le douzième de 24 est deux , car 1 2 X 2 = a 4 » nous avons ^ ; 
nous multiplierons donç 2 par 7, puisque 2 est le douzième de 24» 
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^ j<'s=--j 4, nous aurons ‘donc i4 à. écrire sous i6 cl 

• =^tÎ- Venant enfin à la fraction ït> nous dirons î le vingt-qua- 
trième de vingt-qualre.cst 1 , ainsi igXi = l9> nous mettons 
ces 19 sous il\, et procédons ensuite à l’addition de ces. nou- 
velles fractions ayant toutes Je même dénominateur , ainsi qu’il 
suit. Venant aux unités de vingt-quatrième, nous dirons : ôV-f-o 
= i,i-[-8==9,9-}-G = i 5 , i5-]-4=i 9, 19-1-9 = 28; ve 
nant ensuite aux dizaines de vingt-quatrième , nous dirons : 
-|-2 o== 48, 48 -f 20= 68, €8 -fl 0=78, 7&-f 10 = 88. 88 
-f 10 = 98, 98 -f 10=108, et comme ü font un ènlîer, nous 
diviserons par-|^ oti 108 par 24 , puisque les ^eux fractions 
dividende et diviseur ont le même dénominateur, nous voyons 
que — ==/i entiers plus , plaçons les ^ sous la colonne des 
vingl-qnalriè'Jies et retenons quatre entiers pôurêtrcadditionnés 
avec les unités ^c karats, 4~|-8 «ux unités de karals=i2. 

• i2-f4==>6, i6-f2 = i8, i8-|-9=27 , 27-1-2 = 29, 29 

-f 9 = 58 , jcpose8 .lux unités de kiaats, et retiens 3 pour être 
additionnés , à la colonne des dizaines, 3 -[-7 dizaines =io, 
1 0 — |— 8 = 18, 18 — {— 7 25 , 2 5 — 8 = 3 o , 00 — |— 7 = 4® f 4^ 

-f 8 = 48, je pose 8 aux dizaines de karats et avance 4 a*'* 
centaines ; j’ai pour résultat la somme de 488 karats rî de 
karats. ' 

J’ai fait la preuve de cette règle et al dit , en commençant 
par les centaines de karats, qui de 4oo karats paie rien, reste 4oo, 
je viens ensuite aux dizaines, je dis 4oo unités Ou 4o dizaines 
-|-8 dizaincs = 48 dizaines, qui de 48 dizaines paie la colonne 
des dizaines, savoir : 7-[-8= i5 , i5-f7=22 ,22 -f 8=3o , 
3 o-|- 7 = 37, 37-f 8 = 45, reste 3 qui valent 5o unités, 5o uni- 
tés -f 8=38 , qui de 38 unités paie la colonne des unités, 
8-f4=l2 , 12-f2=l4 . i 4 + 9 = 25, 23-f2 = 25, 25 
-|-9 = 34 , reste 4 unités qui valent H, 5 

ïv paie la colonne des unités et dizaines de vingt-quatrième , 
•avoir: i-fo-|-8=9, 9-f6=i5, i 5 f- 4 =i 9 , 19 + 9 
= 28, 28-j-20=48, 48-|-20 = 68, G8-f 10 = 78, 78-f 10 
= 88, 88-fio = 98, 98-f 10=108, reste O,; j’ai donc bien 
opéré. 
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C’est ainsi qiioj’on procédera pa‘r analogie pour toutes l< 5 ^ • 
fractions qui pourront se trouver dans un nottibre peu consi- 
dérable , tel que 12, 16 , 24 , 02 ; je parlerai de la manière de a 
réduire toutes autres fractions da-;s la deuxième partie ou dans 
le deuxième livre de mon ouvrage. 

Passons à l’addition des années , mois , jours , heures , mi 
mites et secondes. 

Mais avant de faire ccs sortes d’additions , nous expliquerons 
ainsi qu’il sera' eimeigné par le maître aux moniteurs, et ensuite- 
par les moniteurs aux élèves. 

On dira que l’année commune est composée de 365 jours 
5 heures , 4 ^ minutes ; que 3 û 5 jours 5 heures 4 ^ minutes 
= une année. 

Qu’un '|Our= 24 heures , que 24 heures =^un jour, qu’une 
heure ==60 minutes, que Go minutes = une heure, qu’une 
minute = Go secondes et Go secondes==une minute; que l’an- 
née est composée de 8765 heures , 46 minutes , que 8766 
heures 4^ miuutes = une année , qu’un,e année = 525948 
minutes, que 525g48 minutes = une année, qu’un jour=i44o 
minutes, que i44o minutes=un.jour, qu’uii jour=864oo se- 
condes, que 86400 secondes = un jour, qu’une heure== 56 oo 
secondes, que ôGoo secondes = une heure. 

Qu’à l’égard des mois , nous avons sept 'mois qui ont trente 
et un jour , savoir" : janvier , mars , mai , juillet, août, octobre , 
décembre ; quatre de 3 o jours , tels que av«l , juin , septembre 
et novembre , et que pour le mois de février , il a tantôt 28 , 
tantôt 29 jours. 

Qu’un mois de 3 i jours = 744 heures, que 744 lieures 
= un mois de 3 i jours , qu’un mois de 3 o jours= 720 heures , 
que 720 heures = un mois de 5 o jours , que le mois de février 
a tantôt 672 heures, tantôt 696; qu’un mois de 3 i jours 
a 44>64o minutes , etc. , etc. , etc. 
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Soustraction des nombres complexes. 



Nous FiC donnerons que des ex|^ica(ions analytiques , on se 
reportera aux râleurs données précédemment à chaque entier et 
fractio’js. 



V 


fols. 


pi.\ po. lig. 


Qui de ... . 


3 ao 


596 


n’e fi a fait que. . . 


298 


5 10 7,: combien rcste-t-il à en faire? 


Réponse . . 


021 


10 II 


Preuve. . . . 


320 


596 



Qui de 0 lignes paie 7 ne peut, j'emprunte un qui vaut 
^ 1 a lignes , 12 -|-»6 = 18 ; qui de 18 paie ^ reste 1 1 lignes , que 
je porte aux lignes ; je viens aux. pouces , le cliiiTre 9 ne vaut 
.plus que huit à cause de d’emprunt; qui de 8 paîfe in ne. peut, 
feiùprunte un pied qui vaut 12 pouces , i2-|-8=2o, qui de 
20 paie 10 reste 10 , je pose 10 sous la colonne des pouces"; je 
viens au chiffre 5 auX pieds ; ce chiffre ne vaut plus que 4 pü^ds 
parce que j’ai emprunté un pied ; qui de 4 pieds en paie 5 ne 
peut , j’emprunte une toise qui vaut 6 pieds , G -f- 4= • o ; q*n 
de 10 paie 5 reste 5 , je pose 5 aux pieds; je viens aux toises, 
je dis : qui de 9 toises paie 8 reste » ; je vieijs au chiffre 2 qui 
ne vaut plus qu’un à cause de l’emprunt, qui de 1 paie 9 ne 
peut , j’emprunte *un sur 3 qui vaut 10, 10^1 — 11, qui 
de 1 1 paie 9 reste 2 , que je posé sous la colonne des dizaines 
de toises ; je viens aux. centaines et je dis : qui de 2 paie 2 
rote o; je dis qui de deux, attendu que le chiffre 5 ne vaut 
plus que 2 à cause de l’emprunt ; j’ai pour reste là somme 
de 21 toises -j - 5 pieds -[-10 pouces -(^11 lignes ; par l’addition 
je me suis convaincu que ma règle était bonne ; par l’additioA ' 
de la somme payée avec celle due en reste, j’ai reproduit 1< 
somme des toises qui devaient être faites : 



I 

I 
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Qui de . . 


marcs. 
. 18 


ODC. gros. 

5 -J- 2 


paie. 


• 9 


7 + 7 


reste . 


» 


5 3 


Preuve. ., 


,. 18 


5 a 



fie viens aux gros je dis : qui de 2 gros paie 7 ne se peut , 
j’einprunlc 1 sur 5 , qui vaut 8 gros, 8-t-2=io, qui 
do a O paie 7 reste 3 ; je viens’aux 5 onces mais je ne les consi- 
dère que comme ne valant que 4 onces , attendu l’emprunt , et 
je dis : qui de 4 paie 7 ne peut , j’emprunte 1 sur les marcs , 
cet a vaut huit onces , 8 -j -4 = 1 2 , qui de a 2 paie 7 reste 5 , 
je pose 5 sous la colonne des onces ; je viens aux marcs, je 
dis : qui de 7 (au lieu do 8 puisque j’ai emprunté a ) paie «j , * 

ne se peut , je pi^ends le chiffre a h gauche et aux dizaines, je 
dis : a o -|- 7 =1 a 7 , qui de a 7 paie 9 reste 8 , je pose 8 sous la 
colonne des unités de marcs, j’ai pour reste 8 marcs 5 onces 
-p- 7 gros. Je fais la preuve de cette règle par l’addition de la 
somme payée et de ce qui arsle du ; ces deux sommes réunies ^ 
produiscaat la somme due primitivement , donc j’ai bien opéré. 

Je ne ferai pas diautres soustractions , le maître, par suite les 
jnoniteuas, en dicteront de toutes espèces, syivaQt la force des 
élèves , et sur tout genre de marchandises ( dont nous avons 
parlé) tant en entier qu’en fraction; ils feront toujours faire 
les trois exercices d’arithmétique, écriture arithmétique, lecture 
arithmétique , les demandes et réponses par écrit et de vive-voix, 
ayant toujours soin de faire la même règle dans les trois exer- 
cices. ' 

■ Je vais cependant donner encore deux soustractions de frac- 
tions , je les crois utiles pour bien faire concevoir la manière d« 
réduire plusieurs fractions aux mêmes dénominateurs; par 
exemple : 
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Soustraction de fractions. 



aunes. 

Je dois... ii5 3/i = la/i^ 

Jepaie... 109 7/8 = 

Reste oo5 i 

Preuve... ii5 13/16 <m ;^/8 



' Je vois que je né pnis soustraire de 3/4 7/8 , parce que ce» 
deux fractions n’ont point le meme dénominateur ; pour les y 
réduire , j’examine quel nombre contiendra , sans reste , les dé- 
nominateurs 4 <^t 8 ; je trouve ces qualités dans le nombre 16, 
je réduis mes deux fractions en seizième , je multiplie le dénomi- 
. naieur et le numérateur de la première par 4 > j’®* 4X4 = i'6 » 
voilà pour le dénominateur; 3X4=12, voilà' pour le numérateur; 
nia fraction 3/4 est changé en 12/16, ie/i 6 ou 3/4 sont la niême 
chose, car 1 2 est les trois quarts de 1 G, comme 3 est les trois quarts 
de 4- Venons à la fraction 7/8, pour la réduire en 'seizièmes, 
nous la multiplions par le chiffre 2,8 au déuominateurX s— 16, 
7 au numérateurX 2 = i4 > notre fraction 7/8 est changée en 
celle j/|/i6 , ce chdhgement est parfait, la fraction nouvelle n’a 
pas plus de force que l’ancienne ; car i4/i6 est la même chose 
que 7/8 , comme i4 est les sept-huitièmes de 16 , comme 7 est 
les sept-huitièmes. de 8. 

Notre soustraction n’est plus dillicile à faire ; nous disons : 
qui de 12/16 paie i4 seizièmes ne se peut, j’emprunte une 
aune sur cinq , cette aune vaut 16/16, 16 -j- 12=28/1 6 , qui 
de 28/16 en paie i4 resté i4, pose i4 seizièmes sous la 
colonne des seizièmes ; je viens aux entiers , je /iis : qui de 4 
paie 9 ne se peut , j’emprunte le chiffre 1 aux dizaines , 1 o-|-4 
= 1 4 , qui de 1 4 ’ paie 9 reste 5 ; le chiffre 1 aux dizaines 00 
vaut plus rien , je dis donc. aux dizaines , qui de o paie o reste o; 
viens aux centaines , qui de t paie i reste o ; j af pour reste 
^ 3 aunes-f- 14/16 ou 7/8 ; faisant l’addition de la somme payé» 
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et de la somme due en reste , je retrouve la somme due primitif , 
vemeut, 1 15 aunes 12/16 ou i i5 aunes 7^8. 

Deuxième soustraction de fractions. 

* ■ f 

Jedevais.. 61 5 aunes -f 3/8 + 5/ia =i8/48_-f 20/48 = 38/48 

Jepaie.... 329 4- i/^ + = 8/48 + 36/4^ = 44/48 

Reste 283 4^/48 

Preuve. ... 6 1 5 aunes . . 38/48 

1 ■ 

La réduction des quatre fractions dont cette règle est en 
partie composée est assez dilTicilc , cependant pour peu que l’on 
prête attention h ce qui va être dit , il sera facile au maître de se 
rendre intelligible aux moniteurs ^ et ccux-ci aux élèves. Il n’est 
pas plus dilficilc de faire celte règle que la précédente , ainsi rjuc 
l’on s’en convaincra. Nous examinons quelle somme pourra 
contenir, sans reste , les quatre dénominaleiirs 8 , 12 , 6 cl 16 , ' 

nous voyons que dans 24 , 8 , 12 et G sont contenus sans reste , 
mais que le dénominateur iG ne peut y être contenu ; dans 02 , 
iG et 8 sont contenus sans reste , mais Gct 12 ne peuvent y être 
contenus sans reste; nous voyons 56 , 36 contient bien 12 et ü 
sans reste , mais ne contient pas 8 et 16 sans reste; enfin nous , 
prenons la somme 48 ; nous voyons que les quatre dénomina- 
teurs 8, 12, 6 et i6 sont chacun contenus sans reste , ainsi 48 ' 

sera le dénominateur commun , et 48/48 représenteront l’entier. 

Je dis donc : pour 5/8 le huitième de 48 = 6, car 6x8 = 48; 
comme j’ai 3/8, je multiplierai 6 qui représente 1/8 par 3; 
3x6= 18, ma /ractlon trois huitièmes est changée en 18/48 
et 5/8= 18/48 , car 18 est les trois huitièmes de 48 , comme .3 
est les 5/8 de 8 ; nous venons aux cinq douzièmes , nous disons : 
le douzième de 48 est 4 : si 4 douzième de 48 , 20 doit 
être les cinq douzièmes de 48 , car 4X6 = 20 ; rmtre fraction 
5/12 est changée en celle 20/4S; la somme vingt est les cinq 
douzièmes de 48, comme 5 est les cinq douzièmes de 12 ; les 
deux fractions 3/8-|-5/i2 sont changée» en celles de i6/48 



J i*> 
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-1- 20/48 ; **n les nddilionnant toute» les deux, j’ai iS-j-uo 
i= 58 / 48 ., reprcseutanl la même valeur que 1 <!S Iraclions 5/8 
-j- 5 / 1 2. Couiineou le voit, nous n’avons plus qu’une traction à 
la soinnic duo ; nous allons par le inèine moyen réduire eu une 
seule traction 1 2/16, tractions faisant j)aiiie de ta somme 

payée ; nous dirons donc : le sixième de 48 — 8 ; la fraction i/G 
est cliangée eu colle 8/48 ; pour la fraction 1 2/16 , nous dirons : 
le seizième de 48 est trois , parce que 16 est le tiers de 48 , ou 
parce que iGx 3==48 , ainsi les i9/iü = 3 G/ 48 , parce que, 
12X5 = 56 ; les deux fractions 1/6-j- 12/16 sont changées en 
fractions 8/48 -|- 5G/48 ; ainsi nous dirons: pour 1/6 = 8/48 
que 8 est le sixième de 48 , comme 1 est le sixième de six; que 
pour 19/16 = 56/48 , que 56 , est le 1 2/1 6 de 48 , comme 1 2 est 
le 12/16 de 16; qu’erJin 56 est les trois quarts de 48, comme 
12 est les trois quarts de seize. Nous allons ajouter les fractions 
8 / 48 -]- 56 / 48 , 8 -)- 3 G = 44 / 48 . Nous opérerons actuellement 
la soustraction avec facilité puisqu’il la somme due comme à la 
somme payée il n’y a plus qu’une seule fraction , et que chaque 
fraction a le même dénominateur , nous dirons donc : qui 
de 08/48 paie 44/48, ne se peut, j’emprunte un entier qui 
vaut 48 / 48 , 48 -j - 38 = 86/48 , qui de 8C/48 paie 44/48, 
reste 4 î ’/48 , je place ces 42/48 sous la colonne des qua- 
rante-huitièmes; je viens ensuite au chill’re 5 placé aux unité» 
d’aunes , ce chiffre 5 ne vaut plus que quatre 5 cause de l’em- 
prunt , je dis alors : qui de 4 pai** 9 se peut , j’emprunte le 
chiffre 1 aux dizaines qui vaut 10, io-j-4=i4 , 9“' de i4 
paie 9 reste 5 , je place 5 aux imités et je viens aux dizaines ; 
le chiffre 1 ne vaut plus rien à cause de l’emprunt ; qui de o aux 
dizaines paie 2 dizaines ne peut, j’emprunte sur le chiffre G, 
qui vaut 10 dizaines, 10 dizaines -|^o = 10; qui de 10 paie 2 
reste 8 ; je viens au chiffre 6 aux centaines , le chiffre 6 ne vaut 
plus que 5 ; qui de 5 jiaic 3 reste 2 , je pose 2 aux centaines ; 
j’ai donc pour reste 285 aunes -j- 4 2/48. Par l’addition de la 
somme payée et de celle due, nous reproduisons la somme pri- 
mitivement due. 

Nous dirons que nous aurions pu nous servir de la sannne 
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de 24 peiir dénominateur commun , parce que les ^^nomina- 
téurs '8 , 12 ct^î soB^contenus dans 24, et que 12/16 peuvent 
être réduits en 6/8, car 6/8= 12/16; enfin que 8 est contenu 
dan» vin^t-qualre sans reste , ét au lieu d’avoir eu 42/48 pour 
fraction en reste , nous aurions 21/24 , ce qui est la même 
chose. ' 

* Nous avons déjh dit qu’une fraction ne^ changeait point de 
valeur quand le dénominateur et le numérateur de la ihême 
fraction étaient multipliés par le mémo nombre; nous ajoute- 
rons que , pareillement , une fraction ne change point de valeur 
quand le dénominateur et le numérateur étaient divisés par le 
même nombre , ce qui vient d’être prouvé par la fraction 42/48, 
réduite en 2 i/ 24 > On a pris la moitié 'du dénominateur et du 
numérateur, cette moitié a produit 21/24, ou bien on a divisé 
le» deux termes de la fraction par 2; -,-=21, -*,-=24; on 
peut encore réduire cette fraction en la divisant par 3 ou en 
en prenant le tiers; uous disons, le i /3 de ïi=|, 7/8 = 21/94 
comme 21/24 = 7/8; enfin 7/8 = 21/24, comme 7/8=42/48. 

* w i. 

r 

Passons maintenant à la multiplication. 

MuUipUcationdes entiers et, fractions , par des entiers et fractitms. 



10/. 

5 r. 

' a . 

I . 



42 aunes + 7/8 
378 



10 

4 

2 

Les 7/8 de 69 18 '‘=6 1 3 3 

. . 2,996 ' 19/ 5a 



25a 

31 

10 

4 

2 






Nous multiplierons d’abord lés 42 aunes par les unités de ' ^ 
livre» dd multiplicande; nous dirons, 42 aunesX 9 'Iiv.= 37 S 1 .; 
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nous phtçons pos 378 liv. sous le mnltiplical«up, ïes unité» 
.^lis le^ iiniu's, liîs.tlizaines sous les dizaineî, el les ccnUiucs 
en deliog^nous raulliplions ensuite le multiplicande par Ui 
chifÀ-e O.^acé aux dizaines du nudtiplicaleur; 42 X 6 dizaines 
= 262 feaines clc livres ou 2620 liv.^iÿJÇ place 2 ^oiis Ics'di- 
iaaines du pretnier produit, 5 sous le 5 ^placé aux centaines, el 
2 aux unités de mille en dehors ; voilà pour- la mulliplicalioa 
des entiers par les entiers. 

Passons maintenant à la ^multipliçalion'^i®»'enüers du mul- 
tiplicande (42). par les fractions du multiplicaleuri (18 s.). 
Pour 10 s. nous prendrons la moitié du multiplicande, la moi- 
tié de 42 — 21 liv. J nous placerons les 21 liv., savoir, 1 à la 
colonne des imités, et 2 à la colonne des dizaines; pour 5 s. 
je prendrai la moitié de 21 liv. ou le quart de 4® . ce qui me 
donnera 10 liv. 10 s., que je, placerai, savoir, pour les sols, 
en dehors à droite, et les livres et dizaines de livres sous le» 
livres et dizaines de livres du produit précédénl ; pour 2 s. je 
prendrai ou le cinquième de 10s., par suite le cinquième de 
21 liv. , ou le dixième de 4 ®. Je retrancherai de 42 le der- 
nier chiffre 2 , le chiffre 4 sera considéré comme 4 ff. , et le 
chiffre 2 comme 4 parce que, comme nous l’avons expliqué 
aux multiplications de sous, 4® aunesX2=quarante-deux fois 
deux sous, ou quarante doubles sous; les quatre dizaines du 
multiplicaudé valent donc quatr^izaines de doubles sous , ou 
quatre fois dix doubles sous; comme' il faut dix doubles sous 
pour faire une livre, nos quatre fois dix sous valent donc 4 liv., 
et les deux doubles sous =4 s. Nous placerons donc les 4 11 '- 
4 s., savoir, 4 s. sous les unités de sous, et 4 liv. sous les uni- 
tés de livres. Pour un sou nous prendrons la moitié de 4 1 - 4 »•. 
produit des deux sous, ce qui donne 2 liv. 2 s. Il s’agit, à pria- 
ient, de multiplier les 7/8 du multiplicande par les 69 liv. 18 s., 
montant du multiplicateur, ou pour mieux dire, prendre les 7/8 
« d® 69 liv. 1 8 s. Pour cet effet , nous réduirons en sous les 69 1 . 
, ' j8 sous. ■ - , 
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69HV. 

, aos. 

• ijSos. 

18. s. 
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8 < ‘ 74 ^+ 9 ^ 

59 (.8 liv. 14 ». +j)d. 

5 (> 

38 

5 a 

^6dT" 

la 

72 fl. 

7a 

00 



i;4s. 9<i- 

X 7 

i3a3s. 3 d. les 7/8. 
T 2 a 3 s. 3 d. +174S. gd. 

Réduction = 6 1 11 v. 3 s. 3 d. 1 398 s. o ... les 8/8. 



69 liv.Xao s.=i 38 o s.; nous ajouterons les 18 s. i 38 o 
-f- 18 = 1098 s., desquels nous prendrons le huitième, ou les- 
quels nous diviserons par 8. Eu examinant le dividende, nous 
voyons que le premier chiffre à gauche, qui est aux unités de mille, 
ne peut contenir le chiffre S diviseur, que par conséquent nous 
n’avons point de mille au qiioVicnl, nous dirons, en prenant 
les deux derniers chiffres à gauche, en i 3 combien de fois 8? 
iine ibis , nous posons 1 au quotient : cet 1 vaudra cent , parce 
qu’il a été trouvé une fois dans treize cents. 8X1 = 8, nous 
portons ce chiffre 8 sous le 3 de i 5 ; la soustraction opérée, 
il nous reste 5 qui vaut 5 o dizaines , nous descendons le chiffre 9; . i' 
5 o-[- 9 = 59 dizaines. En 69 combien^ de fois 8? 7 fois; nous 

»7 
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posons 7 pu quotient, qui vaudra 70 iiîiités; 8X7 = 50 , nous 
portons 56 soustraire de 5 q, reste trois dizaines ou trente, 
nous descendons à côt<?8, 5 o-l -8 = 58 , nous trouvons qu’en 
58 , 8 est contenu quatre fois-f-6 de reste; nous portons 4 an 
quotient, nous connaissons maintenant que 8 est contenu 174 
/bis dans iSqS s., qu’en conséquence le huitième est, jusqu’à 
présent, de 174 s.; il nous reste 6 sous que nous réduiront en 
deniers pour avoir les deniers, CX>2 d.= 72. En 72 combien 
de fois 8? 9 fois, je pose 9 au quotient; la multiplication et 
la soustraction faites, il ne reste rien; je sais maintenant que 
le huitième de 1098 s. est de 174 Comme j’ai 7/8 

au multiplicande, je multiplie les 174 s. 9 d. par 7. 174 s. 
9 d. X 7= 1 223 s. 3 d. Pour savoir si j’ai bien opéré pour trou- 
ver les 7/8, j’ajoute 174 s. 9 d. représentant un huitième aux 
12 23 s. 3 d. Si ces deux sommes reproduisent i 3 g 8 s. repré- 
sentant les entiers, par suite 8/8, je suis certain que les 7/8 de 
1398= 1225 s .-|-3 d. 1223 s.-f -3 d.-|-i 74 s-H-g d.=i598 s. 
Nous sommes donc f-àrs de notre opération , puisque nous avons 
reproduit le dividende; nous réduirons enfin les 1223 s. 3 d. 
en livres : d’après la réduction, nous trouvons que les 7/8 de 
Gg liv. 18 s. =61 liv. 3 s. 3 d. Nous avions aussi réduit le hui- 
tième en livres, 174 s.-j-g d. = 8 liv. i 4 s. -j-g d. 5 i nous ad- 
ditionnons encore les 7/8 avec le huitième réduit en livres , 
174 s. 9 d., nous retrouverons encore notre multiplicatebr, car 
6i liv. 3 s. 3 -{-8 liv. i 4 s. -f-9 d. = 6g liv. i8 s. 
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Multiplicalion des toises, pieds, pouces et lignes, par des fremes 
et centimes. 



.. 


toises, pieds, pouces, lign. 

i 3 a 5 -f 7 4- 9 

X 40 f*’- 9U c. la toise. 




1 1 8 IV. 80 c. 




5280 


Four 5 pieds. . . . 


. 20 45 


Pour 2 pieds . . . 


. i 3 63 . .1/3 =48 


Pour 1 pied 


^ üx.. T/f = 


Pour 4 pouces.. . 


. a 27. . 4/18 = 3 a 


Pour a pouces . . 


1 i 3 . . 11/18 = 88 


Pour I pouce. . . 


56 . . 29/56 =n6 


Pour 6 lignes. . . 


. 28. . 29/72 = 58 


Pour 5 lignes. . . 


14. .29/144= 29 




5437 fr. 28 c-+ 83 /i 44 


Preuve — 


. ii 3 32 ^0 



L’oa multiplie d’abord les cent trente -deux toises par 90 c. 
ou 9 dizaines de centimes, 132X90 = 11880; ensuite les mê- 
mes i 5‘2 toises par 4 dizaines de francs, i 32 X 4 o — 5 ‘i 8 » fr. , 
que je’place , savoir : le o apx unités de francs, à droite, sou# 
le 8 aussi placé aux unités , etc-, etc. Après avoir multiplié les 
entiers du multiplicande. par les francs et centimes, nous ve- 
nons à la multiplicalion des cinq pieds'du multiplicande, par 
le multiplicateur, mais coimtie cinq pieds ne sont que les 5 /ù 
d’une toise , nous prendrons les 5/6 du nmltiplicaleiïr prix de 
chaque toise, ou comme 5 pieds = une demi -toise, et que 2 
p/cds = i /3 de toise, nous prendrons pour 3 pieds, la moitié 
dé 4oX 90 c., prix de. la' toise*, cette moitié =: a o 45 c. ou 20 f * 

45 c., que je place Sous les au très- produits, ainsi qu’H est écrit 
ci-dessus ; pour 2 piedsqe prends le r ./5 de ' 4 u f. 90 c.'; je dis , • 
le tiers de 4 est i , je poiSte 1 aux dizaines de francs , reste t qui ’ 
vaut ro unitiis, 10 iinitésU-'o ==jo,*l© liers’de.'io = 5 , R. i; 
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je pince le cliifiVc 5 aux unilés île livres , reste i liv. qui vaut 
lo décimes ou lo dizaines de centimes; lo dizaines de cenli- 
jn'es-|-9 = i9 dizaines .de centimes; le i /3 de 19 est 6. 3 X<> 
t=i8, reste 1 qui vaut 10 centimes, le i /3 de 10 c. est 5 . 
5X5=9, reste 1 cent. ; le tiers d’un centime est un tiers de 
centimes; d’après ces opérations, nous avons pour le tiers do 
40 f. 90 c., i 5 f. ()5 c. de centime. Pour vérifier si l’on a 
bien opéré , on multiplie les i 3 f. G 3 c. | par 5 ; si le produit 
de la multiplication = 4 o f. 90 c., on a bien opéré. Je dis , SXÿ 
= 3/5 ou un entier ou un centime, je multiplie ensuite les 
trois centimes par 5 . 3 x 3 = 9. 9 c.-j-i = iOj je pose o aux 
unités de centimes , qui représente celui du multiplicateur, et 
je retiens un décime; je multiplie ensuite les 6 dizaines de cen- 
times jiar 3 . Gx 5 = i 8 - 1 -i = j 9 dizaines de centimes, je pose 
9 aux dizaines de centimes, qui représente le même chiffre 
placé aux dizaines du multiplicateur, et retiens 1 f., je multi- 
plie ensuite les 5 f. aux unités de francs-, 3 X 3 = 9, 9-}-i = io, 
je place o aux unités de francs , qui représente celui placé aux 
unilés du multiplicateur, et retiens une dizaine de francs; je 
multiplie enfin le chiffre 1 placé aux dizaines de francs. iX 3 
= 3 dizaines de francs, 5 o-|-io de retcnii = 4 o, ou 5 -)-i = 4 , 
que je place aux dizaines, ce chiffre 4 représente le même 
chiflrc placé aux dizaines de francs du multiplicateur; puisque, 
par ces opérations, j’ai reproduit le multiplicateur, le i /5 do 
4 o f. 90 c. est réellement i 5 f. G 5 c. i/ 5 : pour nos cinq ])ieds 
ou nos cinq sixièmes de toise, nous avons les deux sommes 
20,45 -j-,i 5 ,G 3 -;f'|; pour avoir plus fafcilemcnt les pouces, nous 
faisons un foitx Jiroduit d’un pied; nous prenons, pour cet cflét , 
moitié ije la sommc.,précédénlc , prmluit des 2 pieds, nous di- 
sons , la moitié de J 3. f. = G f., un de reste ; cet 1 vaut 10 dé- 
çinios,.r]- G = 1 G . décimes , la moitié de 16 = 8, je pose 8 aux 
déciines; je-vicnii au chiffre i placé aux unités de .centimes; je 
ne puis prendr-C .ia moitié d’.im , attendu tpie j’ai encore un tiers 
sur lequel j’ai à prendre mie- moitié, il faut doue réduire le 
ccu.lime de rixslc en Jiers , i e. = 3 / 3 'dç centimes, S/ô-j-i/ô 
= 4 / 3 . la tuoitié’de 4/3==2/3 j la moitié de t 3 G 5 -(-i /5 = donc 
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68i-}- 2/3; pour savoir si j’ai bien opéré , je multiplie 68 i-p 2/5 
par 2, en disant, 2 / 3 X 2 = 4 / 5 . Comme il faut trois tiers de 
centimes pour faire un centime, j’ai, dans les quatre tiers de 
centimes, i centime -j-i/ 5 , je retiens le centime et pose i/o qui 
représente le i /3 placé b la somme dont j’ai pris la moitié; 
1X2 = 2, 2 -|-i = 3 , je retrouve le chifl’rc 3 placé aux unités 
de centimes. Je multiplie enÿ^|tUc 8 par 2=iti, je retrouve 6 
placé aux dizaines de eenlîmes ; et retiens 1; je niiilliplie 6 par 
2=12, i2-|-i = i 3 ,jé retrouve les 1 3 placé aux unités et di- 
zaines de francs, il s’ensuit que la multiplication ayant repro- 
duit les i 565 c. 1/3, les G81 c. 2/5 sont réellement la moitié 
de i 363 -]-i/ 5 . Nous tirons un trait sous le produit d’un pied 
(C 8 i-|-i/ 3 ) , pour désigner que ce produit ne doit pas être 
additionné avec les autres produits de la multiplication. Pour 
les sept pouces portés au multiplicande , nous prenons pour 4 » 
ensuite pour 2, et enfin pour i; 4 ~}" 2 -|-i = 7. Nous disons i 
4 pouces sont le 1 /3 du pied ; puisque 4 pouces sont le 1 / 3 do 12 
pouces, et qu’un pied = 12 pouces; nous' avons donc à prendre 
le 1/3 de G f. 81 c. -f- 1/5 de centimes, nous disons, le i /3 
6 f. = 2 f.; nous venons ensuite au chiffre 8 placé aux dizaines 
de centimes , nous disons , le i /3 de 8= 2, 2X3 = 6, je pose 
2 aux dizaines de centimes , reste sf , ce 2 vaut 20 centimes ; 
20 -|-i = 2 1 , le 1/3 do 2 1 c. = 7 c. , je place 7 aux centimes, 
rien de resté; je viens au 2/3 do centimes; je ne puis prendre 
le 1/3 de 2/3 qu’en changeant le dénominateur et le numéra- 
teur de la fraction 2/3; il faut que je cherche un dénomina- 
teur et un numératçur qui puissent être divisés sans reste par 
3 , qui est le dénominateur des 2/3. Je multiplie les a /3 par 6 
2/3, savoir, le chiffre a numérateur étant multiplié par 6 = 12, 
et le chiffre 3 dénominateur, par 6. 3 x 6 — 1 8, ma fraction 2/3 
est changée en celle 12/18; 2/3 = ie/i8, car les a /3 do 18 
sont bien 1 2 , 2X6 = 12 , comme les a /3 de 3 =1 2, car 2X * 
= 2; je dis alors, le' r/S de 12/18 = 4/18, j’ai donc, pour 
mes 4 pouces, a f. 27 c. -j-.4/f8 de centimes; pour savoir si 
j’ai bien opéré , je multiplie les 2 f. 27 c. 4 /i 8 , par 3 . La mul- 
tiplication faite, j’ai reproduit C f. 81 c. 12/18 , ou 2/3 de cen- 
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limes. Pour 2 pouces, je prends la moitié du produit des 4 
pouces ; je dis , la moitié de 2 est 1 , la moitié de 7 est 5 , 
reste 1 centime qui vaut 18/18, 1 8/1 8 4/i8 = 22/j 8 ; la 
moitié de 22/18 = 1 1/18 , voilii pour les 2 pouces ; pour 1 pouce 
nous prenons la moitié du produit de 2 pouces , nous disons , 
la moitié de ii = 5 , reste 1 qui vaut 10, io -|-3 = i 5 , la moi- 
tié de iô = 6, reste 1 centime qui vaut 18/18, i8/i8-|-i 1/18 
= 29/18, et comme nous ne pouvons prendre la moitié juste 
de 29/18, nous donnons une valeur deux lois plus forte h la 
l'raction , en doublant le numérateur et le dénominateur: 29/18 
X 2 = 58/56 , la moitié de 58/36 = 29/36 , un pouce vaut donc 
56 c. -f- 29/06 ; en multipliant cette dernière somme par 2, je 
retrouve la somme ou la valeur des 2 pouces, donc j’ai bien 
opéré. Pour 6 lignes je prends la moitié de la valeur du pouce, 
]>iiisquc 6 lignes valent un demi -pouce; je dis donc, la moitié 
de 5 = 2 , reste i qui vaut 10, 10 -j- 6 = 16, la moitié de 16 
= 8 ; j’ai , pour les entiers, 28 c. saris reste. Venons h. la frac- 
tion 29/06 : ne pouvant en prendre la moitié telle qu’elle est , 
nous doublons alors le numérateur et le dénominateur : 29/06 
X2 = 58/72, dont la moitié est 29/72; enfin, pour 3 lignes, 
nous prenons encore la moitié de 28 c. ‘^9/72 , produit des 6 
ligues; nous dirons donc, la moitié de 28 c. = i4 c. , nous dou- 
blons la fraction 29/72, ne pouvant prendre la moitié de 29/72 : 
29/72 X 2 = 58 /i /|4 . dont la moitié se trouve de 29/144* L® 
valeur de nos 3 lignes , à raison de 4 ° f* 90 c. la toise , est de 
i 4 c.-j- 29/144; il ne s’agit plus que d’additionner tous nos 
produits pour savoir la somme que nous coûteront 102 toises, 
5 pieds , -\- 7 pouces , -j-9 lignes , îi 4 « f* 9» c. la toise ; mais 
cette addition 11e peut se faire facilement sans réduire loiUes 
les fractions à un seul et mêm& dénominateur, et ce même 
dénominateur doit être i/|4> parce qu’il se trouve le plus fort 
dénominateur de tous les autres. Pour changer le chiffre 3 , 
dénominateur de la fraction i /5 , en i 44 nous divisons i 44 par 
3 , ^ 1 ^ = 48 , nous trouvons que 3 est contenu 48 fois dans i 44 , 
car 48 X 3 =144 > donc le i/o de i 44 est 48, nous avons, 
]»ar conséquent, changé notre fraction i /3 en 48 /i 44 > ce qui 
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est la m^m« chose, car 4^ le tiers de i44> comme i est 
le i /3 dé 5 . ' 

^ eqmis à la fraction 4/' 8; (Sur cliapgcr le dénoininal(iiir i8 
en celui i44. nous voyons combien de fois t& est conlenn dans 
'44. W = ^> nous trouvons que i8 est contenu' 8 fois dans 
] 44. car i8Xü=»i44î dès que le dix - huitième 'de i44 
nos quatre dix-huitièmes doivent valoir Ô2;,8X4'=Ô2, notre 
fraction t\/\^ est donc changée en celle- 5 «/i 44 . car .Î2 est les 
q'iigtre. dix-huitièmes de i44. comme est les quatre dix-hui^ 
tièinçs de i8. Venons à la fraction _i i/i8; il ne nous sera .pas 
iliUfcilc de changer le dénominateur i8 en celui i44. puisque 
nous connaissons déjè combien de fois est contenu i8 dans i44î 
nous diCons donc , -le diK-hultième de i44.*^tont de 8, notre 
numérateur 1 1 •égalera 88 , et nous aiirons-notre fraction 1 1 / 1 8 
cliaugée en celle 88/i44. puisque nX8==S8, comme i8x8 
=*i44 ; en outre, 88 est les onz'e dix-huitiéines de i44. comme 
1 1 Csl les 1 1 / 1 8 de 1 8. Venons h la fraction 29/56, pour chan- 
ger le dénominateur 56 en celui i 44 i-i'ous divisons i 44 
ô6. ~3*r = ^> "ous trouvons que 56 est contenu quatre fois 

dans î 44 . T'C. por suite, le 56 ® de, i 44 = 4 . p'iii^qwc 56 X 4 

= i 44 ' Nous multiplierons alors le numéralcu^29 par. 4 , puisque 
notre fraction est de 29/56. 29X4“' 'h, ainsi la fraction 
29/56 est ohaugée en celle ii6/i44> car 116 est les 29/56 
de i 44 . nouveau dénominateur, comiiie 29 est les 29/56 de 56 . 
\enons à la fraction 29/72. Four changer le dénominaleNr 72 
en celui i44. "ous divisons i44 P"'' = nous trou- 

vons que 72 est contenu deux Ibis dans i44. c’est-à-dire, qoe 
le soixante et douzième de i 44 =*=s , (Hiisquc 72X2 = ' 44 - Si 
nous nndliplions 72 par 2, pour le chauger eu i44. '1 f«ut 
nécessairement multiplier 29 numérateur par 2 , parce qim , 
comme nous l’avons dit , une fraction ne change point de va - 
leur, quand le dénomiualeur et le numérateur sont multipliés 
ou divisés par le même nombre; 29X2 = 58’,-a9/72 est changé 
en . 58 /i 44 . car 58 est les 29/72 'de i 44 . comme .29 est les 
29/144 de i 44 . Enfin, la fraction 29/144 l^s besoin d’être 
changée , puisque son dénumiiialcor est i44. et que nous avons 
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donné à toutes les autres fractions pour (lénoniinafeiir 
cmninun ; je la porte eu ligue pour être additionnée avec les 
autres; j’additionnerai ensuite ttfls les numérateurs , j’en divise- 
rai le produit par \l^l^ , déuoininaleur coniinuti. Je dirai donc , 
8 -|- 2 = lo , io -|-8 = i 8 , i8 24 . 24 8 == 02 , 02-I-9 
—-4*», je fais une acçolade ; je porte 1 à droite et au milieu., 
cl je retiens 4 > 4'-}-4==?8, 8 -)- 5 =ii, ii-j-8 — 19, 19-j-i 
r=2o., 20-|^5:^ 25 , 20 '-j- 2 = 27, je pose 7 à droite du chiffre 1 , 
déjà placé à l’accoladc', je retiens 2 pour être additionné aéçc 
les centaines, 2 de rctcnu-{-i = 5 , je porte 5 à l’accoladijj à 
gauche du chiffre 7, ces trois. chiffres nio donnent un numÆa-' 
leur de 571, je lire un trait so«s ce numérateur représentant 
les numérateurs des six fractions , -je place sous ce' trait le dé- 
nominateur commun' 1.44 » j’*''' donc je divise 571 par 144. 
je trouve que i44» dénominateur commun, est contenu deux 
fois dans 571, que puisqu’il est contenu deux fois, nous avons 
dans l’addition de ces six fractions, deux entiers ou deux cCa- 
limes, puisque nos fractions sont des fractions de centimes; 
i 44*K2 = 288, nous faisons la soiistractjon de cette somme dé 
Ô7i;nous avons 371 — 228'=83 de reste, je pose ce reste sous 
les fractions, j’ai 85 /i 44 . é* je l'oliens 2. pour êlrè additionné 
avec les centimes. Je dis doue, à la colonne des centimes, 5 -f -3 
^ 8 , 8 -f 7 =c) 5 , i 5 -j.r 3 = i 8 , i 8 -j-(i = 24 , 24 + 8 = 52. 
32+4 = 36 , 36+2 de retenu provenant de l’addition deS’Trac- 
tions = 38 , je pose 8 aux unités de centimes , et je retiens 3 , 
pour être additionnés avec les décimes. 5 de releDu+8 = i 1, 
ii+ 4 =i 5 , 1 5 + 6 = 21 , 2 r+ 2 = 25 , 25 +it= 24 , 24+5=29, 
?.9 + 2=5i, 3 i+i = Ô2 dizaines, je pose 2 aux dizaines cl re- 
tiens 3 , pour être porté aux unités de francs; 3 + 8 = i 1,11 
+ ^=i4, 14 + 2=16, 16 + 1 = 17, je pose 7 aux unités do 
francs et retiens 1, pour être porté aux dizaines de francs; i-do 
retenu +1=2 , 2 + 8=10, 10 + 2=12, i2+i=i5, je pose 
5 aux dizaines de francs et retiens 1, pour être porté nui cen- 
taines de francs; i + i aux centaines de francs==2, 2 + 2=4, 
je porte 4 aux centaines dfe francs; je viens aux unités de mille, 
5 = 5 , je pose 5 aux unités do mille r je fais la preuve do ma 
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rf-"le par la soustraction; je «lis donc,. qui de 5 aut iinil<Vs de 
mille paie 5 , reste o ; qui do 4 aux centaines paid' la cojonne 
de centaines i-|-2 = ô, reste i qui vaut dix dizaines; lo-f-’^ 
= iô, qui de 10 dizaines paie la. colonne des dizaines / i-|-8' 
g_j_2 = ii, ii-j,i=i2, reAle i qui vaut dix unitds de 
francs, lo f.-f 7=17 f., qui de 17 fr. paie la colonnc'des uni- 
tés de francs, 8 -|-o-^o-|- 5 ==ii, ii-j-2=*i3, i 54 -i — 14 » 
reste 3 f. qui valent 00 dizaines de centimes ou 00 décimes; 
JÎq_|!* 2=Ô2 décimes; qui de 02 décimes. paie la colonne def 
déÿmes j 8-|-o-|-4 = >2 , i<#-f-6==i8, i8-|-2 = 20, 2ro-^i 
•^âr, 2^-|^5 = 26 , 26r)-2 = 28, 28-1-1 = 29, reste 5 qui va- 
lent 3 o centimes, So-l-8=ô8, qui de 38 c. paie la colonne 
des centimes, o-)- 5 = 8 , 8-f-7==i5, i5-|-3 = i8, i 8 -|- 6 = 24 , 
24+8=02, 52 + 4 = 36 , reste 2 qui valent deux fois'î^, dé- 
iioiniiiatcur Commun de toule.s les fractions, t4^'X2 = ÎÎt* 
vlî+ i“+=fU; qui de paie reste o , mon addition esÉ 
bien faite. . ' .J ' ' 
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4 i 5 livres dé sucre 9 onces q-_.|d’onco. 


■ , à... 


9/" + 5 d. la livre. 


. • 4 ■ . 


. 


i 245 '< . , 


t 


Pour 5 sous. , . . . 


io 3 . . . i 5 / 




îi • 


41. . . 10 • •; 




2 


41... 10 


. 


I 


20 i 5 , faux produit. 




3 deniers.. 


5 ... 3 s.. 9 d. 




Pour 8 onces. . . 


!. . . 14. . . 7d. + 1/2 = 


32/64 de denier. 


I once.. . . 


+'4- ' 4 '+ 3 4 -i 5 /i 6 = 


60/64 


■- 3/4 d’once. 


= 0 + 3 4 -' ■ 2 4-6i/64=e 


61/64 




i 43 i) .f ' o>4.' 9 4- 


1 53/64 ^ 


• J ou 


1439 *f '0 4 - Il d .,4 ; . 


25/64 de ‘denier. 


Preuve...' 

1 ' va 


Il i 3 . . . . 1, . . . 2.. . . 





Je multiplie les 4*5 livres de sucre par les 3 liv. du multi- 
plicateur, 4 1 5 +3— * 245 lit. ; pour les 9 s. , je prends pour 5 s. 



Digitized by Google 



• • . 



4 



. • ( 266 ) * • •• • , . • 

le qiiarl de 4 ■ 5 lir. , pour deux (dis a sous deux fois , le dixième 
de 4 i 5 . Je dis donc : pour 5 s. (qui est le quart de 20 s. ou le 
quart d’une livre) le quart du chiffre 4 placé aux centaines du 
^ multiplicande =*i ou loo Uv. , car 4 oo liv. X 1 üv. == 4 oo liv. ; 

*■■■ le quart de 4<>n livv est de 100 liv. ; je viens au chiffre 1 qiii est 

aux dizaines du multiplicande , je ne puis prendre le quart d’une 
dizaine parce que ce quart ne pourrait être porté aux dizaines 
))uisqu’il ne serait qu’une fraction de- dix , je pose donc o.sous lu 
Gjiilire 1 aux dizaines;, je dis ensuite ; 10 de retenu 5 f=* i 5 , 
le (piarl de i 5=5 pour 12, je place .ô aux unités de livres , 
t, il me reste 5 liv. qui violent 60 s. , le quart de üo s. == 10 's. , 
je pose i 5 s. aux sous. Quatre cent quinze livres de' sucre 

• h 5 s.= io 3 liv. i 5 s. , puisqu’il une livre ou 20 s. la livre, 

les 4 i 5 livres de sucre auraient valu 4 i 5 liv. argent; pour deux 
sous je prends le dixième de 4i^. > bien je retrancUc le der- 
nier chill’re 5 , que je double et porte aux sous pour 10 s. ; je 
descends les 4* pour 4i üv. 4*5 livres de sucre à 2 s. =4i H'’* 

1 o s. ; je fais la même opération pour les autres 2 s. ; je porte 
encore 4 1 liv. >o s. , je ne donne point ici d’autre explication 
h l’égard du dixième , ou décime , ou des 2 s. , je renvojc à ce 
que j’en ai dit lors de la multijdicalion des entiers par les 
sous, etc. Il faut actuellement multiplier les 4' 5 liv. de sucre 
par les deniers. Ou peut faire cette ojiération de plusieurs ma- 
nières : la première , en considérant les l\\b livres de sucre, 
comme valant 4*5 sous, et comme 5 deniers = le quart d’un 
sou, puisqu’un sou=i2 dçniers ; nous prendrions le quart 
de ^^\b s. , nous dirions le quart de 4 > 3 = s. -j-q d. ; en 
réduisant en livres, nous aurions 5 liv. 3 s. g d. pour-la valeur 
des 4 i 5 livres de sucre à 3 deniers la livre ; nous ferions un 
fai^ produit d’un sou, en prenant la moitié de 4i üv. 10 s. , 
valeur des l^\b livres de sucre ii 2 s, la livre; nous dirons la 
moitié de 4 dizaines de livre — 2 dizaines ou 20 livres, 
je pose 2 aux dizaines de livres , je dis ensuite la moitié d’une 
livre est zéro do livres , je pose o aux unités de livres ; je dis 
ensuite: 1 liv. = 20 s.-, 20 s. -|- 10 = 3 o s. , la moitié- de - 3 o s. 
^ i 3 s. , je pose i 5 s. Les 4 iâ livres de sucre à 1 s. la livre 

ifc ■ 



= 20 liv. i 5 s. ; trois deniers (ilaiit le quart d’un sou , je vais 
prendre le quart des ao liv, i 5 s. : le quart dç 2 est o de di- 
zaine de livres; je dis donc : le quart de ïo liv. = 5 liv. , je 
j«>sc 5 livres aux unités de livres ; je dis ensuite : le quart 
de i 5 = 3 , 5/4X12, reste 5 s. qui valent trente-six deniers, 
le quart de 36 d. = 9 d. , que je place en dehors à droite aux 
deniers; j’efface le produit d’un sou, attendu que je ne m’en 
suis servi que pour me lacililer l’ejuiralion des trois deniers ; 
jusques h présent nous avons multiplie les entiers du multipli- 
<‘ande ( 4 16 liv.) par trois livres 9 s. 3 d. multiplicateur, nous 
avons encore à multiplier les 9 onces 5/4 du multiplicande par 
les 5 liv. 9 $. 3 d. du multiplicateur; neuf onces sont les neuf 
seizièmes de la livre, par suite elles ont conté les 9/16 du 
prix de la livre , ou les 9/16 de 3 liv. 9 s. 3 d. , et comme 
huit onces sont la moitié de la livre , nous prendrons la moitié 
du prix de cette livre , nous dirons : la moitié de 5 liv. = t liv. 
que je place aux unités de livres, 1X2 = 2 liv. , reste i liv. 
qui — 20 s. , 20 8. -j- 9 s. = 29 s. ; la moitié de 29 s. est i4 s. 
pour 28 s. ; i4 s. X 2 = 28 s. , reste 1 s. qui vaut 1 a d. , 1 2 d. 

5 = 1 5 ; la moitié de 1 5 est de 7 , 7 X 2 = 1 4 J *1 me reste 
un denier dont je prends la moitié , cette moitié est un demi- 
denier que j’écris à la suite des deniers; la moitié de 5 liv. 9 s. 
3 d. = donc 1 liv. t|-i4 s. -{-7 d.-j-i/a denier ( moitié de 
denier) prix que nous avait coûté nos huit onces. Il nous reste 
à chercher la valeur d’une once ; pour coimaitre cette valeur 
nous dirons : une once est le hnitième de huit onces, nous 
allons en conséquence prendre le huitième de ce que nous ont 
coûté nos huit onces, ou le seizième du prix -de la livre. Nous 
dirons : le huitième d’une livre ne peut se trouver sans réduire 
cette livre en sous, 1X205=20 s., 20 s.-|-i 4 = 34 s.^i le 
huitième de 34 s. = 4 ; 8X4 = 32 ; dé 34 ôte 5 a reste 2, je 
pose 4 aux sous; je dis : 2 s. = 24, deniers ^ a4 d. -(-7d. 
= 3 i deniers ; le huitième de 3 i d. est 5 d. que je porte aux 
deniers , 3 x 8 = 24 , 5 i — 24=7. llfant réduire ces 7 deniers 
en demie , puisque nous avons une demie dans le produit des 
huit onces, nous dirons donc ; 7 entiers X 1/2=== 14/2 , 14/2 
-j- 1/2 = 1 5/2 , et comme nous né pouvons prendre le huitième 
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(le i 5/2 sans rcsle , nous allons imilliplier i5/a )>arS, i5/;î 
X 8 = 1 20/ 1 G , .le hnilièmc de 1 20/ 1 6 — 1 5 /i G , je pose donc 
^ 10/iG sons 1/2; j’ai donc pour la valeur d’une once 4 *• 5 d. 

Pour savoir si j’ai bien operti, je niidliplie 4 s. 

5 d.-|-i 5 /i 6 par 8; j’ai pour produit 34 s. o-f-120/iG, 
réduisant en livres , sous cl deniers, je dis : dans cent vingt 
iG est contenu sept fois-j-8 de rc-sle ; ces sept lois cl le reste 8 
représente 7 d. -|-8/iG , ou 7 deniers et demi ; nous continuons 
la inultipliralion , nous disons : 3 d. X 8 =s 4 deniers, 24 
+ 7 = ^1 deniers, K's frente-un deniers valent 2 s. -|-7d. ; 
j ai donc retrouvt^ les 7 deniers ; je viens ensuite aux 4 s. , je 
dis : 4 S- X 8 = 32 s. , 32 s. -j- 2 de retenu = 34 , 54 s. = 1 liv. 
-j- i 4 *• Comme on le voit j’ai bien opéré , puistpic j’ai repro' 
(luit par la multiplication, la somme de 1 liv. i4 s. 7 d. i/'2, 
somme de laquelle j’avais tiré le huitième. Je viens enfin 
aux 3/4 d’once ; je prendrai d’abord pour un (juart d’once le 
quart de la somme de 4 5 d. -|- i 5 /iG , puisque cette somme 

représente la valeur d’une once. Le quart de 4 s. = 1 , reste 
r;cn , je ne puis prcildre le (juart de 3 d. , je réduis donc un 
denier en seizième de denier, puisque, dans le produit de l’once 
j ai la fraction i 5 /iG ; comme chaque entier ou chaque denier 
vaut 16/16 de denier, nous avons pour les 3 deniers 48/iG, 
48/16 + 1 5/16 = 65 /i 6 ,mais comme je ne puis prendre le quart 
jii'^te de 55/16, je vais changer le dénominalfcur et le numé- 
rateur en multipliant l’un et l’autre par 4 , 65 /i 6x4=202/64 , 
en divisant les s 5 n par 4 , puisijue nous devons en prendre le 
(juart , nous trouvons 65 yG.^j , alors la valeur dû jirix d’un quart 
d (iiice suivant le prix connu de la livre est de 1 s. o de deniers 
-}- 65 / 64 . 11 est t» rchiarqiier que lorsque l’on miillijilic par le 
lueiiie nombre que l’on divise , il n’est pas nécessaire de 
multiplier le numérateur, l’on multiplie seulement le dénomi- 
nateur, nous évitonfe par ce moyen deux opérations sur le 
numérateur, savoir : une multiplication et une division , car si 
nous avons mnltijilié le numérateur 65 / 1 G par 4 » tjui donne 
25 "./ 64 ; nous avons au.ssi divisé par 4 le numérateur 262 qui 
noi|s a produit 63 / 64 . Revenons notre multiplication , la va- 
leur d’un quart d’once est' de 1 s.-j^Q d. ;- 65 /G 4 ; niais comme 
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lions avons 3/4 d’once , il faut nuilliplier i s. -|- o d. -1-60/04 
par 5 , I s. o -j- 65/64 X 3 = 3 s. -j- o -|- 1 89/64 , mais comme 
dans 189 nous Ironvons deux Tois 64 , 64X2=128 , et 
disant 189 — 128 resle 61/G4 ; la fraction 189/64 repré- 
sente 2 deniers -j- 6 1/64 de deniers; nous retenons ces deux 
deniers et continuons la multiplication ; nous disons : 2 de 
retenu 4-0=2 , nous posons deux deniers, enfin nous multi- 
plions 1 s. para ; nous avons trois sous que nous avons portés 
aux sons. Si nous avons liien opéré , la valeur de 5/4 d’once est 
de 3 s. -j-2 d. 

Pour vérifier si réellement les Irdis quarts d’once valent 5 s. 
-|- 2 d.-|- 6 i/G 4 . j’ajoute la valeur d’un quart d’once à celle 
des 5/4 ; si ces deux valeurs reproduisent le prix d’une once , 
l’opéralion est bonne , car dès que 3/4 d’once -j-i /4 d’once 
= 4/4 d’once ou une once, le produit des 3/4 du prix de l’once 
-f-celui du quart d’once doit égaler le produit d’une once, ce 
qui nous confirme l’addition suivante : 3 s. -[^2 d. -j-61/64 

1 s. -|-o d. -j- 65/64 = 4 s > -|-3 d. -j- i 5 /i 6 , prix d’une once. 

l*our additionner tous les produits et en former un total , il 
faut d’abord donner à toutes les fractions le même dénomina- 
teur. Comme chacun des dénominateurs est contenu sans reste 
dans 64 , je donnerai à toutes les fractions le dénominateur 64. 
Pour réduire en soixante quatrième la fraction 1/2 , je multiplie 
le dénominateur et le numérateur par 32 ; 1 / 2 X 52 = 32/64, 
voilà pour la fraction 1/2 ; réduisons actuellement la fraction 
i 5 /i 6 ,^e multiplie le dénominateur et le numérateiir par 4, 
car 16x4 = 64 ; par suite 4 doit être le multiplicateur de 16 
et de i 5 , i 5 x 4 = 6o; la fraction i 5 /l p 60/64 que nous 
placerons à additionner avec la précédente ; enfin nous mettrxms 
en ligne la fraction 6,1/64 » nous additionnerons les trois 
numérateurs de ces fractions ; nous dirons donc : 2-|-o'i|-i 
= 5 , je pôse -5 aux unités ; je viens aux dizaines, 3-}-6 = 9, 
9-lr§3== 1 5 , je place 5 aux dizaines et avancé i aux centaines ; 
mes trois fractions sont réduites en une seule montantà i55/64, 
je cherche cbmbien'de fois le^ dénominateur 64 est contenu dans 
le numéralen'r ; je trouve que 64 est contenu deux fois dans i53; 
64X2 ='i2o; je sous 1^^^28 .de' i 55 , il reste a 5/64 que je 
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place ; je retiens s pour cire additionnés avec la colonne des 
deniers , a de retenu-jx-^ aux denicrs=ii , ii-j -7 = i 8 , 
j8-|-5 = 2 I , 2 i-j -2 = 9 . 3 , en vingt-trois deniers on trouve une 
lois douze-}"* * deniers de reste, je pose 1 1 deniers et retiens i s. 
qui égale 12 d. , 1 s.-}-5=6,6-}-3 = 9 , 9-}-4 = i3, i3 -j-4 
= iy, i 7 _|- 3 = 20 , je pose o aux unités de sous et retiens 
deux dizaines de sous; deux dizaines de sous-}-i = 3 , 3 -j- 1 
= 4 . 4-}-i =5 , 5-j-i =6 dizaines , qui = 6 o s. ou 3 liv., je 
retiens 3 liv. pour être portées aux livres, 3 de retenu -j- 5 = 8 , 
8-}-3=ii, ii-[-i = i 2 , i 2 -|-i = i 3, i3-j-5 = i 8 , i 8 -)-t 
= 19 , je pose 9 aux livres et retiens 1 qui vaut une dizaine de 
livres; i -]-4 = 5, 5-}-4 = 9 . 9-}-4 = *3, je pose 3 aux dizaines 
delivres et je retiens i pour être porté aux centaines ; i-}- 2 = 3 , 
3 -|-i = 4 > j® porte 4 80*^ centaines; je viens enfin aux unités 
de mille , je dis: 1 aux unités de mille est i; je place 1 : 4 iâliv. 
9 onces-}- 5/4 d’once à 5 liv. gs. 3d. la liv . =1439 liv. os. -j-i id. 
20/64 de deniers. 

Je fais la preuve par la soustraction ; qui de 1 aux unités de 
mille paie la colonne des unités de mille montant à un mille , 
reste o; qui de 4 uux centaines paie la colonne des centaines 
2 -j- 1 = 5 reste 1 qui vaut dix dizaines , 1 o -}- 3 = 1 5 , qui de 1 3 
dizaines paie la colonne des dizaines, 4-t"4 = 8, 8-}-4=i2 
qui de i 5 paie 12 reste 1 qui vaut dix unités; 10 9= 19, qui 
de 19 paie la colonne des unités 5-}-5 = 8, 8-]-i==9, 9-}- i 
= 10, io -)-5 = i 5 -}-i = i6, reste 3 liv. qui valent Go Sous , 
qui de soixante sous paie la colonne des unités et dizaines de 
SOUS, 5 -}-o-}-o -|-3 =8 , 8 -}- 4 =ia, i 2 -|- 4 =i 6 , i 6 -j -3 
— 19- 294-10 = 39, 394.10 = 49, 49+10 

= 59, qui de 60 s. en paie 5 q reste 1 s. qui vaut douze de- 
niers, 12 d. -}- ii =25 d. ; qui de ,2 3 paie la colonne des de- 
< niers, 9-}-7 = i 6 , i&-}-3=i9, 194-^ = 21 . s 3 — 21 reste 
2 d. qui valent deux fois 64/64 ou j 28/64, i»8/64+ 2 . 5/64 
= 1 53 / 64 . qui de 1 53/64 P»'® 1 ®* colonnes des numérateurs 
des soixante-quatrièmes, 2-}-o-}- 1 =3 , je pose 5 sous trois ; 
je viens aux dizaines , 5-|-6=9 , 9-{-6= i 5 , je ppse' i 5 ’h 
gauche du chill’re 3 précédemment placé, qui de i 55 paie i 55 , 
reste o. La règle est bien faite. , 

\ 
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MuUipUcation des marcs, onces, gros, deniers ou scrupules et grains 
d'or à 384 i o *• 9 d. le marc. 

œarct. onces, gros, scrup. grains. 

^ i 5 9 

733 + 7 + 5 + 1 + 16 

X 384”+ 1 8 / + 9 ^ 1 p. marc. 

2f)3a" 

5864 « 

2199 » 



P. 10 sous 366+10 s. 

5 i 83 + 5 

a 73+ 6 

1 36+ 13 

6 deniers... 18+ 6 + 6 den. 

3 9+ 3 + û 

4 onces 192+ 9 + 4 + */2 = 64/128 

a 96+4 + 8+1/4 = 52/128 

1 48+- 2 + 4+ ï/8 = 16/128 

4gros..«... 24+ 1+2+ 1/16= 8/ia8 

1 6 + 0 + 3 + 33/64 = 66/128 

I scrupule.. 2+ 0 + 1 + 11/64 = 22/128 

12 grains I+ 0 + 0 + 75/128=75/128 

4 0+ 6+8 + 25/128= 25/128 

livs &. d. dcdrniri'. 



282,529+ 8 + 5 + .3o8/i28ot/-^°f=2‘‘ + 5 a/i 28 

ou 282,529+ 8 + 5 + 52/128 de denier. 

Preuve s3,663. . . 3. . a. . . . o 

Nous multiplierons , dira le moniteur, 1® Les 733 marcs par 
384 703x384 liv. = 2932 liv., que nous placerons sous le 

numérateur, uriités sous les unités , etc. ; 2® 703 in. par 8, placé 
aux (iizaines du multiplicateur, 733x8 dizaiues=f5864 dizaipes, 
que nous plaçons , savoir, le chiflre 4 sous les dizaines de livres 
du produit précédent, etc., etc.; 3® nous multiplierons 733 m.- 
par le chifTre 3 placé aux centaines du multiplicateur, 733x3 
«=3199 centaines, ou 219900 liv.; voilà pour les entiers par 
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l(*s onlicrs; non» allons niiilliplicr les 7ÔÔ m. par 18 s. : la chose 
peut s»! faire rie plusieurs manières; 1° cuininu i8 s. n’esl rpio 
les i8/ho de la livre, l’on pourrait prendre le vinj:;lièine de 7ÔD, 
imdliplier ensuite ce vingtième par 1 8, on aurait, par ce moyen, 
le prix des 703 ni. à 18 s. le marc, montant h GSg liv. i4 s., 
car le vingliènie de 7Ô5=5G liv. i 5 s., 3 G liv. i 3 s, XiG 
= G59 liv. i4 *• ; pourrait encore considérer le vingtième va- 
loir 3 G 1 ‘. G 3 c. , abstraction faite de la comparaison du franc à 
la livre; nous dirions, 5 G f. Gâ c.X'G = G 5 rj f. 70 c.; 2° on 
pourrait multiplier les 753 m. par 18 s., nous aurions pour 
produit de cette multiplication, i 3 i() 4 -‘’m (jui , réduits en livres, 
■=G. 5 () liv. i 4 : 3 ° et enlin on opérerait tel »pie je l’ai fait ici; 
on prendrait sur les 733, pour 10 s. -j -5 s. -]-2 s. -j-i s. On au- 
rait, pour 10 s., la moitié de 703, parce rpie dix sols est la 
moitié d’une livre, et que ^53 à 20 s. ou. à 1 liv. = 733 liv. 
^ 35 -= 3 GG liv. 10 s., pour 5 s., la moitié de 3 GG liv. 10 s., ou 
le 1/4 ‘le 733=183 liv . -|-5 s. ; pour 2 s. le cinquième du pro- 
duit de dix sous, ou le dixième de 733=73 liv. -|-G s.; pour 
1 s. le vingtième de 733, ou la moitié de 73 liv. G s., produit 
des 2 s., = 3 G liv. i 3 s. En additionnant SGG liv. 10 s'-)-i 83 I. 
5s.-f-73 liv. G-|-çnfin oG liv. i 3 , nous retrouvons la somme 
de Gôg liv. i 4 s- Viciions à présent à la multiplication des 733 m. 
par 9 d. ; nous pourrions encore faire cette opération do deux 
manières, la première, en multipliant 733 m. par 9 d. , ré- 
duire les deniers en sous, et ensuite les sous en livres ; 733X9d. 
réduire les deniers en sous, et ensuite les sous en livres; 705 
X9 d. = 6597 d. Pour réduire ces 6597 en sous, je les divise- 
rai par 12 d. représentant 1 sou. ^*-=549 s*-|-t,- de sou ou 
549 s. 9 d. ; CCS 549 s. 9 d. = 27 liv. 9 s. 9 d. La seconde , 
ainsi que nous l’avons fait ici; nous prendrions pour G d. la 
moitié du produit d’un sou; la moitié de 5 G liv. i 5 s. = 18 I. 
-|-G s.-f-G d. ; pour 5 d. le quart du produit d’un .sou, 3 G I. 
i 3 s., ou la moitié du produit de G d., 18 I. G s. Gd.=q l.-}- 3 s, 
-j- 3 d. ; eu additionnant ces deux produits de deniers, 18 liv. 
G s. G d.,-j-9 liv . -|-5 s . -[- 5 d., nous avons le même produit 
que dans les opérations précédentes, 27 liv. 9 s. 9 d. 
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^ons pourrions encore faire rop( 5 ratîon suivante ; pour sa- 
voir si nous avons bien opéix^ , nous dirions: 9 deu. sont les 
3/4 d’un sou , si les 27 liv. 9 s. -j-9 d. sont les 5/4 de 56 liv. 
i 5 sous, nous devons reproduire celte même somme en adili- 
tioiiiianl 27 liv. 9 s. -(-9 den. , avec 9 liv. 3 s. 3 den., celle 
dernière somme, produit des trois deniers, ou le cpiarl du 
produit d’un sou; 27 liv. 9 s. 9 dcii. -(-9 liv. 3 s. 5 den. =bieu 
36 liv. i 3 s. Les 7Ô3 marcs ont été multipliés par les 584 liv. 
18 S-. 9 d., totalité du multiplicateur; nous avous encore à. avoir 
la valeur des 7 onc .-}-3 gros-'-i scrup.-|-i6 grains ; nous pren- 
drons pour 7 onces , pour 4 , pour a et pour iule once ; pour 
4 onces , la moitié de la valeur du marc , parce tpie 8 ouces 
— -I marc, et 911e 4 onc.es est, par suite, la moitié du marc; la 
moitié de 384 1. 18 s. 9 d.==i 92 1. .^^s. -}-4 d. -j- 1/2 de denier; 
pour 2 onces , là moitié du prittliiir de 192 liv. ..j-9 s. ,-|rr4 d. 
-|- I l'A «=96 liv. ^-4 d. 1/4 de denier; pour une once^ 

la moitié du jiroduil de 2 onces, ou le liuitiémc du prix du 
marc; la moitié de 96 liv. -|-4 s. -j-8 d.-[-i/4 = 48 liv. -[72 s. 
-|-4 d.-|-i/8 do denier; comme il faut 8 gros pour faire une 
once , nous prendrons pour 4 g>'us l« moitié de la valeur d’une 
once, par consétpienl, la moitié de 48 liHf‘J s. -[-4 d.-}-i/8, 
égalera 24 liv- 1 s. -j-2 d. -f-1/16; pour iin gros» nous pi-enons 
le, 1/4 de la valeur des 4 gros, ou nous prendrons le Iniitième 
de la valeur de l’oncc ; le i /4 de 24 liv.-|-i s. -J-2 d.-|-i^i6 
= 6 liv.-|-o s. 5 -[- 33 / 64 ; comme il faut trois deniers pour 
valoir un gros , jiour un denier nous pi-endrons le 1 /3 du prix 
d’un gros , par suite le i /3 de 6 liv. -|-o- s . -{-5 d. -f- 33 /G 4 , ce 
qui égalera 2 liv. -j-o s. -|- i-(-i 1/64. Comme il faut 24 grains 
pour équivaloir un denier, nous prcnibons, pour 12 grains, la 
moitié de la valeur du denier, par*spitc, la moitié do 2 liv.-[-D s. 
4-1 d.-j-ii/64. <■<? qui égalera 1 liv.-[-o s. -[-o d. -j.-. 76/1 28 ; 
endn , pour grains, nous prendrons le 1/.”) de la valeur de 12 
grains, précédent jiroduil montant à 1 liv. -f- o-j-o-[- 75/1 28 ,, 
ce qui égalera 6 s. -j-8 d.-|- 25/i 28 , voilà notre iTuilliplicalion 
faite; il s’agit actuellement d’additionner tous les diCFérens.pio- 
dniti , pour en faire un total; mais il faut préalablement do» 
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ôer un même dénoniioatcur à clincun des dénominateurs, nous 
prendrons 128 pour dénominateur commun, parce <pie , danà' 
ce dénominateur, est contenu cliacnn des autres dénomina- 
teurs , mi certain noniLrc de fois sans reste. Pour clianger le 
dénominateur de la fraction demie en 1 «8 , nous j)reuons 64 
qui est la moitié de 128, nous multiplions par G/| le numéra- 
teur et le dénominateur; nous avons pour numérateur 64 > a 
= 64. Pour le dénominateur, 64 X®=-i 28 , notre fraction dep- 
mie est changée, en 64/128. Pour la fraction 1/4, nous pren- 
drons le 1/4 de 128, (|uî*= 52 . i/ 4X«>2 = â2/i 28. Pour la 
fraction 1/8, nous dirons, le huitième de 128 = 16, i/8X'6 
= 16/128. Pour la fraction 1/16, nous dirons, le 16' de j »8 
*^=8, 1/16x8^8/128. Pour la fraction 55 / 64 , nous dirons-, 
le soixante -quatrième de 128=2, 55 / 64 X 2 = 66/128. Pour 
les n/64, h/ 64^2 = 2||»8^- nous mettrons en ligne les 76 
et *9.5/1 28, ol nous lurons l’addition des numérateurs; nous 
dirons aux unités, 4r|-2 = 6, 6|-J-6-— ^12, 12-^8 = 20, 20,-|-^6 
— — 26 , 26 2 — - 28 , 28 — |-r 5 — ou , O 5 -] 0 08 , je pose 8 et 
retiens 3 , pour être porté aux dizaines, 5 releiiu 4 ' 6 =r= ÿ, 9 
-j -3 = i2, i 2 -|-i±=i 5 , i 3 -f 6 =i 9 , 19-1-2 = 21 . 2i-|-7=28, 
88-1-2 = 5 o dizaines, je pose 3 o dizaines,; 5 o dizaincs-j-8 uni,- 
lés =508/128, coSmo 128/128 de denier égalent un deniers 
r je divise 3o8 par 128. ^:| = 2 d. 62/128 , je pose les 62/1 28 
et retiens 2 d. 2-|-6 = 8, 8 -|- 5 =ii, ii-j- 4 - 1 - 15 , i 5 -p 8 
= 2Ô, 234-4=27. 274 -. 2 = 429 , 294-3 = 52, 02 + i= 4 f 5 . 
53-1-0 4-8 = 4 1 d. qui valent 3 s. 5 d. , je pose les 5 d. et 
tiens 3 s. 3 s,-j-o 8-|-8 = i 4 . i 44 “^ = * 7 > 

4-64-20, 23 - 1 - 5 ”== 26 , 26—1-9 = 55, 354 - 4 =-'’ 9 > ^ 9 ^/^ 
== 4 '> 4 * 4 "*“ 42 . 424 “‘^ 4 "®"l'°‘t"^“ 48 , 484 "*®=^®,» 

58-1-10 = 68 s., je pose 8 aux sous et retiens six dizaines de 
sous ou 3 liv. ; S-j- 2.= 5 , 54 - 04 “®"!“^"*'* ij 4^5 = i 4,'4 
4-5 = 17, 17-4-8 = 25, 234-8 = 51, 5 i-j -9 = 4 o. 4 o 4“2 
= 42,424-6 = 48,484-8 = 56, 564-4=60, 60-46 = 66^ 

66-f 2=68, 68-j-i=69, 694-0=69, je pose 9 aux unités 
de livres et retiens 6 dizaines de livres, 6 dizaines -f -5 =9 , 
i^.,|. 4 =i 3 , i3-4-o-f6=i9 , 194-8=27, 274-7 = 34, 
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— 574-1=58, 584-9 = 47, 474x9=56, 564-4 

— üo, 604-3=^62 dizaines, je pose 2 aux dizaines et retiens 
■6 centaines, 6 centaincs-|-9 =i 5 , 104-6=21, 2i-t-9=5o, 
oo 4-5 = 55 , 5 o 4 -i = 54 , 54 - 1-1 = 55 , je pose 5 aux centaines 
et retiens 5 , pour être portés aux unités de mille, 5 millc-j- ‘i 
=^5 , 5-48 = 10 , i 5-)-9 = 22, je pose 2 aux unités de mille 
et retiens 2 dizaines de mille, a dizaines de mille-45 = 7, 741 
= 8, je pose 8 aux dizaines de mille; je descends enliu le 
cliiirrc 2 (|iii est aux centaines de mille, étant seul dans celte 
colonne; si j’ai bien opéré, les 703 niarcs-47 onces-f-5 gros 
4-1 scrupule -j- 16 grains, à 584 üv. 18 s. 9 d. le marc, valent 
982029 liv.-j-8 s.-j-o d.-j-Ô2/i28 de «leniers; j’ai fait la preuve 
de celte règle par la soustraction , je me suis convaincu qu’elle 
était bonne. 
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MuUipUcatlon tics anciennes mesures de set. 



muids. seticTs. mine, minot. quaitraux. 

40 -b 8 + I -P 1 -P 3 

2<)0" 70 C". 



28 

3400 

80 



00 



M 





10428 


00 




fi seliers = 


i 5 o 


35 




•J — 


45 


45 




une mine = 


10 


86... 


i/'4 = 8 


I minot = 


5 


43... 


1/8 = 4 


a qiiarlcaux . . = 


U 


71. . . 


t)/i6 = 18 


1 qnurtcau... =. 


i 


ÔÔ. , . 


25/^2 == 25 




10,622'' 


16 c” 


-p... iH/Ô 2 


Preuve. . 







^ ,a > 3 a= 



= -3ï<Utl 
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Nous multiplions 1’ les quarante inuids par 70 cent., ce qui 
nous donne 28 f. 00 c. ; 2° 4« muidsXlio l.==24o dizaines de 
francs, ou a4oo f. ; 5 " 4o mètres X 200 = 80 centaines ou liuU 



rr , 
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mille, j’additionne ces trois produits pour avoir plus de facilité 
d’opérer ensuite , J’ai un total de 10428 f. 00 c. Pour coniiailré^ 
la valeur de huit setiers , je considère qu’il faut 1 2 scliers pour 
valoir un muid , que par suite 8 setiers est les <leux tiers d’un 
muid , ipie pour operer plus facilement , je ne prendrai point 
les deùK tiers du prix du muid (2(iof. 70 c. ), niais la inoîlié 
plus le quart , ou moitié de la moitié, qui = deux tiers; qu'il 
ïhe sera plus facile de trouver la valeur des autres fractions; 
pour f) seliei-s la moitié de 2G0 f. 70 c. =100 f. ôô c. ; pour 2 
setiers le tiers de i 3 o f. 55 c. s= 4 «î !• 4 ^ c. ; pour une mine jé 
prends le quart de la valeur de 2 setiers, parce qu’il Ihiil 2 inimTs 
pour faire un setier, cl par suite 4 mines pour valoir 2 setiers'; 
le quart de 43 f- 43 c., valeur des 2 setiers, = 10 f. 8(i c. 1/4. 
Pour (m luinot je prendrai la luoîlié de la valeur de la mine , 
parce qu’une mine vaut deux minois; pour un iniriot la nioifié 
do jof. Suc. miuc,~ 5 f. 45 4 ->/ 8 . Comme 

un miiiol= quatre qiiarlcaux, nos trois quarleaux sont les 5/4 
du miuot , comme ils valent les 5/4 du prix du luinot. Noms 
prendrons, pour deux quartcaux, la moitié de 0 f. 43 c. 4 "i/d 
e=2f. 71 c. -|-(j/iG; pour un quarteau nous dirons moitié de 
2 f. 71 c. 9 /iG = i f. 55 c. 25 / 32 . Pour faire l’addition de tou» 
ces produits , nous réduirons au même dénominateur toutes les 
fractions. Le dénominateur le plus considérahle étant 02 , nous 
aurons i/ 4 = 8 / 52 , i/8 = 4 / 52 , 9/16^-18/52. Nous alloi^ 
alors additionner ces quatre notivellc.s fractions avec 25 /o 2 . 
c’est-h-dire , nous alloi’s additionner les numérateurs des qiiaUv 
fractions; nos qu.*tre fraclions = 3i qui = i c. 4 - 25 / 52 ; nous 
portons ce centime à additionner avec la colonne des centiuu s, 
,-|_5 = G , G 4 -. 5 =--ii. i i 4 -G=- 17 , 174-5—20, 2 « 4 -i= 52 i. 
ai_j_5 = 2G,je pose 6 aux centimes et retiens 2, pour êlic' 
additionnés avec la colonne des dizaines de cciiliines ; 2 4 - 3 — 5 
5J[-4=tt=9, 94-8=17, 174-4 = 21. 214-7 = 28, 284-5 = 51 
je pose 1 aux dizaines de centimes et retiens 5 f. Je viens à ia 
colonne des francs, je dis, 5 f. de retenu -I- 8=1 1 , 1 i-j-o-f-a 
= i4, i 44 -o 4"3 = i 9. iy4-*=2i, 214-2=22, je pose -2 
aii* imités dé francs et retiens 2 dizaines d« francs. Je viens k 







s 
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colonne des dizaines de francs, a-j-2 = 4 , /|-|-3=-7, 7-^4 
=» I 1 , 11-j-i — la, je pose 2 aux dizaines et reliens 1 pour ^tre 
perlé 5 additionner avec la colonne des cenlaines, 1 de retenu 
If—b , 5-^j = ü, je pose (i aux centaines. Je viens aux uni- 
tés de mille, 2-f-8 = io, je jiose o aux unités de mille et avance 
1 aux dizaines de mille. 4<> m.-|-8 sel. -j-» min.-j-ô minots 
4-5 quart, à 260 f. 70 c., coûteront 10622 f. iG c. -t-23/52. 

,r\euoiis aux inuids, seliers, boisseaux, quarts et litrous do 
bJcd. 



‘.ft.'-', ■■■ 



muidi. ficticm. botM* lilruoo. 

S -1 + 8 -f 7 -I- .1 
6 fl*. 1)0 c" le lioisseuii. 



t 



Celle régie ne peut se faire comme les précédentes , attendu 
qtie le prix n’est point fixé dans célle proposition pour chaque 
imiid , pour chaque seticr, mais bien pour chaque boisseau. Si 
nous multiplions nos iiiuids pnrGf. qo c., nous donnerions b 
ce rniiid 1 44 fois moins do valeur qu’il doit en avoir, d’après le 
prix donné au boisseau, puisque un muid vaut i44 boisseaux. 
De même nous donnerions à chaque selier douze fois moins de 
véleur, jiuisqu’un selier vaut 1 2 boisseaux. Il faut l'éduire les 
muids et les setiers en boisseaux. Pour y parvenir, nous rédui- 
rons d’abord les muids eu seliers , en multipliant les 84 muids 
l»ar 12. 84Xi2 = 'oo8 seliers, 1 008 -j- 8 seliers que nous avons 
ail multiplicande = ioi6 seliers; pour réduire ces loiG seliers 
f^rî boisseaux , nous les multiplions par 12, loiGX n*=>2>92 
boisseaux , nous ajoutons les 7 boisseaux du multiplicande , 
nous avons alors ,*poiir nouveau mulliplicaudo , 1219c) bois- 
seUux-j-ii litrons représentant les 84 muids-f-8 sctiers-j-j 
boisseaux-j-i 1 litrons du premier multiplicande. 


















Digitized by Goügic 



t ■ 
i.», 

. .*» ♦ ■ 



i 

' ■ 



U9 



( *78 ) - 



SAVOIR : 



-< *. • 

'■ •* ■' 



1 2, 1 j)f) boisseaux -f- 1 • litrons, 
à... ti"^' <)oc" le l)oisseau. 

73,iy.'i 

8 litrons 5 . . 

2 litrons o. . 86.. 1/4 == 5/8 ‘ 

1 litron O.. l\Z. . 1/8 =* 1/8 

~84.i;7^-4-84- 

Preuve... 01, 111... 10 o 






1S199X90 c.=* j(>979 f. 10, 12199 liois.Xfi l'=75i94f. 

Pour les 1 1 litrons reprissent a ni les 1 1/1 G <ln prix du selier, je 
prends pour 8 litrons la moitié de G f. 90 c., prix d’un bois- 
seau, celte moilié = ôl‘. c.', pour 9 litrons, je prends le 
«piart du prix des luiit litrons; le quart de f. 4 ^ c.~ 8 b c. 
1/'); enfin, pour un litron, je jirends le liuiticme du prix de» 
huit litrons, ou la moitié de 8 f. 00 c. 1/4 = 4 ^ c.-j-i/S; je 
réduis les deux fractions en huitième, pour leur donner le 
même dé.nominateur; je réduis seulement 1/4 ‘-n hiiilièmo; 
j’ai pour 1/4 deux huitièmes; je fais ensuite mou addition, 
2/8 -|-i/8 = 5 / 8 . Je viens aux unités de centimes, o-[- 5 = 5 , 
5 -{rG— 1 1 , I i-|-ô = i 4 , je pose 4 retiens 1 , pour être porté 
à additionner avec les dizaines de cenlinos. i-|-i=2, 2-|-4=G, 
G-j -8 = i 4 , i4'-]-4— 18, je pose 8 aux dizaines de centimes 
et retiens 1 f., i-j-9 = io', io-j-4F=>4. i 4 -|- 5 «=i 7, je pose 7 
aux unités de francs, cl retiens 1, que je ^ortc aux dizaines, 
i- 4-7 = 8, 8-1-9—17, je pose. 7 aux dizaines de francs et re- 
’lièns 1 i)i>nr être jiorté aux centaines; i-j-9 — lo, io-j-i=ii, 
je. pose 1 aux centaines , cl relions 1 pour être porté aux unités 
de mille, i-j-o-f- 5 -^ 4 . Je. viens aux dizaine» de mille, 1^-7 
=s8 , je pose S aux dizaines de mille; j’ai un total de 84,177 f. 
-|- 84 c. 578 , pour la valeur dc'^4 muids,li sèliers, 7 boisseaux, 
1 1 'li'thms , Si 6 f. 90 le boisscaâ. 
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Autre règle. 



tr 

.t' 






84 aunes 5/4 de galons d’or, 
5 liv. if) 8 . le quarl. 



Si nous multiplions les 84 aunes par 5 liv. 19 s., nous ne- 
leur donnerons que le quart de leur valeur, parce que le prix 
n’esl lixé que pour le quart de l’aune. Il faut réduire les 84 
aunes eu quarts, ajouter au produits, représentant les 3/4, et 
iiitilliplier ce produit par 5 1. 19s., nous aurons alors la justo 
valeur des 84 aunes S/4. 

84 x 4 = 55 C /4 530 / 4 -^- 3/4 = 559/4 



sAvom : 



339 quarts de galons d'or. 



à. 



P. 10 sous. , 

5 

3 

2 



5 


!iv. 


19 .s. 1 


169.5 


liv. 




i 6 g. 


. , . 


10 9 . 


84. 


• . . 


i 5 


3 . 3 . 




18 


. 33 . 




i8 


2017 


liv. 


01 S. 


i 523 







Nous multiplions les SSq quarts par 5 liv. Nous avons, par 
ci'lte opération, lOqS liv. pour 19 s.; il nous faut prendre lo-s 
19/20 de 559, nous prendrons, pour 10 s., ou io/«o la moitié 
<le 559, ce qui égalera 1G9 liv. in s. ; pour 5 s. ou 5/20, le 
quart des Sôq , ou la moitié de 1G9 liv. lu s., ce qui égalera 
84 liv. i5 s. ; pour 2 s. ou 2/20 , je prendrai le dixième des SSq. 
ce, qui donnera 55 liv. 18 s. ; je ferai la nnUue chose pour les 
autres 2 s.; je ferai l’addition de ces produits, j’aurai un total 
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«le SOI 7 liv. 01 s., je, reconnais «jiie mou a«Iclitioa est Lonne 
par la preuve, etc., donc les 84 aimes 5/4 de galons d'or à à I. 
19 s. le quart, =20 17 liv, 1 s. 

Passons à la ninlliplication des aunes et fractions d’aunes-, 
par des francs et centimes. 

é 

754 aunes -P 2/8 -f 3/8 + s/i 2 
<85 fr. 55 c. l’aune. ■ '■ 



Avant «le Aiirc cette miiltipliciition . il faut réduire les frac- 
ruœs au même dénominateur. Examinons quelle est la, somme 
•fjui contiendra sans reste les dénominateurs G, 8, la,; nous 
voyons que 24 n cette faculté; nous réduisons donc toutes nos 
fractions en vingt-quatrième, celle a/G sera représentée par 8/24, 
celle 5/8 par 9/24 , et celle 2/12 par 4/a4 ; j’additionne les nu- 
mérateurs de CCS trois nouvelles fractions, 1 7-p4=2 1 , 

ce^qui me donne 21/24^. que je réduis en 7/8, en prenant le 
tiers du numérateur et du dénominateur 21/24=1:7/8. 

Les 734 •'lunes-j- 2;6-j-5/8-|-2/i2 sont représentés par 
734 aunes 7/8 d’aune. 

sAvoin: 
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00 








à.. 85 


fr. 35 c- faune. 
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Les 7Ô4 auncsX J ==^ 56 . L 70 c.; le rniulliplicandc 7Ô4x3 
(léciuies= 220 f. 2 (l«k;iincs ; 754 X 3 !• = ^670 i‘. ; 7,54x8 di- 
zaines de lVancs = ô872 dizaines de francs. Pour les 7/8 d’aunes, 
nous prendrons les 7/8 du prix de l’aune (85 f. 55 c. ) ; nous 
prendrons pour 4/8 , ensuite pour 2/8 ; enfin , pour 1/8 = 7/8 ; 
le^ 4/8 do 85 f. 55 c. — 4 ^ f. -(-07 c. -f- 1/2 ; les 2/8 = 21 f. 
4-55 c.-|- 5 / 4 ; J/8 = iof. 66 c. -j-7/8; nous changeons les 
deux dénominateurs i/a cl 3 / 4 , en huitièmes, nous addition- 
nons ensuite les trois fractions 4/8-|-6/8-j- 7/8 = 1 7/8 ; nous 
plaçons 1/8 et retenons 2 centimes; 2-j-7=<), 9-|-a=i2, 
i2-(-6 = i 8 c, , je pose 8 aux unités de centimes et retiens une 
dizaine, 1-4-7= 8, 8-4-2=10, 10-4-6 = 16, i 6 -j -5 = i9, 
19-4-6 = 25, je, pose 5 aux dizaines de centimes et retiens 2 f., 
2-4-6 = 8, 8-4-o-|-o-4-2 = io, io-j-i = ii, je pose 1 aux 
unités de francs, et retiens une dizaine de francs; i- 4 - 3 = 4 , 
4 -|- 2 == 6 , 6-j-7 = i 5 , i 5 - 4 - 2 ==i 5 , i 5 - 4-4 = i9, 19 + 2 
— 2i,2i-)-i=22, je pose 2 aux dizaines et retiens 9, pour 
être additionnés avec les centaines; 2-(-2,= 4, 

7 — 1 7 , je pose 7 aux centaines et retiens 1 , pour être addi- 
tionné avec les unités de mille, i- 4-5 = 4, 4*j-8 = i2, jè pose 
2 aux unités de mille cl retiens 1, pour être additionné avec 
les dizaines de inillc, 1 - 4-5 = 6 , que je porte aux dizaines do 
mille; les 784 aunes -j- 2/6-4- 5 / 8 -j- 2/ 1 2 ou 784 aunes 7/8 
X 85 .f. 35 c. l’aiuH^, = 62721 f. 58 c. 1/8. 



Multiplication d'années , mois, jours, heures, minutes 
et secondes. 

Plusieurs hommes gagnent par jour i 36 f. qSc., il leur est 
(lù le travail de deux ans, quatre mois, dix-huit jours, septheii- 
r'és, trente- cinq minutes, trente secondes ; combien leur 
revient-il? Pour avoir la réponse, je placerai la règle ainsi qu’il 
suit : 



ans. mois, fours. I)ciires. ralniitrs. secondes. 

2 4*44“ *84*7 “h 4“ 



• s* Û. ' 



i56 IV. 75 ç. par jour. 
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Pôiir faire celle règle , il faiil que je réduise les années et 
mois en jour, el que j’ajoulc è ce produit les i8 jours, atlendu 
que le gain est lixé à tant par jour. 

Je multiplie les années par j'» , attendu qu’une année=i» 
mois, sX> 2==24 mois, »4 mois -j- 4 = 28 mois; pour ré- 
duire ces 28 mois en jours, je les multiplierai par 5o 1/2 , at- 
tendu que les mois ont tantôt 3 o jours, tiinlôl 3 i; 28 mois 
X 1 /2 = 854 jours , 854 jours -|- les 1 8 jours placés au mul- 
tiplicande ,= 872 jours; notre multiplicande sera changé en 
celui-ci: 872 jours-j-7 heures , -|-35 minutes ,-(- 3 o secondes, 
à i 36 f. 95 c. par jour. 
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heures . . 


54 


25 
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3/4 = 


720 ' 
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heure . , . 




70 


4 


15/24 = 


600 I 
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mimites. 


1 


90 


4 


5/04 - 


200 ’ 




0 


minutes. 




95 


4 


5/48 = 


100 1 




5 


minutes. 




47 


4 


5.3/96 = 


53 n 1 




00 


secondes.. 




4 


4 


7 '.* 5 / 96 o= 


725 J 
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4 




««75 
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*1 4. ^.55 
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955/9Ü0 
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119,463" 


7 '“ 


4 


955/960 







872 joursXS c. = 4 'ïf. fio c. , 872X90=784 f. 80 c. , 
872 X6f.== 0232 f., 872X5 dizaines = 2Ü1 G dizaines de francs, 
ou 26160 f., 872X000 centaine,— 872 centaines de francs, 
ou 87200 f. Le jour ayant vingt-quatre heures , pour n\<bcnrc$ 









4 - 



#. 



Diguized by Google 



( «85 ) 

ttons prendrons le quart de ce que nos hommes gagnaient par 
jour; jé prends donc le quart de i 3 (i T. qa c., ce qui égale 54 f. 

2Ô c. -f- 5/4 : pour une heure je prends le sivième de ce qu’a 
pro<hiit six heures, et par suite le sixième de 34 h a 3 c. -|-5/4, 
ce qui donne 5 f. 70 c. -f- i 5 /a 4 ! pour vingt minuits je prends * 
le tiers de ce qu’a produit une ^leure , parce qu’une heure 
= Go minutes, et que 90 est le li^ de 60. Le tiers de 5 f. 70 
-^15/94, — I f. 90 c. 3/94 de cciilimes; pour dix minutes je 
prends la moitié de ce qu’a produit 20 , et par suite la moitié 
& un franc 90 c. -j- 5 / 24 ; celte moitié = 95 c. -)- 5 -|- 5 / 48 ; pour 
5 minutes je prends la moitié de qS c. -]- 5 -f- 5 / 48 , puisque 5 
minutes est la moitié de dix , celte moitié me donne 47+55/96, . 

et comme une minute =Go secondes, pour trente secondes je 
prendrai le dixième de 5 minutes, car cinq minulcsî=i 3 oo se- 
oond^'s ; 5 o secondes sont le dixième de 5 oo ; je prendrai donc 
le dixième de 47 c. + 55/96 ; ce dixième = 1 c. + 725/960. Le 
])his considérable dénominateur montant à 9G0 , il faut que je 
réduise tous les autres 5 cette somme , en les multipliant cha- 
cun par le nombrt; de fois qu’ils sont coulemis individuellement 
dans 960; et pour égaliser les Iraclions , je multi])lierni chaque 
numérateur par le même nombre de fois qu’aura été contenu 
son dénominateur. Pour la fraction 5 / 4 , je multiplierai le nu- 
mérateur et le dénominateur par 240, attendu que le dénomi- 
nateur 4 est contenu 240 fois dans 9G0; vX 24 o=-|‘° pour la 
traction i 5 / 24 , je miiiliplicrai le numérateur et le dénominateur 
par 4 o , attendu que le dénominateur 24 est contenu 4 o fois 
dans 960; î4X4‘> = fro« P®*’ J* même raison, je multiplierai 
les -/ï par 4o ; •^ïX4o = ÿîl. ou ce qui est la même chose, 
comme + est le tiers de 10/24 > je prendrai le tiers des i5/24 , 
ce (|ui me produira toujours uoo/960. Pour la fraction 5 / 48 , 
je multiplierai le miinératcur et le dénominateur par 90, at-« 
tendu que le dénominateur 48 est contenu 20 fois dans 9G0; 

Vt X i*o ; |>our la fraction 55 /qG , je multiplierai le numé- 
rateur et le dénominateur de cette fraction par 10, altcndii que 
96 est contenu dix (bis dans 9C0; |§X 10 -||| ; les cinc( nou- 

velles fractions étant placées pour être additionnées, nous por- 



), 

Ions aussi eu, ligue d'adililioji ia si\u ine fracliou ; je procède 
à I addilion des six iiuiiiérulcurs , en coumieiiçanl par les uni- 
tés; o-j-o-|-o-|-o-)-o-|- 5 =- 5 , que je place aux unités; a 
aux dizaincs-j^o-j-o-j-o-j -5 = ô , 5 -J- 2 = je pose ’j aux 
dizaines; je viens enfin aux centaines, 7-|-(i = iô, i5-}-2 
-^i 5 , i 5 -|-i i6, i 6-}-5 = 2i, 2i-f-7=u8, je pose 8 aux 
centaines et avance 2 aux lÿités de mille* Les six numéiuteur» 
montent à 2876, et les six fractions = = 2 c. -j-||î , car 

qui représentent un centime, sont contenus deux fois dans 
de reste; faisant la soustraction de 1920 , de 287Ô, 
t reste gSS , car 960X2=1920, et 2875 — 1920=955, 
j ai donc , pour la valeur des six numérateurs, 2 c. je * 
porte en ligne les fractions , et je retiens 2 c. pour être ad- 
ditionnés avec les centimes; 2 c. -f- o-|»3 c. = 5, 5-|-o^,o 

i7-j-i = i 3 , je pose 8 centaines et 
reiieus une dizaine, i— j— 6=7» 7"}"^'^*^» i 5 — J-2t=i7, 17 
7 ~ ® 4 > 24-}~9 — 53 » 35-j-9 = 42 , 42 -j- 4 4 ^ , je pose 
6 aux dizaines de centimes et retiens 4L, 4-l~5 = 7, 7~f-‘4 
= 11, 11 -(- 2 s=i 3 , 1 Ô = 4 + I7« 17 -|- 5 =t :22 , 22 -f-‘l= 23 , 
254 -o-f-o= 2Ô L, je pose 5 aux unités de francs , et je retiens 
2 pour être portés aux dizaines, 2-j~4 dizaines=6, G+8 = i4, 
* 4 ' 4“5 = i7, 17_l6 = 2Ô, 23-|-5 = 26, je pose 6 aux dizaines 
et retiens 2 pour être portés aux centaines; 2 -{-7=9, 9 t|-2 
=^11, I i-ri = i 9 , 12 -[-2 = 1 4 , je pose 4 aux centaines et re- 
tiens 1 pour être porté aux unités de mille, i-j-5:^t), 6-f-6 
=12, i2-f7=i9, je pose 9 aux unités de mille et retiens 1, 
[loiir être additionné avec les dizaines de mille, 1 de retenu 
4*2 = 3 , 3 -j -8 = ii, je pose 1 aux dizaines de mille et j’a- 
vance 1 aux centaines ; le total de mon addition se monte à 
Il 9463 f. 68 c. 4”9 û5/96o; eu faisant la preuve , je vois que 
Kaddilion est bonne. 

Nous allons faire une dernière multiplication , où nous nous . 
occuperons des dilféi-cns poids de diamans et de leurs fractions. 

Le diamant ,- comme on le sait, est la chose la plus. précieuse 
et celle qui se vend le plus cher d’après sa pesanteur spécifique. 
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car le diamant n’est pas comme tonte autre marchandise , sa 
valeur n’augmente point par gradation suivant son poids, c’est-à- 
dire, supposons un diamant d’un grain valoir i5 f. , celui de 
deux grains vaudrait l\0 f. , celui de trois^grains vaudrait 7a f. , 
celui de quatre grains vaudrait 120 f., en outre, plus le dia- ^ 
mant est compacte, plus les niolléculfs qui le composent sont' 
rapproclu^es ; enfin , plus il pfese de grains , de karats , pourvu 
qu’il soit net, plus il aùginenle de valeur; je ne prétends point 
donner une connaissance parfaite du diamant, la chose est im- 
])ossil)le, les hommes les plus haliitués dans les acquisitions et 
les ventes de cette sorte de marchandise , font souvent d(.' 
grandes erreurs ; souvent ce que l’on prend pour diamant ii’cst 
qu’une pierre plus ou moins belle, enfin, un cristal qui l’imite; 
c’est aux personnes qui font ce commerce à agir prudemment. 

Le p>id$ du diamant s’appelle karat ; le karat pèse quatre 
grains , le demi karat ]>èse deux grains , le quart de karat 
un grain , le huitième de karat pèse un demi grain , le seizièmo 
pèse un quart de grain, le trente-deuxième un demi -quart de 
grain. 



J’ai acheté 3 karats-)-2 grains é}-i /i G de grain, à 
raison de 1000 f. le karat, combien ai-je dépensé? 

3 karats + 2 grains -|- 1/8 -f i/iG de grain, 
à... looo fr. le karat. 



::: 3ooo l'r. ' . . , 

3. grains = 5oo - 'i/îV* 

1/8 de karat.. = i25 . 

1/16 ()2 5 o 

Produit.. .Mifi^lr. âo cent. 



J’ai multi|)lié lt!.s 3 karats j>ar 1000 f. , ioooX3 — 3ono f. ; 
pour 2 grains j’ai pris la moitié du prix du karat , — == 5oo f. ; 
pour i/d do karat j’ai pris le liuitièmc de 1000 f. , ou le j/4 de 
5oof., vûlour des 2 grains, attendu que, deux grains valent 4/S 
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karats r>î- = i2.5 f., la valeur du huilièçac de karat; eiifin,^ 
pour i/i() do karat, j’ai pris le seizième du prix du karat (loooi,^ 
ou la moitié du huitième; ^;-5 = Ü2 1'. ôo c. ; j’ai pour produU 
** de ma multiplication 0687 f. 5 o c. . ■ ’ r 






Deuxième muUipUcalioh. 



En réduisant tous les grains et huitièmes du multiplirande 
en seizièmes , notre multiplicande sera changé en trois karâls , 



1 1/16 de karat 

f 

r' ..r: 
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5 karats 1 )/i6 de karat. 
à. . . 1000 fr. le karat. 



= 3ooo l'r. 

8/16 de karat. . = 5 oo 
ï/i6 = '25 

' i /-|6 = 

■ Produit... 3h87 Ir.So cent. 












m 



Pour les entiers, 5 X ' 000 5 ooo f. ; nous avons pris portr 

8/, 6 la moitié de 1000 f., prix fixé du marc. = 5 oo f. ; pour 
,/,6, le huitième de 1000 h, ou le quart des 8/16, ce qur= 
ï 25 f.; enfin , pour 1/16, le seizième de looof. ou la moitié 
de deux seizièmes (isS) . ce qui me donne 62 f. 5 o c. ; notre 
addition faite, nous trouvons le même produit qu à la multi- 
plication précédente. 

Division pour les règles composées. 



• Toutes les divisions qui vont être faites serviront de preuve 
aux multiplications composées . dont nous avons précédemment 
•• décrit les opérations. , , 

. .Avec : 543 '- f. eS centimes + 83/ 1 44 do centimes fai payé 



4 









Digifeed by Google ^ 



i5s loise« 5 pieds 7 pouces4~9 ügH«s d’ouflfages; combieu 'VM ./• 
revient lu toisci* i* • • / 



Règle. 






6437 fr. 280“ + 83 /i 44 ( i 32 toises 5 pieds 7 pouces 9 lignes. 



Pour faire celle division , il faut réduire, 1“ le dividende en 
ceutiincs, ce qui se fait facilement en raprochant les 28 cent. ^ 
des francs , ôtant le signe f. cl ne fnrinant qu’une soimne 
comme 54^7‘'^8 centimes ; on mnlliplic ensuite ces 540728 
^par i44 ! uous avons la somme 7829G8D2 , voilà le dividende 
réduit eu centimes et en cent qnaranle-qualriémcs , j’ajoute 
les 85 /i 44 3 “’' 782()G8Ô2, ce qui forme un total de 7829G915. 

Il n’existe plus de fractions dans le dividende; il faut parnlle- 
ment réduire toutes les parties du diviseur à sa plus petite ü-ac- 
lion , c’esl-h-dire , comme la plus petite fraction du diviseur se 
trouve être des lignes , ou réduira tout en lignes. 



i 3 ‘i toisesX<j= 79-< pieds; 792 + 5 pieds qui font partie, du 
dlviscur= 797 pieds. Pour réduire ces pieds eu pouces , nous 
mulliplieroiis les 797picds par 1 2, parcc([u’un pied —12 pouces; 
797 X ' 2 = 95G4 pouces , j’ajoute à ces 9ÔG4 pouces les 7 pou. 
du diviseur, ce qui forme un total de 9571 pouces; pour réduire, 
ces 9571 pouces en lignes, je midtiplie les 9571 pouces par 12 
- -- I i 485 ‘i lignes, auxquelles j ajoute les 9 lignes du diviseur, ce 
qui donne un total de 1 i48Gi lignes. 

Le dividende est changé , comme on le voit, en 7826015/144. 
et le divi.scur en 1 14852 lignes ; l’on np peut cejicndant encore 
opérer, jiarce <[ue d’une part on a donné i /|4 fois plus de vi> 
lüur au dividende, et (|uc de raulre 011 a aussi donné au divi- 
seur 8G4 fois ])lus de valeur en le multipliant successivement 
par G, 12 et 12. Pour opérer justement, nous donnerons 8G4 
fiiis plus de valeur au nouveau dividende 78297015; comme 
nous donufMoiis i44 fois plus de valeur à 1 i48Ô2, nouveau divi 
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seur; de Celle manière le dividende fet le diviseur seront l’un 
k l’autre comme ilsëlaic-nt avant toute réduction , quoieju 'étant 
l’un et l’autre beaucoup plus considérables; Jious multiplierons 
les 789.9(')9 i 5 par 6 = 469781490 Xi *2 = îj*j 5757788 o >< 12 
6-648534560, voilk pour le dividende. ii4852 lignes, di- 
viseurX i 44 ^ “olre dividende cl notre divi- 

seur réduits , ainsi qu’il le laul , pour opérer juslcmenU. Si 
nous avons donné'au dividende i44 fois plus de valeur, nous avons 
donné aussi au diviseur i44 lois plus de valeur; si nous avons 
donné au diviseur 864 lois plos de valeur, nous en avons l'ait 
autant pour le dividende , nous opérerons ainsi qu’il suit : 



SAVOIR 






676^8534560 

66 1 'îiiqôti 
148859856 
1.48859856 

ÜOOOOOOOOO 



i 16559984 

( 4o Ir. 90 c. 



que coûte la toise. 









f 
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Nous devons trouver au quolicnl 4»90 . ce qui sera 4090 t. 
ou 40 IV. 90 c. , attendu que le dividende a été réduit enren- 

times. ■' 

Nous trouvons en effet que 16659984, diviseur, est con- 
tenu 4090 fois, sans reste, dans 676485r)456o , dividende; 
nous avons bien opéré dans la imilliplicalion composée, qui a 
été faite la première, lorsque j’ai traité de la iniiltiplicalion 
composée ; puisque, nous rclro;ivons son mulliplicaleur au quo- 
tient , ayant eu pour dividende son produit 5437 Ir. 28 cent. 
-Îi 83 /i 44 ; ce même produit réduit en cenliiiics , ensuite, en 
cent quarante-quatrièmes et n 5 uliiplié par G 12X12 ou X 864 
représenté enfin par la somme 97648534560 et ayant en mi 
diviseur son multiplicande i 32 toises -^6 pieds -j- 7 pouces^ 
-^9 li-ues , it^diiit d’abord en ligne et X'i44 ,.1-epréseiilés par 
la semute 16539984. ' '*■ 
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Pour farre la preuve de la multiplication composée , doTlil 
nous avons parle , et pour faire encore la preuve, do la précé- 
dente divisio^ nous nous y prendrons de la manière suivante, 
après avoir ÉH I 0 |uesliôn. y ~ t:. ^ 

V , > *• 

Nous avons payé h des ouvriers lu somme de 5437 fr. 28 c. ‘ 

83 / 1 44 de centimes pour avoir miné un certain nombre de 
toises , convenu avec eux , h 4o fr. 90 c. ; combien les ouvriers 
ont-ils dû miner de toises et fractions de toises. Nous posonk 
ainsi la règle : 

5457fr. a 8 c*‘-|- 83 /i 44 | 4 » fc* Qo c"- 

Nous nous servons pour dividende de la somme payée , notr$. 
diviseur sera le prix d’une toise , et notre quotient doit repré- 
senter le nombrp de toises que les ouvriers ont dû faire. Nous 
opérerions facilement si le dividende et le diviseur n’étaient 
composés que de francs et centimes , nous n’aurions besoin 
que d’ôler le signe f. , désignant des francs , et supposer dans 
les deux termes des centièmes de francs pour ne former qu’une., 
somme de centimes pour chaque terme ; pour le dividende nous 
aurions 540728 c. , et pour le diviseur 4090 centimes; notre 
dividende et notre diviseur auraient alors acquis chacun plus do 
valeur et auraient , entre eux, les mêmes rapports qu’avant ce 
changement. Mais il nous reste au dividende 83 /i 44 > qu’il faut 
aussi diviser. Considérant en forme fractionnaire notre dividende 
et notre diviseur, puisque le dividende doit être considéré 
comme le numérateur d’une fraction , et le diviseur comme le 
dénominateur, parce que le diviseur est l’entier que nous de- 
vons retrouver un certain nombre de fois dans le dividende ; 
nous aurons la fraction suivante : 

• . 543728 c-H 83 / 144 :,. - 

éogoceutimea. ' i', IL 

-V 'v ■ ^ 

et comme une fractiéDy quiconque oe, change point de va> 
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leur, son dt^nominatfeur et son num<irateur étant multipliés ou 
divisés par un même nombre , nous multiplierons l’un et l’autre 
par dénominateur de la 'fraction 83/^ se trouve au 
«ivii^endc ; nous ajouk'rons à ce dernier i®aB|»oduit dd"Ia 
inuKiplication , parce ijue son produit étant alK des 
rf^;i44 doivent être additionnés à son produit, puisque 83/i44 
faisaient partie du dividende. Ces opérations faites , nous aurons 
alors un dividende et un diviseur composés de cent quarante- 
tjuatt'ièmes , sans autres fractions ; nous pourrons alors opén-r 
facilement. 

543728 -[- 85/1 44 . dividende X 1 44= 7829GCJ15 ; 

4090 > i44= ^88960. 

Nous allons faire notre division : 



SAVOIR 

78296915 ( 588960 

588960 \ i5 

1 94000 1 
17(16^0 



1Ô2 lui + 5 pi. + 7 pou. -p 9 lig. 



17Ô21 15 _ 
1 177920' 



554195 
X 8 pi. 



3325170 

294480e 

38 i> 37 o 
X'spou. 

760740 

580370 



1 - 



588960 



5 pieds. 



4564440 

4122720 

44 ' 720 
X'^%- 

88.)44o 
■44 '720 

5300640 

5500640 

0000000 



588960 



7 pouces. 



588960 
9 lignes. 
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Nous voyons que dans les six premiers chiffres de gauche J» 
droite, le diviseur est contenu une fois, et que les 78‘2y6q , 
j>ris dans le dividende , représentent jSayOy centaines , que 
par conséquent 'Ô889G0 est déjà contenu cent fois dans la 
dividende , et <pie nos ouvriers out l'ait au moins cent toises r 
d’ouvrage, nous portons 588 ç) 6 o 500^^782969 centaines; la 
soustraction faite , nous avons un reste du 1 9/(009 centaines , 
nous descendons à côté de ce reste le chiffre 1 placé aux di- 
zaines du dividende ; nous avons pour nouveau dividende 
1940091 dizaines ; nous trouvons que le diviseur y est contenu 
trois fois ; par conséquent nos ouvriers ont fait au moins 1 5 o I. 
Nous disons : 58896 oX»= 176G880; nous portons ce produit 
sous le dividende; la soustractiou opérée , nous avons pour 
reste 175211 dizaines; nous descendons à côté de ce reste 
chiffre 5 placé aux unités du dividende ; nous avons un nouveau 
dividende de 1 702 1 15 , au moyen duquel nous saurons combien 
d’unités de toises ont fait eu outre les ouvriers ; nous voyons 
que le diviseur est contenu deux fois dans ce nouveau dividende, 
que par suite nos ouvriers doivent avoir fait au moins 102 toises. 
Nous disons : 588960 X 2 = 1 1 77920 > que nous portons • 
sous 1702 11 5 ; il nous reste 554 igS unités, dans lesquelles nous 
devons trouver les fractions de la toise , telles que pieds , pouces 
et lignes. 

Pour avoir les pieds , nous multiplions le teste par 6. 
554195, reste >^6 = 35 a 5 i 70; nous trouvons que le diviseur 
588960 est contenu cinq fois ; que par suite les ouvriers ont 
fait au moins iÔ2 toises 5 pieds; nous multiplions le diviseur 
par 5 , 588960X5 = 2944800 ; nous portons cotte somma 
sous 5325170; la soustraction opérée , nous avons un resta 
de 080978. Pour savoir le nombre de pouces qu’ont dû faire 
les ouvriers, nous multiplierons le reste par 12, 380970X12 
= 4564440 , pour nouveau dividende , dans lequel nous devons 
chercher le nombre des pouces qu’ont dû faire nos ouvriers ; 
nous dirons donc : en 457*640 combien de fois 588 g 6 o ’f 
Réponse , sept fois , ce qui nous donne sept pouces ; les ouvriers 
ont donc fait lâa toises 5 pieds 7 pouces , nous multiplions la 
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diviseur par 7; 588960X7=4*22720 , nous portons celle 

somme sous 456444 ^ ’> J® soustraction faite , nous avons 44*720 
de reste. Pour avoir les lignes , nous multiplierons le reste 
par 12 , 44*72oX i2 = 55ooG4o , nous cherchons combien de 
.fois le diviseur 5889O0 est contenu dans ce nouveau dividende 
'bous le Irojjvons contenu 9 fois , ce qui nous donne 9 lignes ; 
nous avons donc lô.') toises-j -5 pieds -j- 7 pouces 9 lignes ; nous 
multiplions le diviseur par 9, 588960X9 = 65300640; nous 
voyons que cette somme portée sous le nouveau dividende lui 
est'parfaitemeiil semblable , que par suite il n’y a rien de 
reste. 

Nous avons donc bien opéré dans la multiplication complexe, 
ainsi que dans la précédente division , nous retrouvons le mul- 
tiplicande et le multiplicateur de notre multiplication complexe; 
enfin nous retrouvons le diviseur de notre première division. 

' Deuxième division. 

J’ai acheté avec * 4^9 liv.-|-o s.-|-ii d.-}-25;64 une cer- 
taine quantité de sucre , à raisOn de 0 liv. 9 s. -j- 3 d. la livre ; 
combien ai-je acheté de livres de sucre et fractions de livres ? 

Je dirai : dès que je sais què chaque livre de sucre m’a 
coûté 3 liv. -j-9 s.-j -3 d. , et qu’un certain nombre de livres et 
parties delivres mkmt coûté *4^9 liv. o s. -|-ii d. -|-25;64de 
deniers; nécessairement en divisant cette dernière somme par 
le prix de la livre , j’aurai une réponse juste ; je saurai quelle 
quantité de livres et parties delivres j’ai acheté. 

J’aurai donc pour dividende i 43 q liv- o s. -|- 1 1 d. 25/64 . <“1 
pour diviseur 3 liv. 9 s . -|-3 d. ; mais ma division ne pourra f,c 
faire sans réduire le dividende et le diviseur en sous et deniers , 
enfin sans les multi])lier l’unet l’autre parle dénominateur 84, 
dénominateur de la fraction u 5/64 , faisant partie du divi- 
dende. 

Nous commencerons par le dividende , nous multiplierons 
1449 liv. par 20 s. ce qui égalera 28780 s. ; pour réduire en 
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deniers, nous miillipÜcrons 28780 s. par 12, ce qui nous 
<lonnera ô 4556 o d. auxquels nous ajoulerons les onze deniers' 

(jui l'ont partie du dividende, ce qui égale 34537 1 d. que nous 
nmItiplieroDs par 64? nous aurons 22io3744» auxquels nous 
ajouterons 25 , attendu que nous avons dans le dividende 25/64. 

^ous aurons donc , pour le dividende nouveau , la somme 
do 22 105769. Venons aux 3 liv. 9 s. 5 d. , montant du diviseur 
ou prix de la livre de sucre ; 3 liv. X 20 s. = 60 s. , 60 s. -|- 9 , 
que nous avons nu diviseur, = 69 s.; pour réduire en deniers, 
nous multiplierons 69 s. par 12, ce qui formera la somme 
de 828 deniers , auxquels nous ajouterons les 3 d. qui sont au 
diviseur, nous aurons donc 828 -|- 3 d. = 83 i d. , que nous 
multliplier-ons en6n par 64, attendu que le dividende a été 
multiplié par 64 ; nous dirons donc : 83 1 X 64 = 5 . 3 i 84 . • 

J’aurai donc pour dividende et diviseur les dcux sommes sui- 
vantes , sur lesquelles j’opérerai; ‘ 
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.T(' «lis , rn prenant six i liiHVcs «le p:anclic à «Imite «lans le 
«li\i«lcn(le 221037 : c«)iubicn «le fois 55 i 84 , «liviseiir , je l’y 
iroiivo contenu rpialrc fois , je pose 4 cpioticnt; je multiplié 
le «liviseur 55 184 par 4 = 212750, «pii soustraits de 221037 
reste 83 oi ; je «lescenils le cliilfre 6 h droite «lu reste, j’aî 
pour nouveau dividen«le 85 oi 6 , dans lequel je trouve que 
55 184 n’est contenu qu’une fois, la multiplication du diviseur 
faite par le chiffre que je viens «le placer à droite du chiffre i 
je porte son produit, 53 184 , sous 83 oi 0 ; la soustraction faite, 
j’ai pour reste 29852 , à côté duquel je descends à droite le 
chiffre 9; j*ai pour nouveau dividende 298529 , dans lequel 
lions trouvons clu([ fois le diviseur 55 i 84 , nous posons 5 au 
quotient à droite du chiffre; nous avons actuellemenf un quo- 
tii'iit 4 i 5 , représentant 4 >ô livres de sucre. Multipliant le 
«liviseur par 5 , chiffre placé le dernier au quotient , nous 
avons 2(15920, qui soustraits du dividende 298529, j’ai pour 
reste 52409 , dans ce reste sont les onces et «[iiarts d’once à 
clu rcher ; mais pour trouver d’abord les onces , il faut multi- 
plier le reste par iG, 32409X ïG = 5 i 8544 . je divise cenou-, 
veau diviilende par le diviseur 55 184, je trouve qu’il y est 
contenu 9 fois-j-59888 de reste, je porte ce chiffre. 9 au «[uo- 
ticiit , ce chiffre 9 représente neul' onces ; je cherche dans ce 
r.!ste combien il y a de quart-d’oncc ; je m’y prends de trois 
manières : la première , je multiplie ce reste par j’ai pour 
pro«luit 1.59552 , divisant cette Somme par- 55 i 84 , je trouve 
que ce diviseur y est contenu trois fois sans reste , je pose 5/4 
a^ii quotient avec la somme de 14^9 liv. 1 1 d.-j- 25 / 64 , 
j’ai acheté 4 >4 livres -f- 9 onces -|- 3/4 d’once do sucre , puis- 
qu’avec 3 liv. 9 s. 5 «I. , j’en ai acheté une livre. Je trouverais 
encore les 5/4 d’once en prenant les 3/4 du diviseur , ce qui 
donnerait 59888, qui est précisément le reste, après avoir terminé 
les neuf onces ; ou cnlin je multiplierais la somme 59888 par 8 , 
fllendii qu’il faut huit gros pour égaler une once, 39888x8 
- = 519104, danslaquclle somme je trouve que 55 184, diviseur, 
♦ist contenu six fois sans reste ; ces six gros rcjircsentcnt bien 
hS 5/4 de l’once , puisqu’il faut 8 gros pour valoir une once , 
ctf que par suite six gros sont les trois quarts de l’once. 
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Autre division serrant de preuve à la multiplication composée ■ '• 
tpic j’ai faite dans ce livre; le multiplicande composé de 
marcs, onces, gros, deniers et grains , et le multiplicateur 
de livres , sous et deniers. 

I > 

Avec 282529 s .-]- 5 d.-j-52;i28 de deniers, fjii 

nclicld un certain poids d’or, à raison de , 584 18 S. 9 d. 

le marc: ronibicn ai-je aclæté de mures et partie.s du marc. 

.!e dirai : d^-s c|ue je sais (jne chaque marc d’or m’a coîj^é • 
584 !>''• 18 s. 9 d/ et qu’un certain nombre de marcs et parties 
(lu marc m’ont coulé 282529 li''*-|~*^ s.-j -5 d.-|-5i;i28 de 
denier» ; nécessairement en divisant cette (Jernière somme! par le 
prix du marc, je parviendrai à connaître quel poids d’or j’ai acheté. 

Mon dividende sera donc do 282559 liv. -|- 18 s . 5 d. 
-f-52/128, et le diviseur 5 /j liv. 18 s. -J-9 d. , prix fixé du • 
marc. Mais comme le dividende et le diviseur sont composés 
de livres , sous et deniers , et qu’en outre le dividende a la frac- 
tion 52/128, 11' faut réduire nos deux termes en sous et deniers 
et les mulliplicr l’un et l’autre par 128, dénominaleiir de la 
l'raction placée au dividende ; nous ojMÎrcrons ensuite avec 
facilité , attendu que, nous aurons augmenté nos deux termes ^ 
en les multipliant par des valeurs semblables qui ne change- 
ront point leur rapport, etc. 

Commençons par le dividende: nous réduirons en sous les 
282529 liv. X 90 s. = 5 f) 4 o 58 o s. auxquels sous nous ajoutons 
les 8 s. portés dans le dividende, ce qui nous donnera 5 G 4 o 588 s. 
rue nous réduirons en deniers , en multipliant par 12 d. , qui 
V aient un sou ; nous aurons par celte opération nos livres e t 
sous du dividende changés en 678070.56 deniers , auxquels 
nous ajouterons les 5 deniers qui sont au dividende , ce qui 
nous donnera un total de 678070G1 deniers , représentant 
282529 liv. 8 s. 5 d. ; enlin nous multiplierons les 67807061 
par lu dénominateur de la fraction 52/128 qui s«î trouve encoro 
au dividende ; 67807061 X 1 28 = 8679500860/ 1 28 de deriiers , 
auxquels nous ajouterons les 82/128 du dividende, nous au«ms 
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enfin pour le iliTidencle8679Ôo38Co/i 28 de deniers, représentant 
parfaitement la somme de 282629 liv. 8 s.-}- 5 d. -j- 62/ 128 de 
deniers. Venons aelüellement au diviseur. 

Commençons par réduire on sous les 384 liv, 5 384 liv. X 20 s. 
= 7680 ntyis ajouterons à cotte somme les 18 s. qui sont 
poçji és au tliviseur ; nous aurons un total de 7698 s. qui repré- 
seètent parfaitement les 384 liv, 18 s. du diviseur; nous rédui- 
rons ces 7G98 s. en deniers, en les multipliant par 12 d. 
représentant un sou , 7698 s. X*® d. ==92376 d. , auxquels 
j^ajoiitc 9 d. portés au diviseur , j’ai un total de 92386 d. , 
représentant absolument les 384 liv. 18 s. 9 d. portés au divi- 
seur; Enfin, je n)uUiplie les 92686 d. par 128, attendu que le 
dividende a été multiplié par cette somme, et parce que pour 
opérer avec justesse il faut conserver les mêmes rapports entre 
le dividende et le diviseur qui existaient avant de les réduire en 
fraction ; nous dirons donc : 92086 d.Xi®S= 1 1826280/198. 

Motre première question se trouve obangée en celle<ci : 

Avec 8679306860/128 de deniers j’ai acheté un certain 
poids d’or à raison de 11826280/128 le marc , combien ai-je 
acheté de marcs et parties de marè. Nous ferons disparaître 
le dénominateur 128 , et nous aurons le dividende et diviseur 
suivant , sur lequel nous allons opérer : 
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8679505860 C I 1825*80 



82776960 . l 755 ni. +7^+55+i?j4-i6gr. 



401(10786 

35473840 




468494^*0 

55475840 


- 


I 1373620 




Son. 


- 


90988960 1 


11825280 


82776960 1 


7 onces. « 


82 1 2000 


' 


8 5 




65696000 ( 


I 1825*80 


59126400 ( 


5 5 


6569600 
: 5 .9 


. 


19708800 ( 


11825280 


• 11825280 1 


1*9 ■ ' - 


7883520 




24 gr. 




3 1 334080 
I 5767040 




189204480 f 


11825280 


11825280 ( 


16 grains. 


70951680 

70961680 


• 


OOOOOÜOO 






on les 2/5 de 11825280 78835’20, donc la fraction Trlrl^ <îo 

deniers = 16 grains ou 2/5 de deniers. 

l 

Jeudis, en prenant huit chiffres de gauche à droite, en 
86793038 centaines comhien de fois le diviseur 1 1 826280 ? 7 fois ;■ • 
je porte 7 au quotient , qui représentera 700 ntar.; 1 1 826280X7 , 
==82776960, que je porte sous la somme 86793038; laj|i)usr' 
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traction opérdc, j’ai un reste de /101G078 centaines; j’ajoute h 
•lie soniiuc le cliiflre ü. que je (jcscciids du dividende, j’ai 
un nouveau dividende de /(OiGojXtî dizaines; en ce iionvcau 
dividende, je Ironvc que le diviseur y est ionlenu 3 lois, je 
poscoan (|iroticul S^troilu du j; i i82528oX3 = 3547584o, je 
^(M'te celte somme sous le nouveau diyidqnde 4o>Go78G; la 
^fuislraclion opérée , j’ai un reste «le 4^^494^ dizaines; je des- 
cends le O «|ui est aux uhités du dividende , 5 c«'»lé du riïslc ; 
j’ai un total de 4G84«j4*‘t> unités pour nouveau dividende, dans 
le«jucl je Irouverai les unités de marcs. Je trouve «pie i 1 82.5280 
«•si contenu trois Idis dans le nouveau dividende 4G84q4^o . j« 
porte donc 3 au quotient, h droite du 3 , je multiplie le divi- 
seur par ce dernier cliiflre 1 1 825280X0 = 3547 *^î^ 4 *i> qu« je 
porte sous 4G8494G)o, la soustraction faite, j’ai un reste de 
1 1375G20, et mon quotient est altws composé de y 55 marcs. 
Pour trouver les onces , nous donnerons au reste huit fois plus 
de valeur, parce que le marc est composé de huit onces, et 
([ue le reste étant un reste d’entier ou de. marc , pour être ré- 
duit en once doit être multiplié par huit, ii 573 G 2 oX 8 = 
po()88()Go onces, nouveau dividende; je vois que le diviseur y 
est contenu sept fois; je porte 7 nu quotient, à droite du 5 , 
mais séparé de ce dernier; ce cbifl're 7 = 7 onces; le diviseur 
multiplié par 7 = 82776^60; faisant la soustraction de celle 
somme du dividende, j’ai pour reste 82 1 2000 , et je me trouve 
an quotient, 753 m. -j- 7 onces; pour avoir les gros, je multi- 
plierai le reste par 8, puisqu’une onc,e = 8 gros; 8212000X8 
= G 56 q 6 ooo gros, autant de fois je irouverai le diviseur dans 
ce nouveau dividende, autant je porterai de gros au quotient; 
je trouve que le diviseur est contenu cinq fois dans le nouveau 
dividende, je porte 5 au quotient à droite et sépar /5 du chifl’ro 7 ; 
je mets au-dessus du chiU’re 5 ^ un signe désignant les gros 
J 1825280 diviseui'Xô = 5 «ji 26400 , je soustrais celte somme 
dif dividende, j’ai pour reste 656 «jGoo, et je me trouve, au 
.<<jnoliont, 753 m. -(-7 onci ^5 gros; je vajs chercher comhien 
'le. reste me produira de deniers «iu de scrupules; |ioury parve- 
^ir, io le réduirai en deniers , et comme 1 gros =5 deniers, j<s 
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mulliplierai le reste par o ; 6oG<fGooX^> = 19708800, je trouvé 
cpie le diviseur n’est contenu qu’une fois dans ce nouveau divi- 
dende , je pose 1 au quotient, h droite et, séparé du cliilfre 5 
désipiant des gros; je place au- dessus 1 le signe désignant 
des deniers; je porte le diviseur sous le di\Tuende,'j’ai ]>our reste 
788Ô520 deniers, dans lequel doivent se trouver les grains; 
je réduirai en grains ce reste, en le inulliplianl par 24, attendu 
qu’un denier=24 grains; 7885520X24 = 189204480 grains, 
laquelle somme j’aurai pour nouveau dividende; îi l’inspection 
de la somme, je vois que le diviseur y est contenu plus de dix 
fois , car le nouveau dividende est composé de neuf chiffres, et 
le diviseur n’en a que huit, nous ferons donc deux opérations; 
nous voyons que dans les huit chiffres à gauche du dividende , 
le diviseur est contenu une fois, nous portons 1 au quotient 
<[ui représentera dix grains-; ayant soustrait le dividende du di- 
viseur, j’ai un reste de 7«y5iG8 dizaines de grains; je descends 
le chiffre o placé aux unités du dividende , je le place h côté 
de 7095 1G8 dizaines, j’ai un nouveau dividende de 7095 1G80 
imités; dans cette somme, je trouve que le diviseur y est con- 
tenu six fois sans reste, je porte G du quotient à côté du chiffre 1 
])lacé aux dizaines de grains; mon quotient est composé de 
yôô m. -j-7 onc . 5 gros-j-i scrup. -[-iG grains; je connais 
actuellement que , si avec 84 liv. 18 s. 9 d., j’ai acheté un marc 
d’or, avec la somme de 282529 li'*'--t-8 s . -|-5 d.-|- 52/128 de 
deniers, j’acheterai ySS ni. 7 onc . 5 scrup. -j-iG grains; 
par cette réponse, je, suis convaincu que j’ai Lien opéré , tant 
en multiplication qu’en division ; j’ai bien opéré dans la multi- 
plication complexe, puisque 735 ni. 7 onc. -}- 5 gros -)- 1 scrup. 
-j-iG grainsà 584 liv.-j-i 8 s.-)~9 d. le marc , m’avaient donné un 
jiroduit de 282529 liv. -j- 8 s. -j- 5 d. -}- 52/128 ; lorsque- j’ai fait 
la multiplication , puisque divisant le produit 282529 liv. ^8 $. 
-t -5 d. -}- 52/1 28 de deniers, par 584 ^ 1 iv. -j-18 s. -j-q d. .-^irix 
du marc, j’ai eu jiour quotient 755 m. 7 onc. -j- 5 gro>-p 1 d. 
-pi G grains, ropr^seiitant le multiplicande; si j’ai bien opéré 
«’ans la innltiplication .complexe , j’ai nécessaiéement bien opéré 
d.iiis la division, puisque la division étant la preuve de lanmlti- 




( 3oo ) , ' 

plication , la multiplication est aussi celle de la division; si 
nous reproduisons par la division le multiplicande et le multi- 
plicateur d’une multiplication', si nous le trouvons "sans reste, 
les opérations de mui^lication ont été bien faites; par suite on 
a Lien opéré dans la Tuvision, puisqu’en multipliant le diviseur 
par* le quotient , nous retrouverions le dividende. ' 

On pourrait encore , comme nous avons fait dans la division 
précédente , faire la preuve de la division et de la multiplica- 
tion par une autre division, il s’agirait de diviser le produit de 
la multiplication 282029 s. -j -5 d. -f- 52 /i 28 par 735 m. 

-j-7 onc. -f -5 gros-j-i dcn. -j-iG gr., puisque nous avons bien 
, opéré dans les deux régies précitées, ‘nous aurions nécessaire- 
ment pour quotient 384 9 > nous aurions fait ainsi 

la question; si avec la somme 282029 liv. -}- 8 s . 5 d. -|- 
62/128 de deniers , nous avons acheté 703 m. -)- 7 onc. 5 gr. 
•-j-i scrup..-|-i G grains, combien nous revient le marc? Nous 
aurions certainement pour quotient ou pour réponse , 384 liv. 
-j- 1 8 s. 9 d. 

'Quoique nous ayons fait cette division , nous ne la mettrons 
point ici, parce qu’il serait très -long d'en décrire les opéra- 
tions, nous noos contenterons de dire seulement comment 
nous nous y sommes pi-is. 

Nous aurions d’abord réduit i“ en sous, 2® en denier?, enfin 
en 128® le produit de la multiplication ou le dividende; nous 
aurions ensuite réduit le diviseur 1“ en once, 2® en gros, 
3 ® en deniers, enfin en grains; mais comme le dividende et le 
diviseur n’auraient point été alors des produits de même na- 
ture, i’aurais réduit ou -changé le dividende, qui se trouvait 
alors composé de >128°, i® en once en le multipliant par 8; 
2“ en gros, on multipliant les onces par 8; 3 ® en deniers, en 
mu^pliant les gros par 3; enfin en grains, en multipliant le 
produi| des deniers par vingt-quatre, j’aurais eu uri nouveau di- 
vidende composé ainsi qd’il vient d’être dit; pour le diviseur 
composé de graifts, je l’aurais d’abqrd tnulliplié par 20 s. pour 
le réduire en sous ; u® par 1 2 pour le réduire en deniers ; en- 
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fin je l’aurais par 128 pour le réduire en 128°; j’au- 

rais, avec ce nouveau dividende et diviseur ainsi composés, l'ait 
ma division; lorsque j’aurais trouvé pour quotient les 58 /( liv., 
j’aurais multiplié le reste par 20 s., j’aurais obtenu les i8s. ; 
enfin, j’aurais multiplié le reste des soiappar 12 den., j’aurais 
obtenu les 9. deniers. Telles auraient été les opérations succes- 
sives auxquelles j’aurais procédé. J’ai cru qii’il était sulEsant 
de les décrire. 



Autit division servant de preuve à la ^multiplication complexe, 
que fai faite dans ce livre, le multiplioande composé de 
muids. setiers , mines , minots et quarteaux, le tout mesures 
anciennes pour le sel, ^ 

Arec dix mille six cent vingt- deux francs seize centimes, 
plus 20/32 de centimes , j’ai acheté une certaine quantité de 
muids de sel, etc., etc. ; je sais que chaque muid m’a coûté ' 

260 f. 70 c. 

Dès que je sais le prix du muid et que je connais la somme 
que j’ai donnée pour l’acquisition d’une quantité quelconque 
de muids et de ses parties; nécessairement en divisant la somme 
de 10622 f. 16 c.-j- 23/32 , que j’ai employé pour le prix d’un 
muid , montante 260 f. 70 c., le quotient, si j’opère bien', doit < '• 
me donner la quantité de muids et parties' de muids que j’ai dû 
acheter. ' ’ ' 

Mon dividende sera donc de la somme de, 10622 fr. 16 cent. 

-|- 23/02, mon diviseur, 260'f. 70 c. , prix fixe de chaque muid. 

Mais comme le dividende et le diviseur sont composés de francs 
et de centimes, et qu’en outre le dividl-nde a la fraction 23 / 02 , 
nous réduirons l’un et l’autre en centimes et en 32 ' de centimes. 

*• . 

Par les centimes ainsi que nous l’avons expliqué , nous n’au- 
rons qu’à ôter le signe /'. et ne faire ensuite qu’une somme, de 
francs et centimes^ cette opération faite, nous multiplierons les 
deux termes par 02. 

Nous aurons, pour le dividende, 1062216 cent. , qui, X 3 a 
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*■; £=03990912/32, auxquels nous ajoiitoos le aa/Se'tléji port 6 '' 
au dividende, ce qui fait un total de 33990935/52*, pour le di- 
vidende. Passons au diviseur 2fio f. 70 c. ; nods auronsid’aboril 
26070 c., qui , X 32 = 85 /| 240/32*; nous faisons ensuite la pro- 
position suivante : 

V' 

Avec 33990935/02 de centimes, ayant acheté une certaine 
quantité de mulds de sel, et partie de ce inuid à raison de 
83424/02 de centimes le muid , quelle est notre quantité in- 
connue ? 

Nous faisons disparaître dans le dividende et le diviseur la 
dénominateur 32 , et opérons ainsi qu’il suit : 
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33990955 

333Ü9G0 



• 834240 

muids. sel. (utue. minut. quartcaux. 

, 40 q. 8 -j: 1 + 1 -P 3 



621335 

12 setiers. 



1 24=^670 ^ 

621335 


: 


7456020 i 


834240 


6675920 ’ ( 


8 setiers. 


782100 


a mines 




1 564200 ( 


834240 


834240 ( 


1 mine. 


729960 


. . 


emmots 


1459920 ( 


834340 


834240 ^ ( 


. 1 miuot. 


625680 


‘ 4 quart. 


t 


2602720 ( 


8342^0 


2502720 \ 


3 quarteuux. 


0000000 



Je dis, en prenant 7 chiffres de gauche 5 droite : en 3599093 

» 



di/iiincs coinLico de fois 85 /ia/| 0 , diviseur? quatre dizaines de 
fois, nous,, portons 4 quotient qui vaudra quatre dizaines; 
8ô4'24f>X4 = 535 ()f)Go , nous portons cette soinnio sous le di • 
vidende ôôqqoqS ; la soustraction oj)6rde , nous avons pour 
reste Ü2i3ô dizaines , nous doscendons le cliiffre 5 plac 4 aux 
unités du dividende, et le plaçons h droite du reste ()2iô5; 
nous avons alors un nouveau dividende de (îaiôôS unités, 
nous voyons que le diviseur ne peut y être contenu , nous por- 
tons donc O au quotient ; nous savons actiiellénient que nous' 
avons acheté 4® niuids de niuids. ^'oulnnt savoir 
combien noiis avons acheté de setiers , nous multiplierons le 
numérateur fisiSSS par 19 , attendu qu’un mnids Vaul i 2 se- 
tiers , nous diviserons le produit par le dénofninateur , nous 
connaîtrons alors la quantité de setiers que nous avons 
acheté. 62 jô 55 X *2 sous=i 24*2670 soi*s ;i)oU!>' trouvons que 
le diviseur est contenu huit fois dans çe nouveau dividende' , 
nous portons le chiffre 8 au quotient , nous le séparons 
des 4o mui<ls par le signe -j-; nous disons ensuite : 804240 
X8 = 6670920, que nous portons sous 7456020, la soustrac- 
tion opérée nous avons un reste de 782100. Nous connais- 
sons actiielleineut que nous avons acheté /lO mi'ids-|-8 se- 
tiers -plyîrVô de setiers. Si nous voulons savoir le nombre do 
mines que nous avons en outre acheté , nous multiplions' lé nu- 
mérateur 782100 par le cliilfre 2, attend)! qu’un setier = 2 
mines , 782100X2 = i, 564200 mines ; nous voyons que dans 
ce nouveau dividende le diviseur est contenu une Ibis 
-}- 729960 de reste, nous portons le chilVrc i au quotient , que 
nous séparons des setiers liai* lé signe Nous savons actueî- 
Icment que nous avons acheté' 4o muids-{-8 setiers-)- 1 mine 
-)-lcs d’une mine. Si nous voulontPconnaître quel notnbre 

de minot» nous avons en outre acheté, nous multiplierons le 
numérateur de la fraction par le chiffre 2 , attendu qu’une 
inirn!=2 minots , 729960X2=1459920 minots , qui divisé 
par 854240 dénominateur, nous donne un minot, le dénoini- 
iiateiu* u’élaiit contenu qu’une fois dans ce nouveau dividende; 
nous portons 1 minot au quotient en le séparant des mines par 
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le signe -|- » Taîsanl la Tsoùslraclion du diviseur 834 i« 4 o <l« 
nouveau di^dende i 45<jf)2o ; nous trouvons un reste de CàSOSo. 
Nous connaissons donc encore que nous avons acheié 84 muids 
-f-8 setiers-f-’ niine-|- i minot-f-|^'- 4 f de luinot. Enfin, 
voulant connaître ce que cette dernière fraction représente do 
qiiarteaiix , nous multiplions le numérateur par 4 » attendu 
qu’un ininot = quatre (piartcanx , 6 s 568 o X 4 == 2502720 qiiar- 
teaux; nous clierchons combien do fois le dénominateur ou le 
diviseur est contenu de fois dans ce nouveau dividende i nous 
l’y trouvons contenu trois fois sans reste, car multipliant le 
diviseur par 5 , nous avons un produit de 2502720 qui=lc 
nouveau dividende 2592720 dans toutes ses parties; nous por- 
tons les 5 quarteanx au quotient ; nous connaissons actuelle- 
ment que nous avons acheté 4o muids -^8 sétiers-^i mine 
-J- I minutes quarteanx. 

Nous voyons que nous avons bien opéré dans la multipli- 
cation et dans la division; nous avons bien opéré dans la multi- 
plication complexe , puisque 4o muids -j-* 8 selicrs-|- 1 mine 
1 minot-frô qiiarteaux h 2G0 fr. 70 c. , le muid m’avait 
fournit un produit de 106^2 fr. iG c. - 4 - 25/52 de centimes , et 
qu’en opérant la division des 10G28 fr. 16 c. - 4 - 25/52 de cen- 



times par 260 fr. 70 c. , valeur d’im nniid , j’ai eu pour 



réj)onse,au quotient, 4 o U)uids-j:-8 seliers-^-i mine-:|- 1 ininot 
-|-5 quarteaux qui représentent absolument le multiplicande, 
et qu’en outre j’ai ti-ouvé la totalité do ce dernier , sans reste. 
Si j’ai bien opéré en multiplication , j’ai pur suite , cl sans eon- 
tredit , bien opéré en division , car la division étant la preuve 
,dc la multiplication , la multiplication est aussi la preuvo de la 
division; si nous multiplions le diviseur par le quotient , nous 
reproduirons le dividende. 






Nous pourrions encore faire la preuve de la division jet en 
mPnic temps de la multiplication , changeant la proposilitm , 
il nd s’agirait que de d’user le produit, de la muUiplication , 
10G22 fr. iGc.-|- 25/52 par 4 o muids-^^ seliers-j- i mine 
1 miuol'j- 5 quarteaux ; puisque nous avons bien opéré dans 
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les deux règles précédentes , nous aurons pour quotient «6ei fr. ' 
-I-70C. .Notre ((iiestion ou proposition serait ciiangée en ceHe- 
ci : avec io6a2 i'r. lü c. -f-aS/Ss, j’ai acheté i^o niDids<i|>-8 
setters i niine-^ i iuiaol-jj -5 quarleaux ; combien ni’a coûté 
le uiuid ; nous aurons sûrement pour ré]K>nse que le luuid atait 
coûté *60 fr. 70 c. Voilà comme on s’y prendrait j .» 

Nous réduirions d’abord les 10Ü2B ir. 16 en centimes, en 
ûtaut le signe et ne formanlqu’une somme ; nous multiplieriona 
cette somme par 5 s , dénominateur de In fraction f nous aurions 
alors'une soinuie composée de 3 s‘ de centimes ; nous réduirions 
easuile le diviseur en quarleaux, en multipliant les nmids par i s; 

le produit par a pour représenter les mines ; 5 " ce demiér 
produit encore par s , pour représenter les minois ; enlin c<!s ;; 
minots par 4 < Nous aurions réduit , par ce moyen , tout te 
diviseur en quarleaux ; mais comme nous n’avons dans lè divi- 
dende que des Irenle-dciixièines de centimes , et dans le divLseur 
que des quarleaux-, nous ne pouvons encore opérer sans encore 
réduire les dénominateurs du dividende et du diviseur au même* 
dénominateur -, ce qui se ferait ainsi ; nous muUiplierioRs lé 
dividende, réduit en 3 s', par la , pour le réduire en selier^ 
«• nous multiplierions ces seliers par a , pour les réduire eu 
raines ; 3 ° nous mulliplierîons les mines par a , pour les réduire 
en minois; enfin nous niiilliplicrions les minois par 4 , pour le$ . 
réduire eu quarleaux , voilà pour le dividende ; pour le divi- 
seur , composé de quarleaux, nous le multiplierions par 3a , dé* 
ooiuinalcur de la fraction du dividende. 

On feraltensuile les opérations de division, lesquelles ne seront 
point dilTicilcs parce que le nombre de fois que serait coiilenû 
le diviseur daus le dividende donnerait une somme de céetîœcs, 
de laquelle, en relrauchant les deux chUI'res à droite , non 
aurions à .gauche la somme des francs,, et les deux chliri-es ^* 
tranchés représenteraient des c«mlimes ; et par suite noua 
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_ ^itre. dh'hion pour servir de prem'C à ta mtdtipUcaiîon^- 
^ ,i„ -• prictdcmvuut faite. ' ,■ -.f - ^ 

r ■ ■' ^ 

1 •• .T' * ■ *t ' ' ' 

' 'LoréqtiP fai traité des inn!li|>lications composées , il s'agissafl 
de savoir coiidden nous avaient coûté 84 mùids^S setH*!*t 
^7 boiWiaiix*f^ 1 1 litres i à raison de (> fr. 90 c. le Imisséan 
nous avions eu pour réponSo , 84 ' /7 cent.^ 5/8 Àî 

, ccnlhnes. 

Pour faii-c cette 4>reuvc , et par suite la division 'composée», 
on peut 8*7 prendre do deux manières ; pour la première, nous 
donueroub la j>roposiliou suivaiile ù résoudre : 

Avec 84177 f*’- 84 c. -j- 3/8 de centimes, nous avons acbeiti 
une certaine t^uaulilé de muids. setiers , buibseauK Qt, litrons 
de èi. raison de 6 fr. 90.Ç. le boisseau; de combien d^- 
juulds, setiers, boisseaux cl litrons est composai l’inconnu; 
noiig. avons bien opéré eu multiplication , nous devons avoÿ 
pour répousn , muids ^-8 .^liers 7 boisseaux i i litrons. , _ 

Avant de procéder à la division il faut réduire le dlvidendé cî 
le diviseur en centimes et en huitièmes de centimes, parce que 
le dividende et le diviseur sont composés de francs et centiim-s , 
4 (lu’éu outre le dividende a la fraction 5 / 8 . Pour le dividend^ 

nous dirons : 84177 fr .-^84 0.-^578 = 8417784 

c. X8.=i 07542-272/8 , auxquels j’ajoute les 5/8 qi:î 
!^t au difidendè , çe qui donne alors 67042275/8 , voilà pour 

•'6' fr. ' 90 c. . diviseur , = 6yO c. ; 690X8=^5520^ 
éffilimés , nous fai^ns disparatlre «Tu dividende et du dmse# 
l|rd#iirthiinalé«r 8", nous avons pour dividende 673^*»75xlH 
pour diviseur hSâo . sur lé^ucl^ ûoûs èpétonS' 
suit : J 

<»roné : avec ^ 
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ivons «chekAiine certaine quantité de muids , setîersylMUseAHK 
et litrons , à raUon de ôôau huitièmes de c^nlimes^qaeHs 
ee^'cetlu quantité ? le quotient de la division suivante seradfe 

4^onse : ‘ . i . -—«i, 

i .. " ‘ ^ 

^ _ savoib: - ■ -A J, 







67542275 


1 5520 .4^. 


. ^mKfK- -- 55ao - 


( ia>99 boisseaux-f 1 ililrolisT 




iai4‘A 
I io4o 



I loaa 
5520 



55 o 27 

49680 






55475 

4qt)8o 



4 imihî^x- 

èw*L.ijii 



3795 
it> litrons 








22770 

3rî)5 



Ü07UO 


( 5520 


5520 


J 11 litrons.' 


5020 




55ao 
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^^boiss. + 1 1 Ht*=K0i6 set. 4-7 boîss. «f 1 xlitrons, \ 

" -"4 

= 84 muîds -f- 8 setiers + 7 boisseaux -|- 1 1 litrons ' 

q- — ^ ^ Jt ^ '*■55^ 

Explication dot opér^ion». 
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«jufcvaul dix iniMe Ibis , je pose iiii an quolicnl; j’îu donc acheté 
dix mille boisseaux, je porlo 5 ü2o sons , la soustraction 
opérée j’ai nu reste de i2i4 dizaines de mille, je descends'te 
chilïiT ï placé aux unités de mille lia dividende, et le luelvi 
droite du reste iai4; j’*'>i un nouveau dividende'i 2i4s mille, 
dans lefjnel le diviseur est contenu deux fois , je porte s nu 
quotient b droite du clnllre i ; je connais que j’avais acheté 
1 200ü.boi^ijeaux je multiplie le diviseur par 2t=iio4o qiio 
je porto il soustraire de i2i4s, j’ai un l’este de 1102 ..je des- 
cends à droite de. ce reste le chillre 2 placé aux contaiiics du 
^ diviileiidc i j’ai un noiivenu dividende montant à 11022 eea- 
times> dans lesquelles le diviseur est contenu une üiis , -je 
porte 1 au quotient, j’ai alors au ([nutienl 12100 boisseaux; 

^ la soustraction du dividende opérée, j’ai un reste de éÀoa à 
côté de quoi je descends le ciiill’re 7 placé aux dizaines ' du 
dividende; j’ai pour nouveau dividende la somme 55027 ili- 
zainos d’iinllés, dans lesquelle? le diviseur est contenu 9 fois, 
je porte 9 au quotient , ce qui me donne 12190 boisseaux; je 
dis : 5520X9 = 491^80 900 jo soustrais de 55027 , j’ai un reste 
de 5547 , à côté diKjiiel je descends Iccliillre 5 placé aux unités 
dn dividende < j’ài un nouveau dividende de 55470, dans lequel 
le diviseur est contenu encore neuf fois, je porte 9 au quotient; 
j’ai donc acheté an moins 12199 boisseaux , 552 oXg — 49^80 
que je soustrais du dividimde, j’ai un reste de 0795, dans lequel 
je vais chercher combien nous avons do litrons: pour le savoir 
il faut multiplier le reste 0795 par i(j, parce qu’un boisseau 
fait seize litrons , j'ai pour produit de cette niultiplicatKui 
(>0720 que je divise ainsi qu’il suit : en Ü072 dizaines, 55‘2o,^ 
diviseur, est contenu une fois, je pose un au quotient , qui 
'représentera (lix litrons, je porte Je diviseur (>ons dividende, 
l’ai un reste de 502 ; de descends le cbiüVc h coté cl îi droite .de 
çe reste = 5520 , dans lequel le diviseur est eucoro coulimu 
Huefois et sans rotté; par le quotient je vois que j’aurai» acVté 
12 199 boisseaux 1 1 Ikt-ons : je réduis les boisiwaHx d^-abord 
«a setier*,^' ensuite les setters en inuids. L^on.voit par. les ^pé- 
affBtivn ptiStoidemqiCitf la r^iiudoo-jc tru^e 
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^ ii«i99 boîs.«eaii)c-|- 1 1 liiions = 84 maicls -f- 8 selico» 
-^7 l>ois8caiix 1 1 litrons. 

-(♦’ai tloiic bien oj)ëré en multiplication , puisque, avant pour, 
(iivi(ten<lc le produit de la multiplication , et pour diviseur lo 
multiplicateur , je retrouve lo imiltiplicaude. 



"('^Deuxième- pt'eutfc de la mullip licol ion et de la division. 

77 fr. 84.C. . 3/8 de centiraçs , j*ai ocb'gto ^ iniiiils 
i^tiers -^7. .boisscaiuLsj^ 1 1 litxpii!^, cpiu.ù>ca me coule lu 
li^spay ? je dois trouver pour réponse , 6j[r. yo ç. ,, ^ 

'^’ôtîi réduirons les 84177 fr. 84 C- -^ 3/8 on oentim^i' oî% 
htüÜèmes r iiôus aurons comme précédommciit G7342«75/8 , 
vWS^’^ür 'le dtvidéndc; h l’égard du diviseur , comme non| 
cherchons le jirix du boisseau , nous réduirons les 84 m'uids 
-J- 8 setiers en boisseaux , nous réduirons d’abord les 84 muids 
ert s'etiers , on multipliant 84 par 12=1008 sot tors , 1008 
-f-8 se tiers , portés au diviseur ,== 1016 seliers , loifi^ia : 
2192 boiss. ; nos 84 muids -j- 8 seliers réduits on boisseanx 
*=i'2i92 boisseaux, 12192 boisseaux -j- 7 , déjà ou diviseur, 
=^12199 boisseaux; notre diviseur est changé en 12199 bois- 
seaux 11/16 de boisseaux ou-j- 1 1 litrons ; mais comme nous 
avons ilans lo dividende des huitièmes , ot dans le diviseur des 
sfcîxièmes , pour que notre dividende et diviseur aient uninémé 
dénominateur, nous multiplierons le dividende par i6, et lè. 
diviseur par 16 pour le réduire en litrons , et par 8 pour hn 
donner le même dénominateur que le dividende. 

67342270 , dividende, X 16 = 107747690 ; 12199, divisem» 

X I # 5 1 84 litrons; 195184-j-ii , déjà au diviseur, 
=•19419.) litrons; igâigiS » 36 i 56 o. 

Jbctuelleuient .«ous allons^piocéder oui; opvr4tip4is..deyi^ di- 

vi 3 fiq».ï 
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p 36 o 36 q ( 690 cent, ou 6 fr. 90 cent ‘ 
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L’opération , comme on le voit , n’est pas longue ; nous trou- 
vons que le diviseur est contenu six cent quatre-vingt-dix fois 
dans le dividende, que par suite cette réponse à notre (juestion, 
nous annonce que le boisseau nous aurait coûté ttqo c. ou 6 fr» 
90 c. ; nous voyons à l’évidence que nous avons bien procédé, 
tant dans la multiplication composée, que dans la précédente 
division. 

Autra division servant de preuve à la multiplication composée. 



84 aun. 3/4 de gai. d’or à 51 . 19 s. ayant pour produit Ôoi7Li s. 

l 

Nous dirons : avec 2017 liv. 1 s, nous avons acheté 84 aunes 
5/4 de galons d’or; combien nous coûte chaque quart ? 

Nous aurons pour dividende 2017 liv. 1 s., et pour divi- 
. seur 84 aunes 3 / 4 . Le dividende est composé de livres et sous, 
nous le réduirons en sous; 2017 liv. X*-*® = 4 ® 54 o, 4 ® 34 ® •* 
-f- I s. = 4 o 34 i s. ; le dividende ne contient plus que des soue^ 
pour le diviseur qui est composé d’aunes et quarts d aune ,tious 
le. réduirons en quarts, en inullipÜant les aunes par 4 . 84 X 4 
^ 336 / 4 , 536/4 4 - — 339/4. Nous avons pour lors la •‘pro- 

position suivante : 

t 

Avec 434* nous avons acheté 4 ®® 4 i quarts de’galénif ll’or ; 



combien avons nous payé le qnart : 
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4 o 34 ' s. 
^ 3 <) 

644 

35 ,c) 

3 u:) I 
3 ()ÿi 



S 

\ 1195. = 5 iiv. 19 s. J{.’ 
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Nous trourons que le ditiscur est contenu iiq fois, sans 
l'este dans 4 o 34 » »• , que comme le dividcuile n'est comp^ 
,.qire d’une somme de sons, les 119 fois que se U’ouve, con- 
lenn le diviseur dans le dividende, roprcseulent uq sous, qui 
Vi^dnits en livres nous donnent 5 liv. 19 s. pour réponse. Nous 
avons bien opéi-é en inniliplicalion , puisque le miilliplicandé 
élant^ diviseur dé 20 1 7 1 . 1 s. , nous avons au quotient p 1. 19 s. 
qui représentent absoluinent le inulliplicalenr ; çnlin nousavpns 
bien opéré eu division , puisrjue si nous imillijiiions Te diviieiir 
pqr le quoUent, nous retrouvons le dividende. 

i^aisons encore la preuve de notre division parla proposition 
suivante : 

Arec 434* 9 ; nous avons acheté une quantité quelconque de 
allons d’or, b raison de 119 sv le quart ; combien avons-nous 
■cheté de quarts do galons ? 
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- f 4 <> 34 i s 



Opération. 

X 19 sous. 






-üfïa 7)5 

“Ô464 
557 

1071 

107* 



o.'ji s. r 1 19 s< 
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64 * ou 8 à 



î doîf.ilons. 
au 84 auues 3 y 4 . 
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Dès que nous avons eu pour réponse 35 p /4 , nous avons bien 
opéré dans notre précédente division , puisque , en divisant le 
dividende par le quotient de la jirécédente division , nous re- 
trouvons son diviseur ; enfin nous avons bien opéré en multipli- 
cation , puisque prenant son produit pour dividende , et divisant 
*c produit par le multiplicateur ou par le prix fixé de cliaque 
quart de galon , nous avons pour réponse , au quotient , la 
quantité de quarts de galons qui composaient le multiplicande 

• ('^''^9/4 ou 84 aunes 3 / 4 ) , et que nous retrouvons notre multi- 

^ plicande , sans reste , à la division. ^ 

^utre division servant de preuve à là multiplication composée, 

734 auD. 7/8 d’aune , etc. , îi 8535 c. , ayant pour produit 
62721 f. 58 c. +1)8 de centime. 

9 ^' 

Avec 62721 f .-)-58 c.-|-i/8, j’ai acheté 734 aunes||-2/6 
j- 3 / 8 -^2/ 12 de toiles, combien me revient l’aune? 

Nous aurions au dividende 62721 f. 58 c. -|-i/8 , et au divi- 
seur, 754 aun. 2/6 -j- 5 / 8 -j- 2/1 2. A la seule inspection de 
ces sommes , nous voyons que nous ne pouvons opérer, parce 
<jue le dividende et le diviseur ne sont pas de même espèce, eu 
jdulôt que nous 11c pouvons opérer sans réduire les iracliuns 
contenues dans tes deux termes au même dénominateur, et 
imilliplier les côtiers de eliacun des termes , par lo nouveau 
(iénouiiuateur. 

Les 62721 f. -|-S8c. du dividende, se changent d’abord en 
6272 iS8 ç., nouà le réduirons ensuite en huitièmes; 6272158 
X8 = 5 o 1 772G4/8 ; 50177264/8-1-1/8 = 50177265/8; voilà 
pour lo; dividende. 

Vepons au diviseur; 754 aunes -f 2/6 4 - 3 / 8 -|-*/i 9 ; nous 
commencerons à réiluiro les fractions u 7 ü-j- 3 / 8 t 4 » 2/ia ; nous 
* dénominateurs est coateun sans restç 

# 

♦ * 
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dans «4* fractions se changent alors en 8/94 -^Q/94 

-f-4^*4> ce quî= 91/24» qui» réduit 5 la plus simple expres- 
sion, ==7/8, car le huitième de 94 étant 5, nous dirons: 91/24 
= 7/8, notre diviseur est représenté par 734 aun. -I-7/8; 784 
Xü= 5872/8; 5872/8-1-7/8 = 5879/8. Notre dividende et 
notre diviseur étant réduits en fractions de même espèce, nous 
opérerons facilement : nous dirons donc, avec 50177965/8 de 
centimes, nous avons acheté 5879/8 d’aunes de toile, combien 
nou;^ revient chaque aune ? Nous ferons disparaître le dénomi- 
nateur commun 8, et nous opérerons ainsi qu’il suit : j 
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\ 8535 c" ou 85 fr. 35 c**. 
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17637 

29395 
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Nous trouvons que le diviseur est contfbu dans le dividende 
8535 fois sans reste ; que comme le dividende a été réduit en 
centimes , nécessairement il n’a dû produire que des centimes; 
qu« les 8535 portées au quotient représentant 8535 centimes , 
= 85 f. 35 c. Nous avons bien opéré en niiilliplication , puisque 
le multiplicande étant le diviseur du produit de la multiplica- 
tion, montant à 62721 f. -^58 c. -}-i/3, nous retrouvons le 
miilÜpBcatciir 85 f. 35 c. ; en outre , noire division est bonne, 
car si nous inultiplions le diviseur par le quotient, nécessnire- 
meirl nous trouverons le dividende, puisque, par la division, 
nous avons retrouvé le multiplicateur, etc. 



Faisons encore la preuve de notre division par la division 
suivante; -r 
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Avec 4 e ceiilimoi», nous aroii» acheté un© eer- 

taiuç (jiianlilé d'aniies de loile el IVactions d'aune, à raison de 
hSstSu/ti de ceulimes l’auoe, quelle serait celte quantité y.oil 
que j’ai réduit eu huitième le prix de l’aune, f. 55 c.^A 

-■ . ■ - - ■ :.'^v 

501-7265 ( (fUiHn 

47rn6o 






savoib: 






{ (füsSi 

i t 34 1 



aôSiati 

2048.40 



aui). ^ 7/8 d'àune. 






332865 

273120 ' • , . 

50745 

X 8 , pour avoir les liuitièmes d'aune. 
68280 






4779<*o ( 

477960 )~ 



7 ou •;!% d’aune. 
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iNoiis voyons encore, par cette division, que nous avons hicn 
opéré, soit dans la division précédente, soit dans la mnltipHca- 
lion , puisque, à l’égard de la division , ayant divisé le- dividende 
de la précédcnlc division par son (|uolient, nous avons repro- 
duit le diviseur préftdent , cor <6==n679f; 5871*^7 
5879; et il l’égard de In multiplication , en divisant son pro- 
duit par son imiltipiicaudc , nous avons retrouvé son niullipH- 
i.ateur sans reste. 



.Antre divisiatt servant dr preuve à (a ntultiplicalion comjtvtée. 

•x ' , « 

Voici les termes de la proposition : 

Des oovriers ont employé: 






a aus 4 nioisiS joursq- 7heu. -j-35 niin.-fSosec. , 
_ ,à. . . ’’ .J06 fr. i |5 c. par jour ; combien teur.revient-il? 

ptmee. 119.4'iô t'r. -v c. -|-955/9i>«> de crnlime. . , 
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-Comme le prix est fixé par jour, j’ai réduit les années et mois 
en jours, le niuliplicande a été changé en celui-ci, 87a jours 
^7 heur . 55 min. -|- 3 o sec., on peut faire la division de 
deux manières : pour la première nous poserons la question 
suivante: avec 1 i9463f. 71-4-955/960 de centimes, nous avons 
payé des ouvriers qui ont fait tel ouvrâge à raison de i 36 f. q 5 c. 
par jour, combien ont- ils employé de jours, heures, minutes 
efsccondes , etc. 

Nous réduisons le dividende et le diviseur en centimes; le 
dividende est changé en la somme 11946071^955/960 de 
centimes, et je diviseur en celle 1Ô69.Ï c. ; mais comme le di- 
vidende contient la fraction 955/960 de centimes , et que le 
diviseur n’a point de fractions de centimes , nous multiplierons 
le dividende et le diviseur par le dénominateur de la fraction ; 
par ce moyen , ils seront l’un et 1 autre composés de neuf cent 
soixantièmes, ils seront, par suite, chacun 960 fois plus con- 
sidérables , et en faisant disparaitrc le dénominateur commun , 
dans l’un et l’autre terme , il n’existera plus de fraction ; les 
niémcs proporlioqs existeront entre l’un et l’autre, parce que 
le dividende et le diviseur, comme le dénominateur et le numé- 
paleur, ont toujours entre eux les mêmes proportions, quand 
ils sont multipliés par une même somme. 

Pour le dividende, nous aurons : 



1 1946571 X96o=i 1468516160/960; 1 1468516160/960-j- 
955/960 — 11468516171/960 : voilù pour le dividende. Pour 
le diviseur, i5695Xy6o = ipi4720 ; voilà pour le diviseur. 
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Opération. 






ii 4^{85 i 7 ii 5 

JoSx^yGoo 



/" i3r47200 
< jouis. Hùu. 

(872 + 7 
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96075711 

92o5o4oq 



3(>463 x i5 

2(1294400 



miùiile*. iecôndi^ 

+ o5 + 5 q 



4168715 

24 henrrs. 



iti<J348(io 
8.3 1 743 o 



Wr- 



})î)8o9ilio 

<)aolîo4oo 



'j >5i4 
( 7 iie 



“S- 

¥ r %. j 5 



.47200 

lieurcs. 



7778760 

(Hinuiuit. 



466726600 

39441600 



72309(100 

66756000 



,K 



i 3 i 47200 



36 minutes. 



6675600 

60 SCC. 

-a _te . ‘ „ ■■ ■ • JJ '■ 1 



3944 16000 
Soii»' 



« '->‘47^ 
\ 3ü SCC 




secondes. 
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7 >e qiiniient nous rloime les 87? jours-|- 7 hcur.'-j- 55 min. 
-1- . 5 o .«ç!è. que nous avions au luulliplicainlc ; nous sommes 
coiivainciMi , acineüemr.ntî que nous avons bien opéré en raul- 
liplicatinn , cl que, pour le paiement fait à nos ouvriers dans 
i espace désigné , nous avons dépen.sé la somme de ii94ti3X 
7 i c. 9Â5/960 de centimes , qui est le produit de notre mul- 
liplicatiou composée. 



^'mrS dirons seulement ici; pour ce qui est de la divlsHSn iy- 
«Içsjos faiteV aroft» ompïôTé nés od+riers d'fl(nÇ#d 
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tiÿji jouri-4- de joure; cjuo pour savoir combien non» 
1 m. a\oiis employés d’heines, nous avons multiplié 41^8710 <l« 
r«#le {après avoir connu le nombre de jours*) par a4, atlciidu 
qu’un jour est divisé en 24 heures; 4 1687 i 5 X «4=1 liG 548 üo. 
Autant de lois nous avons trouvé le diviseur contenu dans les 
»W)ô48Go, autant nos ouvriers ont travaillé d’h«Mires , outre 
ks-jours qui sont écrits au quotient; le diviseur i^ant contenu 
ylbis dans qqHoqtGo/ nous avons ensuite porté le produit du di- 
viseur '9 ^o5o4oo sous le dividende 998091G0; la soustruQ- 
tioii Ihîte DouS' avons eu un reste de 777^7^^» nous avon^ 
alors coûnu que nos ouvriers avaient travaillé 87» jours 4* 7 lu 
d’heures ; pour counailre le nombre de miuulqf, 
■qu’ont travaillé en outre nos ouvriers , nous avons ditj lu^ 
heure éjjalani Go minutes, multiplions le reste par Go; autant 
de fois le diviseur sera contenu dans ce nouveau dividende , 
autant-nos ouvriers auront travaillé de minutes ; 77787G0X Gb= 
4O6725G00 ; le diviseur étant contenu trente-cinq fois dans ce 
nntfi^u dividende , un reste de GS-SGoo , nous avons connu 
que nos ouVi-iérsltvaient travaillé 872 jours4'7 heur.i-^.î.î w. 



t 






pour avoir les secondes, nous avons multiplié le 
•été par Go, attendu qu’une minute ^60 secomics. 

■\itnig’ avons eu un nouveau dividende fle 39441G006., dans le- 
que! nous avons trouvé que le diviseur était contenu 3 o lots 
sans reste, ^ous avons donc connu qu’avec la somme de 
J 194^*^ 7' c. -j-gôS^qGo , nous avons employé un certain 

nombre d’ouvriers pendant 872 jours-r(-7 henres-j -36 mintrtrs 
-^ 5 o secondes. , è raison de 1 07 1’. 90 c. par jour. 

Autre division servant de preuve à la précédente. 



Avec r 19460 £. 7J c. 4965/9G0, j’ai fait faire à des ouTwei » 
un ouvra^ pwir lequel ils ont employé 872 qours4-7 heures 
-|- 3 â B»in./-|- 5 o sec., combien ai-jc dépensé par jour? 

Je me servirai, pour je dividende, de la somme d« 
7110/3^, qui a déjà été uu)ii dividende dans la rtqj|i« 
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prtScédcntP i représentant les i .94^5 f. 71c. -f-gSS/gôo ; je «tS» 
«lufrai les 873 join’s-^7heur. -j- 55 min.-|- 5 o sec. en sec. , ainsi 
«jn’il stiit. 872X24— soOsSl.eu*’-»' 20928 -f- 7 = 2095.1 heur.ï 
•ioy.îS'X^io m. = 1266100 111.; i 256 iüo-j- 5 d = i 256 i 55 m. ; 
i»66i 55 X 1^0 s. = 76568100 s.; 76368 ioo-|- 5 o= 75368 i 3 ü ». 

Voilà donc le diviseur et le dividende réduit», l’un an neuf cent 
soixantièmes , et l’autre en secondes ; mais comme l’on ne peut 
opérer en division sans donner au dividende et au diviseu^rua 
détiominateur commun , cpiaiitl l’un ou l’autre ou tou» «lan« 
otit des fractions de dillérentcs espèces , nous multiplierons doàc 
Iç dividende par 34. le produit par 60, et enlin ce dernier p»o- 
diiit par 60 ; pour le diviseur, nous le mullipiicrons par 960; 
dénominateur de la fraction du dividende. ^ ^ 

Pour le dividende nous aurons : . ..^ 

1 14685 17116 X®4 = 276244441 0760 X 60= 1 66 1 466464560© 

;x;6o = 990879878736000, voilà pour le dividende. 

Le diviseur 75368 i 3 o sec. X96o = 725634o48oo; si noas 
opérons bien, nous aurons pour réponse et au quotient, 13696c.; 
je saurai que j’aurai dépensé i 56 1. 96 c. par jour. ^ 



Operation. 



H 



990879878736000 ( 725534o'i8oo 

\ 13696 c'“ ou »56 fr. 96 



72353/jo48oo 



• a 6754585 o 73 f) 
2 i 7 v>(>oai 44 oo 

CT i^285tiib3^t)o 



454120438800 

V* SH- 






68’73f>73 4.1600 
65 fi 8 o 6 ;| 3 aoo 

561667034000 
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Ces opérations sont très-lonjçuos rl dillioilcs; Je donne ici ces 
règles aussi considérables en soiiiiiies, peur i'ncilitcr les muitres* 
h enseigner depuis les plus petites règles jusqu’aux plus Ibrtes. 
■fcr’on fera toujours opérer le plus possible les élèves, suivant et 
comme je l’ai ospli(|ué, soit pour l’écriture arilbinétique, soit 
pour les deux exercices aux cercles d’arilhuiétiquc. 

Passons à des divisions faites tic trois façons pour le karal et 
parties de karat, dont j’ai lait une niultiplication apr^ avoir 
donné quelques explications ; ces divisions serviront de preuve, 
suit k cette multiplication , soit aux divisions qui vont suivre. 

Nous avions multiplié 3 karats , 2 grains -j- 1/8 1/16 de 
kdrat, par 1000 f. , prix fixé pour chaque karat, ce qui avait 
donné pour produit une somme de 0G87 f. 5 o c. 

Pour savoir si j’ai bien opéré, je fuis la proposition suivante : 

Avéo 0687 f. 5 o c., j’ai acheté une certaine quantité de ta- 
rais et parties de karat, b raison de looof. le karat, quelle 
est la quantité inconnue? 

Jie puis résoudre la question de deux façons; je rappellerai 
au lecteur qu’un karat — 4 grains « qu’un grain = 2/8 ou 4/i(> 
de kârat , qii’aiiisi , au lieu de dins 5 karats, 2 grains -r|- j /H 
-)-i/iti de karat, nous aurions pu dire, en réduisant les grains 
et huitièmes en seizièmes, 3 karats -j-i 1/16. 

*1 

Nous allons faire les deux divisions, nous donnerons ensuite 
les explications premières. 
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100000 centiiTH*!*. 
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kiiratü. grains. 
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1/8 + i/rf 
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276000 i 


1 00000 '- 




200000 • J 


2 grains. 
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76000 
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1 00000 
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t j^ans ks deux, divisions, aérant ajouté au divideode les d«ux 
déciiiNriefi', «t n’avaat fait qu’uoe somme coBiposéc de ceirtisbvs, ^ 
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)’al de même réduit en centimes le diviseur, en ajoutant à 
droite deux 00. 

J'ai trouvé, par la première opération, que j’avais acheté 
3 karats-|-Tl^i?f de karats; pour connaître quelle quantité de 
grains j’avais acheté, j’ai multiplié le reste par 4, attendu que 
le karal = quatre grains; 68750X4 = 275000, ce qui m’a 
donné 2 grains; j’ai eu pour reste -fJvH de grains; j’ai multi- 
plié ce reste par 2 , attendu qu’un grain = 2/8 de karat ; 75000 
Xs ==iSoooo, qui ont produit 1/8 de karat ou 1/2 grain, reste 
'rivj?? de grains ; enfin j’ai multiplié ce reste par 2 , attendu 
qu’un huitième = 2/16 ; SooooXa =100000, ce qui me donne 
]/i6 sans reste; j’ai bien opéré en multiplication, puisque j’ai 
retrouvé le nombre de karats et fractions de karat qui avaient 
été placés au multiplicande de ma multiplication. 

Pour l’autre division , ayant réduit pareillement en centimes 
le dividende et le diviseur, j’ai opéré ainsi qu’il suit ; 

Ayant trouvé les 3 karats par la première opération , j’ai mul- 
tiplié tout de suite le reste 68780 par 16, ce qui a formé un 
produit de 1100000/16, dans lequel nouveau dividende j’ai 
trouvé le diviseur 1 1 fois , qui , portées au quotient , out valu 
J 1/1 6. 

Passons enfin à une dernière division , servant de preuve aux 
deux autres , nous allons résoudre en conséquence la proposi- 
tion suivante : 

Avec la somme 368780 c., nous avons acheté 3 kar. -|-2 gr. 
-|-i/8-|- 1/16 , ou 3 karats n/16 de karat, combien nous re- 
vient le karat ? 

Pour faire cette règle , nons réduirons notre diviseur 3 kar. 
11/16 en seizièmes; 3 Xi 6 = 48/i6, 48~l-i 1 = 89/16 ; voilà 
pour le diviseur. Pour conserver le même rapport entre le di- 
viseur et le dividende , nous multiplierons aussi ce dernier par 
16; 368750X16=5900000/16; faisant disparaître les déno- 
minateurs , nous aurons les dividende et diviseur ci-dessous. 
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5900000, ( 5 j) 

, 59 \ 100,000 centimes ou 1000 fr, 00. 



ft'ous trouvons , comme on le voit , que 5 q est contenu 1 00000 
fois, ce qui nous donne pour rt^ponsc 1 00000 centimes ou 1000 f. 
00 c. Nous avons bien opéré en multiplication et en division ; 
en mu4iplication , en ce que divisant le produit par le multi- 
plicande , nous retrouvons le multiplicateur sans reste ; et pour 
,1a division , en ce que , en divistmt lè dividende par le quotient 
des divisions précédentes (ce quotient réduit en seizièmes)', nous 
avons pour réponse le diviseur des deux précédentes divisions. 



Une personne m’ayant ditque lors des examens qui ont lieu pour 
l’admission des maîtres qui se proposent de suivre le, cours* nor- 
mal d’enseignement mutuel, on leur donnait quelques petits 
problèmes à résoudre , j’ai pensé qu’il serait utile pour ces mêmes 
maîtres d’en trouver de tout faits dans la première partie du 
premier volume de mon Cours complet d’enseignement mutuel , 
qui est-^sur le point d’être imprimée. 

Je vais opérer sur deux propositions qui seront utiles pour 
aider b résoudre de petits problèmes amusans cl en même temps 
donner l’idée d’en proposer et résoudre d’autres. 

* * * • . . 

PBEMitRE PROPOSITION., 

y ■ 

* » • , 

» •« 

J’ai la somme de 70,400 fr. à diviser entre 5 personnes dan» 
les proportions spivantes ; les 3 premières recevront autant lès 
unes que les autres i mais les 2 dérnières recevront chacune Je 
double, de. la jsomme à recevoir par use des 0 premiers.- , * 
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Après avoirexaminé lac|ue.stioti, je dis, si chacune des 5 per- 
sonnes avait les mêmes préleiilioiis les unes r|ue les aulies, l’opé- 
ralioii serait facile; ce seraii une simple division dont le dixiseur 
serait le chillre 5 , c’est-à-dire , l’on prendrait le cinquième du 
la somme proposée , et par suite chaque personne recevrait le 
zuontant de ce cinquième ou la somme portée au quotient: mais 
il n’en est point ainsi ; car les trois premières personnes seule- 
ment ont une somme égale à recevoir sur la somme proposée, 
au lieu que les deux autres ont le double chacune de la somme 
à recevoir par chacune des deux autres. 

Nous dirons donc, les trois premières personnes doivent être 
représentées par une somme quelconque formant les trois par- 
ties de la somme , que nous placerons au diviseur ou dont nous 
nous servirons pour di\iseur : s’il en est ainsi, chacune des deux 
autres personnes ayant le double d’uue des trois premières, elle» 
auront chacune deux parties du même diviseur. 

Pour former notre diviseur, nous dirons donc, représentons 
les première , deuxième et troisième parties , chacuue par la 
chid’re i , ce qui désignera que chacune d’elles a , dans la souimc 
à divisfer, une partie égale ou en proportion de ce que le chillre i 
sera au nouveau diviseur. — Si le nombre i se trouve être, par 
exemple, la sixième partie du. diviseur, nécessairement chacuno 
des trois parties doit recevoir lo sixième de la somme proposée; 
si le chiffre i se trouve être le septième du diviseur, nécessaire- 
tnent encore chacune des trois premières parties a à prétendre 
un septième dans la somme à partager : si le nombre i repré- 
sente le huitième du diviseur, chacune des trois premières par- 
ties aura un huitième dans la somme proposée, etc. Partant de 
ce qui vient d’être dit , ayant représenté par le nombre i cha- 
cune des trois premières parties en particulier, dès que les deux 
autres |)arties doivent avoir chacune le double d’une des trois 
premières personnes, nous devons les représenter chacuno 
par le nombre deux.[2], double du nombre un [i]; nous avons 
donc pour nos cintj personnes i + i + i + 2 + 2 , lesquels nombres 
représenteront parfaitement ce que chaque partie est entre elles : 
additionnant ces cinq chiffres, nous aurons au total suj>t [7], 



( 3^4 0 

qui sera noire <Uviseur; Ainsi, la preniiiire personne aura un sep- 
tième; la deuxième , un seplième; la troisième, un septième; 
et comme les quatrième et cinquième personnes ont chacune en 
particulier le double d’une des trois premières , la quatrième 
recevra deux septièmes , et la cinquième deux septièmes. 

Opération. 

70430 fr, i 7 , 

7 V loutii,42+f. 

0040 



10 

7 

3oo 

28 

. 020 ' , 

^ 

Aeste . . b 

Résultat et preuve. 



La 1" partie ayant 1/7, aura par suite. 10061,424-6/7 

.a*. 1/7 10061, 42 -f 6/7 

8* 1/7 *0061,424-6/7 

^ 4 ' */7 20122 , 854 - 5/7 

5 *...., 2/7 20122,85 + 5/7 

TOTXDX... 7/7 70450,00 + 0/0 



Nous avons bien opéré . puisque les cinq soimnes que doivent 
recevoir nos cinq personnes, étant additionnées, reproduisent 
la somme totale qui était à diviser et la reproduisent exac- 
tement; , 

D£rxikn£ pAOPOSlTlOn. 

' ■ f ■ 

Je suis exécuteur testamentaire : par les vè^lontés expriméiis 
dans le testament de mon ami , décédé depuis peu , il m’a Ikisst 

* . #• 
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une somme de 7o43o fr. à diviser entre cinq de ses héritiers 
dans les proportions suivantes : il donne à Pierre et à Paul une 
part égale dans cetto somme; il donne à Jacques autant qu’à 
Pierre et Paul ensemble , ou le double de ce que Pierre ou Paul 
recevront chacun en particulier ; il donne à Jean le triple de ce 
que doit recevoir Paul ou Pierre; cniin, il donne à Jacob une 
somme égale à quatre fois celle que doit recevoir Pierre ou 
Paul : combien revient-il à chacun d’eux? • 

Huisonnant par analogie à ce qui a été dit sur la régie pré- 
cédente, nous dirons : Paul et Pierre ont chacun une j>arlie de 
la somme à diviser ; Jacques ayant autant à recevoir quo Pierre 
et Paul ensemble, aura deux parties dans la somme à diviser; 
Jean ayant à recevoirle triple de ce que recevra Pierre ou Paul , 
aura donc trois parties de In soiuiuc à diviser; enfin, Jacob 
ayant à recevoir le quadruple de ce que recevra Pierre ou 
Paul , aura quatre parties du dividende de la somme à partager. 
iNüus aurons donc , pour représenter les cinq personnes, ou ce 
que chaque personne a à recevoir dans la somme à diviser; 
nous aurons donc , dis-je , les cinq nombres suivans ; 

1 -P 1 -b 2 3 +' 4 ; 

c’est-à-dire, la première est à la seconde comme i:i; la pre- 
mière ou la seconde est à la troisième comme 1:2; la pre- 
mière ou la seconde est à la quatrième comme 1 : 3 ; enfin , la 
première ou la seconde est à la cinquième comme 4 .‘ 4 > Pierre 
est r^résenté par le nombre 1, Paul par le uombro 1 , Jacques 
par le nombre 2 , Jean par le nomJbns 3 , enfin Jacob par Je 
nombre 4* x- . 

1 -P I -|-2 q. 3 q- 4 = 1 1 : notre diviseur formera la somme 1 1 , 
ou plutôt nos 70430 fr. seront divisés en OQze parties, pour 
en arriver une. à Pierre, une à Paul, deux à Jacques , troi| 
à Jean et quatre à Jacob ; ou Paul aura i/t r, Pierife ’i/i 1 , J«fc- 
ques 2/'t 1 , Jean 3 /i 1, et Jacob les 4 /> i- L’on voit donc , avant 
même que les opérations qui vont suivre soient faites , que nous 
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avons suivi la juste et. seule ^marche pour résoudre notre petît^ 
pmhlcme , cVsl ù-Hire pour parvenir à diviser également notre 
somme' 70400 fr. entre cinq personnes , dont chacune' aura la 
cpiotitu de ce qui lui revient, dans les proportions et suivant 
l’énoncé de la question; 

• ^ * 

Opération. ' ' '■ ' * ' ' . ' 

704Ô0 francs. ( rt 

• \ 73 + A 

■ ■ •' 44 

• • . • . 44 

' oo 3 o- 

32 < 

• ■ ’ . OÜO 

77 



■ 22 

8/11 de reste. 

RésuUat et preuve. 



Paul ayant 


1 / 1.1 , aura donc 


6402''+ yi* d- 8/1 1 de centime. 


Pierre. , .... . 


r/ii . 


640a +.72 + 8/1 1 


Jacques ... 


a/'> 


12805 + 43+3/11 , 


Jean. ...... 





19208 + 18 + 2/11 


Jacob 


4 /m 


2 . 56 io + 90 +10/11 


totaux; 


11/ Il 


704.-0 + 00+0 



Nous avons bien opéré suivant l’énoncé de la question , et 
les opérations de la division ont été bien exécutées , piiisqu’en 
additionnant les sommés que chacun doit recevoir,' nous re- 
prcdtii.sofis le dividende; en outre, comparant les sommes 
que chacun doit tecevoir, avec l’énoncé de la question, nous 
vo''yons qii'e^ Pierre et I^ul ont effectivement une somme 
égale; que Jacques a le dotible de Pierre ou de 1 * 301 , ou autant 

. V . • . . / . i 

« 

» 
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f(ue tous (leux ensemble ; que Jean a une somme trijilc de celle 
<iue doit recevoir Pierre ou Paul ; qu’eulia Jacob a uuè somm.» 
((uadrupic celle que recevra Pierre ou Paul. 

Nous allons donner deux règles de trois composées , c’est 
par-là que nous terminerons , dans ce livre , la partie aritlimé- 
li![ue qui doit y être contenue. * 

Les règle» de trois composées peuvent avoir chacun des trois 
termes divisés en deux ou plusieurs parties, liais dans celles 
qui vont suivre, nous ne diviserons que le premier et le troi- 
sième terme en deux parties; à cause de cette division, on dou- 
nait à ces sortes de nègle le nom de règle de cinq. 

Pour opérer, il faut que la quautité cherchée soit de la même 
espèce que celle qui est énoncée dans les trois termes de la 
question ; par exemple, pour la règle suivante, que le (|uatrièine 
terme ou rincomiu soit de même espèce que le second terme. 

Les personnes qui n’ont pas l’habitude de faire les règles de 
trois composées, les croient Irès-dilficiles, mais en très-peu do 
temps ellcs^ se convaincront qu’il n’en est rien, qu’il s’agit Seule- 
ment de bien concevoir l’énoncé de la question , que tout se 
réduit à ne former que trois termes de cinq ou de plusieur» 
parties données ou placées dans les règles, ce dont on se con- 
vaincra par les deux propositions suivante;». 

Cenl-vingt hommes ont fait en trente-trois jours quatre mille 
trois cent deux toises , cinq pieds , neuf pouces , combien cinq 
cent trois hommes en feront-ils en 67 jours? Voici comme la 
règle, serait placée: 

120 hom. en 33 jou. :43o3 1. -f 5 pi. -f^po. 5o3honi, end^jou. : x. 

Pour faire cette règle , il faut raisonner ainsi : 

Si 120 hommes ont fait en 35 jours 43oï-4oisses -|-? pieds 
-j- 9 pouc. , 53 fois 1 20 hommes doivent faire le même ouvraga 
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«lans un jour. Par la même raison, dès que les 5 o 3 homme» 
doivent faire l’inconnu en 67 jours, 67 fois 5 o 3 hommes doi- 
vent aussi faire cet inconnu dans un jour. Ce raisonnement fait, 
la proportion se réduit à celle-ci : 



1 30 hom.X 33 : 43 oa t. -f 5 pi. -(■ 9 po. ; ; 5 o 3 hom.X67 : x. 

opérant les multiplications, nous n’aurons plus qu’une simple 
règle de trois très-aisée à faire. 



120)^33 = 3960, ou 3960 hommes, en travaillant un jour, 
ont fait 45 o 2 tois . -|-5 p.-|-9 pouc., comme 5 o 3 x 67,= 33701 
ou 33701 hommes, en travaillant un jour, ont fait l’inconnu: 
. nous placerons alors notre proportion ainsi qu’il suit : 

3960 hom. : 43 oa t. -I- 5 pû-h 9 pou. :: 53701 hom. : £p. 

II faut encore, avant de procéder b notre opération, réduire 
en pouces les toises et pieds. Nous multiplierons les toises par 6, 
attendu qu’une toise = 6 pieds; nous ajouterons à ce produit 
les 5 pieds ; nous multiplierons enfin ces pieds par 1 2 , dès 
qu’un pied = i9 pouces; nous ajouterons h ce produit les 9 
pouces. 



43 o 2 tois. X 6 pieds = 258 19 pieds; 958 i 2 pieds-f -5 pieds 
--•25817 pieds, qui, X 12 pouc. =309804 pouc.; 309804 p. 
H 9 — 309813 pouc.; nous aurons enfin la proportion sui- 
vante; ... • . 
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Opération, 

3g6o hommes ; 30981 3 pouces:: 53701 hommes : x. 
33701 

309813 ' . 

ai68tigio. 

939439... 

9*9439. . . • 



10441007915 

7930 



ôcpo 



a6566i8 pouces + -^”5 da, pouce. 



aôaiu' 

33760 



14300 
1 1880 



■36307 

33760 



*4479 

33760 



. 07 «9* 

^ 3960 

3a3i3 
3 1680 

Reste . . 653 



Pouf vériher si j’ai bién opéré dans la division , je mtdtiplierai 
le quotient par le diviseur : si«je reproduis le dividende , nia règle 
est bonne. • ' ' ^ 

s6366i8 X 3960 = io44i 007980. ■ 

10441007380 -|- le reste 635 = 16441007913. < 

produit qui égale dans toutes les parties le dividende; donc' ’> 
ma division estbonne. . , . , - ' 

Si 39O0 hommes ont fiât , dans un jour SoqSi 3 'ponces , 
5370 hommes, doivent aussi iàire, et dans un jour ,*96366 18 
poüce^ de poueei - • • 



J. . 
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• Pour savoir si les (Spéralions de ma règle de trois ont été bien 
exécutées, je ferai la proportion suivante. Je dirai : 3.5701 
hommes ont fait, dans nn jour, 36566 18 pouces de 
pouces; combien 5960 hommes en feront- Us dans un jour? Je 
dois avoir' pour réponse , 509815 pouces , qui étaient Iç second 
teirme de la proportion précédente. 



Deuxième opération. 



SSjoi hommea: aG"66i8pou.-|-^4\î;396ohom.Tjog8i3pou. 
‘ 3960 

158197080 . 

337*9563..', 

6909854 ... ■ ' - . ■ ' • • 



io44<oo728o 

637 



10441007913 ( 35 , 70 | 

101 io 3 ' . \ 509,81 



81 3 pouces. 



320707* 

3 o 33 o 9 



37.3989 

269608 



, I , 



458 1 _i 
•33701 






101 10.) 
lui io5 
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Nous avons pour le quotient second terme de lapropprtion pré- 
cédente ,, c,t les quatre termes des deux proportions sont en tout 
.semblables , si ce n’est qu’ils sont différemment placés , puisque 
^énoncé de chaque pijoportion est différent ; enfin nous sommes 
certains, actuellement, que nous avons bien ppéro dànvles deux 
rèjgles copiposécs , puisque nous avons retrouvé pour quatrième 
terioe, 'SopSi 5 pouces , sans auenn reste, représentànbal^sblù- 
meüt le de]ÿxiènie t^me djB la première proportion. V . - 

L’on voit que. pour faire ces règles compoiÿées, U. ûe' s'agit 
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«jnciJe réduire chaque terme, composé d’une ou deux parties, 
en une seule somme , quo par ce moyen on n’a plus qu’uhe 
règle de trois ordinaire, qui so fait comme on l’a déjà \u , eu 
roullipliant le second terme de toute proportion par le troisième 
terme et en divisant le produit par le premier terme; qu’enlin , 
la division opérée , on a au quotient ta réponse ou riuconnu i et 
par suite le quatrième terme. 

II s’agit actuellement de revenir h l’énopcé primitif de la 
question, et de réduire en pieds, toises , la soiumc de pouces ' 
trouvée pour réponse ou pour quatrième terme de lajpremière 
proportion. 

Nous avons pour quotient de la première proportion 26566.8 
pouces -j- 655 / 5 q 6 o. Nous réduirons les pouces en pieds , en 
divisanlles » 6566 i 8 par .2. =2197.8 pieds -|-2 pouces. 

Nous réduirons ensliite les 2197.8 pieds en toises, en divisant 
par 6 . — y ' ” = 369 j g toises -j- 4 pieds; e'nlin réduisant les 
toises, pieds , pouces et IVactious ,nous aurons 26366.8 pouces 
4-653/3960= 566 i 9 toises 4-4 pieds4- 2 pouces-4635/5960 
do- pouce; enfin revenant à l’énoncé de la première proposition , 
j’ai les quatre termes suivans : 

120 hommes , en 53 jours, ont fait /fOOü toises 4 - 5 pieds 
9 pouces, comme 5 oo hommes en 67 jours feront 36619 toises 
4 “ 4 pieds 4 ~ 2 pouces 4 “ 655/5960 de pouces, ou en un seul 
jour 5960 hommes ont fait43o2 toises 4 - 5 pieds 4- 9 pouces , 
comme 05701 hommes feront aussi, et dans un jour, 36619 
toises 4 ~ 4 pieds 4 " 2 pouces 4-653/5960 de pouce. 

Nos deux proportions auront les quatre proportions sui-‘ï|ÿ- 
vautes : 

.20 hommes en 35 jours ;43o2 toises 4- 5 pieds 4- 9 pouces* 

: : 6 o 3 hommes en 67 jours: 56619 -j- 4 pieds 4 ~ 2 ponces 

4-655/5960 de pouce; 



0« 0960 hommes : 45 o 2 toise* P*e<i»4-9 pouces:: 



% 
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33701 hom. : 36619 toises -j --4 pieds-j-a pouces -{- 63 5 / 5 g 6 oi 

voilà po\ir la première proportion. 

Pour la deuxième nous auroQs ; , 

5 o 3 hommes en 67 jours; 06619 toises-f -4 pieds-|-2 poubes 
+ 633/5960: : lajo hommes en 33 jours : 43 o 2 toises + 5 pieds 
+ 9 pouces; . , , 

• 

Ou 33701 hommes : 36619 toises + 4 pieds'+ 2 pouces 
+ 633/3960 : : 3960 hdui. -, toises + 5 pieds + 9 pouces. 

À ■ 

Avant de passer , 1“ à la comparaison des monnaies anciennes 
avec les nouvelles ; k la comparaison des anciens -poids avec les 
nouveaux ; à la comparaison dos anciennes mesures aVec les 
nouvelles, soit d étendue , soit de capacité., nous dirons (juelquo 
chose^sur les décimales, ^ous dirons que.pour, réduire unè, 
fraction quelconque en décimale , il ne s’agit que de diviser le 
numérateur par le dénominateur; si l’on veut Connaître la -va- 
leur de la fraction , à un dixième près, ,on ajoute un zéro 'au 
numérateur ; à un centième près, deux zéros ; à un millième 
près , trois zéros ; à un dix- millième près , quatre zéros j à an 
cont-millième près,cmq zéros,, ainsi de suite^etc. Pair exe^B^et 
nous avonÿ la fraction ,_ nous dirons d’abord : nous avons-éblBS , 
cette fraction un entier , parce que f = un entier , nous écrfvod» 
donc, 1 +i; voulons-nous savoir, à un dixième près , la valeur ' 
de la fraction | , nous ajoutons > un zéro au chiOre 7 , numéra- 
teur , ce qui nous donne 70 ; nous divisons ces 70 par 8 ; autant 
de fois qne 8 sera contenu dans 70 , autant de dixièmes nous 
'Mné^s peur la valeur de 7/8. Nous- trouvons que 8 est contenu 
h^ fois dans 70, puisque 8x8=64. Nous savons acluellé- 
nient que no8.''qSnze huitièmes = un entier +7®^ d'entier; où- 
TC*t convenu, que pour séparer les entiers des décimales , on 
mettrait; une virgule entre l’entier et la premièré décimale, 
c’est- à-di^-que i’entieR^erait séparé et distingué -des décimides 
^]>ar une virgulè plaaée à sa droite , et qile par la même réison la 
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(léciDiale serait séparée de l’entier par une virgule à sa gauche , 
•insi nos-’g*= 1,8, ce qui veut dire que dans quinze liuiliénies 
nous avons un entier et huit dixièmes d’entier. Voulous-nous 
savoir la valeur des i 5/8 , à un millième près, après avoir 
trouvé l’entier , nous ajouterons au cliiffre 7 , t^iératcur de la 
fraction 7/8 d’entier , nous ajouterons , dis-je , à ce chillre 7 
trois zéros à droite , ce qui nous donnera ^ o, 85 o, zi-ro 
d entier, et huit ceiit cinquante millièmes, alors la fraction ^ sera 
représentée, h un millième jn-ès, par i, 85 o, un entier huit 
cent cinquante millièmes ; mais comme dans la circonstance 
nous avons o aux millièmes , les -gS ^ un entier huit cent cin- 
quante millièmes juste; mais encore en retranchant leoà droite 
les un entier quatre-vingt-cinq centièmes juste, puisque 
nous n’avons eu aucun reste , alors on ne peut plus se servir de 
l’expression à un millième près , ni même à un centième près : 
que l’on se sert seulement de ces exjiressions quand il y a un reste 
■sur leipiel ont pourrait encore opérer en décimale ; nous dirons 
donc ici que i 5 / 8 =f i ,85 ( un entier quatre-vingt-cinq cen- 
tièmes ) , ou i, 85 o (im entier huiteent cinquante millièmes) , 
ou enfin 1 ,8 ( nii entier huit dixièmes , à un dixième près ) ; 
nous dirons à un dixième près , parce qu’après avoir trouvé le 
dixième, nous avons un reste sur lequel nous pouvons opérer, 
et que c’est dans ce reste que nous avons trouvé les centièmes ; 
nous dirons enfin que les i 5/8 représentent un entier-j-,^, îi 
un dixième près , ou que 1 5/8 représentent un entier -|- 1 
ou un entier , , i ,85 ; je crois que l’explication que je viens 

de donner est suffisante pour enseigner à réduire toutes les 
fractions eu décimales. 

INous ajouterons que, si nous avions à écrire huit entiers 
trois dixièmes, nous les écririons ainsi^ 8,0; si nous n’avions ' 
point d entiers, nous mettrions un zéro à la place des entiers: 
par exemple, nous écririons huit dixièmes, 0,8; sept cen- 
tièmes, 0,07 ; trois millièmes, o,oo 5 ; sept dix-millièmes, 0,0007; 
un cent millième 0,00001; donc, si nous avions à écrire huit 
dixièmcs-fsepl centièmes-!- trois ndlhèmes-j-sept dix-millièmes 
«L un cent millième, nous les écririons ainsi : 0,87371, ce qui 
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«gale quatre -vingt -sept mille trois cent soixante et onze cent 
]iiillU;iiies d’entiers ; on raisbnncra ensuite par analogie. Le* 
ïiiaStres et moniteurs apprendront h leurs élèves toutes les posi- 
tions des^ décimales , ce qui ne sera pas dilficile à enseigner ni 
à concevoir f^^lcs élèves qui auront appris les calculs d’après 
la méthode contenue dans ce livre. 



Nota. J’étais sur le point de faire imprimer, dans ce livre ou 
dans celte première partie de mon premier volume, les tableaux 
comparatifs , i“ des nouvelles monnaieà avec les anciennes., 
des anciennes avec les nouvelles; ‘ 2 ° des anciens poids avec 
les nouveaux , etc. ; 5® des anciennes mesures avec les non 
voiles, etc., soit d’étendue, soit de capacité, etc.; niais réflé- 
chissant que ce travail augmenterait cé^le première partie de 
cent cinquante pages , qu’elle était déjà assez considérable, 
qu’cMi outre elle contenait en plus le Prospectus de mon Nou- 
veau Cours de lecture ; j’ai résolu, dis-je, de faire imprimer 
séparément, soit les tableaux comparatifs, dont je viens de 
parler, soit les tables des comptes faits , au moyen desquelles , 
avec facilité et justesse , on saura sc rendre compte do ce qu’a dil 
coûter ou coûterait une somme quelconque’ en poids ou en me- 
sures (le prix d’une chose, ou d'un quintal, ou d’un millier, 
étant connu), on connaîtra ce prix soit eu francs et centimés, 
soit en livres et sous. 

Ce petit ouvrage, qui paraîtra inccssanunpnt, sera utile, à 
toute personne , et notamment aux marchands eu détail. Le prix 
on est fixé , dès ce moment , à 2 francs pour ceux qui auraient 
souscrit ou auraient acheté ou achèteraient la première partie do 
nion Cours complet : pour tous les autres , le prix sera de 5 Ir. 
pour Paris. Il se trouvera chez l’auteur, chez MM. Locard et 
l)avi , et chez tous les principaux libraires de Parie et des dépar- 
temens. , 
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1>1VEM1ÈI»E PARTIE. — Appli catloii. tl c t Viiseigucmeiit mutuel 
9 tout ce qui »’enseij;iie dans les écoles élémentaires,^ et 
explication de tous Içs exercioes qui ont lieu Avant ceux 
d'écriture. 

Le moniteur-irénéralva au préau choisiiJcs moniteurs d’écri- 
ture, etc. 9 IWd. 

Entrée dans la classe. _ 

Commandement pour entrer dans les classes d’écriture. Ibid. 
Coup de sbnuetle annonçant le commencement de la prière, 
et exercices à. la suite. 

Ajq*el des élèves. -Ibid. 

Efltercices de préparation avant ceux d’écriture. 

Écriture. — Le moniteurr général dit à la 8” classe de com- 
• memxr. ' 

Dictée du moniteur des 8' et 7* classes. 

.Suite de la dictée des moniteurs des autres classes. 

Classe du sable (exercices). ^ 

Usage des télégraphes, et suite des exercices pour l’écriupe. *4 
LecMire telle qu’elle est enseignée dans tous lesétabli.ssemens 
d'enseignement mutuel. 

Exercices pour les crayons et pour sortir des banes- Ibid. 

Comiuaudement pour taire entrer les élèves dans les classes 
de lecture. — Entrée et marche des clèvés. 26 

Le uioniteur-géuéral choisit le» moniteurs parlicullecs pour 
la. lecture. Ibid. 

Comniaudcmenl pour toutes les classes aux cexcles do lecture, 

— Premier cxeccicé dé lecture. ' 27 

Exercices pour la lectures des 1™, a*, 3 f, 4 '? 3 ‘ et 6' clas.sei. 28 
Exorcices |K>urIes classes 7 et 8. ' 29 

DiMixiéme exercice de lecture pour la 1” classe. ^ Ibid. 

Deuxième exercice de lecture, pour hçs 2, 7 

• liasses.' 
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Tr oisième exercice pour les six premières classes de lecture. 
■ Troisième exercice pour les 7 et 8" classes. 

Lecture dans les livres. 

Réflexions et Prospectus du nouveau Cours de lecture. 
Examen des tableaux des a et 3' classes de lecture. 
Raisonnement de Tautenr pour démontrer que pour enseigner 
avec facilité la lecture, il faut partir de la synthèse à l’ana- 
lyse, etc. ’ , 

Comparaison de la parole avec la lecture. 

Essai et application de cette nouvelle méthode. 

t’auteur passe en revue ditTérens ouvrages qui traitent de l’art 

fc. de lire. 

Moyens dont s’est servi l^teur pour former ses tableaux de 
lecture. 

Comment l’auteur fait lire ses élèves sur ses tableaux d'essais, 
formés d’après sa nouvelle méthode. -s,* 

Exercices qui ont lieu pour l’arithmétique dans les établisse- 
. mens d’enseignement mutuel. 

Deuxième banc. — Composition des<(uatre règles. — i”classe. 
Deuxième classe. •— Addition simple, composée de francs et 
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centimes. 

, Troisième classe (4* banc). Addition complexe (livres, sous 
et deniers)! --4* classe (5* banc). Soustraction simple de ''' 
francs et centimes. — 5* classe (6’ banc). Soustraction 
complexe. -—6* éla.sse (7' banc). Multiplication simple. 64 

^ Septièmcjclasse (8* banc). Division complexe. Ibid. 

jS'ouvelIc méthode de l’auteur pour l’arithmétique (sable) 
écriture arithmétique. — 1" classe. 

Deuxième classe d’arithmétique ( a* banc d’écriture ). — Sous- 
traction. 

Exercices 'aux cercles arithmétiques pour la a* classe ( 1” exer- 
cice) lecture arithmétique. 

Deuxième ‘exercice au cercle (Tarithniélique (ardoise des 
élèves). 

'Troisième' classe (arithmétique dictée et écriture arithmé- 
tique (numératipti , 

Manière d'ensvigiicr ^ counaltre les signes (i—), ( + )» (s*)» 
ainsi que la «otriparais bh, d.'^fWiVTimCff nyeé les sons. _ ‘ 

Tioisièiiic ylussoau cercle arithmétique ( lecture ). 
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Dewxièmeexercice au cerclearithmétiqué(3*da8se). Demandes 
et Réponses écrites (ardoise des élèves). 

• Résumé des demandes et réponses. * 

Quatrième classe. — Addition de centimes (écriture arith- 
métique). 

Premier exercice au cercle arithmét. pour la même chose. 

Tableaux de lecture arithmétique. 

Deuxième exercice au certde arithinéti(|ue (deinaiides et ré-» 
ponses ). 

Soustraction. — 5* classe (écriture arithmétique). 

Lecture arithmétique ( tabje^iux). 

Deuxième exercice demandes et l'éponses). 

Multiplication. — 6' classe (écriture arithmétique ). 

Lecture arithmétique pour la sixième classe. 

Deuxième exercice au cercle arithmétique (demandes et ré- 
ponses). 

Septième classe (7* banc) division. — Écriture arithmétique. 

Premier exercice au cercle arithmétique (division. — Lecture 
arithmétique). 

Deuxième exercice au cercle arithmétique. — 7* classe (divi- 
sion (demandes çt réponses). 
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Règle de trois. 

Règle de société. . > 

Fractions décimales. » 

Multiplication d'entiers et fractions par entiers et fractions. 
Division décimale. 

Proportion pour les décimales. * . 

Addition de livres, sous et deniers. ' ♦ 

Soustraction, ûlem. • ■ 

Multiplication des entiers par les sous. , 

Multiplication d’entiers par des deniers : réduction en livres 
• et sous. — Autres multiplications. 

'Division d’üne somme de sous. — Autres dit isions. 

Rt{^ de compagnie en livres et sous. 

Addition de mises, pieds, ponces et lignes, — Autres addit. 
f.'tblcatix des parties d’aime. 
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Deiixiëiuv preuve des multiplication et division. 

Autre division servant de preuveà la multijilication composée. 
Autre division d’années, mois, jours, etc. 
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Addition de karats, et de leurs parties. aijü 

Soustraction en pieds, povices. — Autres soustractions. çi5o 

Multiulication des entiers et fractions, par des entiers et 
fractions. i5t) 

W ult iplication de toises , pieds , ponces et lignes, par des fraucs 
et centimes. — Autres multiplications. aSj) 

Division pour les règles composées. s, *86 

Autre divi.sion. . *89 

Autre division. 

Autre division; 

. Autre-division pour servir dé preuve à la multiplication pré- , 

cédenunent faîte. 

3oq 
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Division de karats, etc. 5so 

de quelques petits problèmes. — Première propo 

■ sition. 

.... . . ' - 

Deuxieme proposition. ■« 



4 , Kègles de trois composées. 

sùr les décimales. 
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